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M O N S I E U R

SLOANE'
B A R O N E T :

+

Préiident du CoHége 
des Médecins de 

Londres :
Membre Je la Société Royale, 

&  Je l'AcaJemie Royale 
Jes Sciences, & c. &c.

O N S ï ï U R ,
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E P I T  R  E.

en Angleterre , vous m'avez 

honoré de votre Amitié : je

vous fupplie de m'en donner 

encore une preuve aujourd'hui. 

T rouvez bon que je vous dé
dié le Recueil que j'ait fait, 
de plusieurs Pièces curieuiës, 

écrites par d'illuAres pcrion- 
nes de vos Amis.

*

Vous n'aurez pas iujet, 

Moniteur , de vous repentir 

de m'avoir accordé cette grâ

ce. Je ne ferai point iôuf- 

frir votre ModeAie par une 
Epitre Dedicatoire, remplie 

des juAes Louanges que vous 

méritez.

Je ne parlerai point de vo 
tre Probité , de votre B onté, 

de votre Savoir; ni de toutes
les

-<*i *
<
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E P I T  R  E.
les qualitez, qui vous ont ac
quis une eftime &  une appro
bation generate.

le ne dirai pas feulement 
les foins que vous vous êtes 
donnez, pour raflembler ce 
que !a Nature &  l'Art ont de 
plus curieux &  de plus rare :
Raretez, qui par leur choix &  <
par leur nombre , furpaflcnt i
tout ce qu'on a vu juiqu'ici 
dans ce genre, meme chez les 
plus grands Princes.

J'aurois là cependant, Mon- 
ficur, un beau Cham p, pour 
m'étendre. Mais pour l'amour 
de vous, je m'impofcraifilen- 
ce fur vos beltcs qualitez, auilï 
bien que fur les Merveitles de 
votre Cabinet : &  je me bor- ,

*  i  ne-

t

t
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E P I T  R  E.

nerai à vous témoigner publi

quement ies Obligations que 

je vous ai; &  la Reconnoiflan- 

ce que j'en conlèrverai toute 

ma vie.
Je luis,

M O N S I E U R ?
4

Votre très-humble & 
très - obéi fiant fer- 
viteur.

1

DES MAIZEAVX.

PRE-

%
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P R E F A C E
* *

+

- E Recueil que je donne-ici 
H au Public , eR divile en 

_ H  ̂ deux Tomes. Dans le pre
mier, on trouvera les j

de M. LEiBNiz contre la Phi- i
lolophie de M. le Chevalier NEW
TON ; avec les de M. ÜLAR- ' ' j
KE. M. LEiBNiz attaqua la Philo- 
fophie de M. NEWTON , dans une '
Lettre qu'il écrivit à S. A. R. MA
DAME LA PRINCESSE DE GALLES, au (
mois de Novembre 171$. il ie pré
valut d'une expreRion fufceptible de 
plulieurs lens pour ac
culer M. NEWTON d'attribuer à 
Dieu un Organe, par lequel il ap- 
perçoit les choies, il prétendit aulh, 
que M. NEWTON ravaloit la SageRe ^
& la PuiRance de l'Etre fupréme, en 
dilànt qu'il le trouvoit obligé de re-' 
dreiler de tems en tems la Machine 
du Monde , pour y entretenir de 
l'ordre, & dela régularité: comme 
un Horloger a beiom de remonter de 
tems en tems là Montre , làns quoi 
elle celléroit d'agir. '

* 3 MA-

1
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M A D A M E  LA PRINCESSE DE GAL
LES , accoutumée aux Recherches 
Philolophiques les plus abRraites, &  
tes plus lublimes, Rt voir cette Let
tre à M. CLARKE, &  louhaita qu'il 
y  répondit. Son A L T E S S E  ROYALE 
jugea bien qu'une Dilpute qui rou- . 
loitfur des matières R importantes,
&  qui le trouvoit en de R bonnes 
mains, pourroit donner lieu à des 
ëclairciRèmens conRderables : &  
pour animer d'avantage cette elpe- 
ce de Combat Philolophique , elle 
voulut qu'il le R t, pour ainR dire, 
(ous les yeux. Elle envoy.oit à M. 
LEiBNiz les Réponles de M. CLAR
KE, &  communiquoit à M. CLARKE 
les nouvelles DifÉcultez, ou les Ins
tances de M. L E i B N i z .  Les matiè
res le multiplioient à melurc que la 
Dilpute avançoit. M. LEiBNiz en 
vint à des Objections contre

mutuelle des Corps : il traita 
de la Nature des ; du ZL

, &  du ; de
Cbrpr qui le meuvent : il s'éten

dit particulièrement lur la nature de
, du Tfwr, &  de la 

!1 rejetta ablblument le , ou

Ti P R E F A C E .
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regardant
comme une pure Relation. Ce 

n'eR, dit-il, quefO r^ou/'^/*^- 
gfMK??; ^  Cb/ŷ  .* c'eR /'0/7%̂  J/-

, ou des , c'eR-
à-dire, com
me le eA ^  ,
ou y? ^

M. CLARKE répondit à toutes ces 
DifRcultez avec beaucoup de clarté 
&  d'exa&itude. Il foûtint, par exem
ple, que n'eR pas une (impie
Relation d'une choie à une autre, 
qui refulte de leur lituation, ou de 
l'ordre qu'elles ont entr elles : mais 
que c'eR une ou f ,
de la même manière que la

ou %/?;<*, eR 
une propriété de laSubRance qui eR 
immenfe ; comme la ou

, eR une propriété de la 
SubRance qui eR éternelle: ou pour 
mieux dire, cefontdesRiitesdel'E- 
xiRence d'un Etre infini & éternel ( ! ).

* 4  . Ce- -

(:)  V o y e z  la Remarque de M . C L A R K E  
fur fa V .  , §. 3 6 -3 8 . T o m . I. pa&.
163. /^(v.

P R E F A C E .  nr
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I V  P R E F A C E ,

Cependant, comme les termes de
de ont d'ordi

naire un fens diRerent de celui dans 
lequel il les faut prendre ici : M+ 
CLARKE a fouhaitë que ^avertiRefes 
Ledteurs, que " loriqu'il parle de 
,, ou def/wwf%/??f, &
„  de la Dwo? ou de A
„  //; & qu'il leur donne, par une 
„  imperfection inévitable de Iangua- 
,, g e , le nom de ou de
„  de la SubRance qui eR
„  immenfe, ou éternelle ; il ne prë- 
„  tend pas prendre le terme de %#%- 
„  ou de , dans le mê--
„  me fens que le prennent ordinai- 
„  rement ceux qui traitent de la Lo- 
,, gique, &  de la Metaphyfique , 
„  lors qu'ils les appliquent a la Ma- 
,, tière: mais que par là, il veut feu- 
,, lement dire, quefÆ /p^&laZ)#- 
,, font des dans
„  tous les Etres; &  des %%/?-
„  &  des de /'fx/-
„  y ? f^ d e  la SubRancequieRréelle- 
„  ment, néceilairement, &fubRan- 
„  tellement
„  Cette n'eR ni uney%%/?/M?-
,, ni une %%%////oupfppTYf// ; mais
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P R E F A C E .  v
^ c'eit avec
,, to u sies^ //^ ^ , toutes ies^^f- 
,, /fg, &  toutes ïe s ^ ^ / ^ g : &Ie 
„  & la font des
,, de cette exigence, de telle nature, 
„  qu'on ne iauroit les rejetterions re- 
„  jetter l'Exiitence elle-même. LorR- 
„  que nous parlons de choies qui ne 
„  tombent pas ibus nos iens ; il eit 
„  difficile d'en parler ians ie iervir 
^ d'expreiïions figurées. ^

Qu'il me ibit permis de faire ici une 
Remarque au iujet del'jEx//?^^, qui 
ne fera peut-être pas inutile. On dit 
que l'Exiitence, eit une-Perfedtion , 
c'eit-à-dire, une réalité ; & onia com
pte parmi les Proprietez ou les Attri
buts, qui conRituentl'eilence ou la 
nature d'une choie. Mais quand on 
parle de l'Exiitence, ou il s'agit d'une 
choie qui exiite réellement, ou d'une 
choie qui n'eit quepoiïible. S'il s'agit 
d'une choie qui n'eit que poffible, il 
eit évident que l'Exiitence d'une telle 
choie n'eit rien de réel, ni de poiitif : 
c'eit un pur être de rai ion, une iimple 
poüibilité d'être quelque part. S'il s'a
git de l'Exiitence d'une choie qui exi
ite en effet, cette Exiitence peut être

* $ con-
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V I P R E F A C E .
'

coniiderée : ou, comme diRin&e &  
feparée de la choie qui exiRe ; &  alors 
ce n'eR qu'une idée abRraite , une chi- 
mere qui ne iubfiRe que dans notre ef- 
prit : ou, comme n'étant pas diRin&e 
de ia choie qui exiRe; &  dans ce cas- 
la i'ExiRence eR la choie même exi- 
Rante, avec tous iesatributs, toutes 
fesqualitez, &  toutes ies propriétés 
Ainii de quelque maniéré que l'on 
coniidere I'ExiRence, elle n'eR point 
uneperfe&ion, ou une réalité ; &  elle 
ne fauroit être miie au nombre des 
perfedfions, c'eR-à-dire desqualitez, 
proprietez , &  attributs, qui conRi- 
tuentl'ERence d'une choie, &!a ren
dent parfaite dans ion genre. J'ai fait 
voir ailleurs les coniequences qu'on 
peut tirer de ce Principe (2).

Les Pièces de la Diipute entre M* 
LEiBNiz &M< CLARKE,iontiuivies de 
quatre qu'un jeune Savant de
Cambridge écrivit a M. CLARKE, au 
mois de Janvier 1 y 17,(ans ie faire con-
noître (^). Ces Lettres contiennent

des

(1  ) V o y e z  les
Juillet ty01, Art. HI. pag.4.0

(^) O n s  iu depuis qu*ils*appdioic M- B u L -
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des Obje&ions contre ce que M- 
CnARKE avoit dit ^

, dans (on Traité de
M. CLARKE

parfesÆfpivp/^, quifontjointesicià 
ces Lettres, eut le bonheur de perfua- 
derce Savant. 11 lui ht comprendre, 
que la confiRe dans /fpp%v<Mr

&  comme les allions libres de 
l'Homme font toujours précédées de 
la volonté qu'il a de les faire ; cette vo
lonté, félon M. CLARKE , eR le pre
mier Aéle de la MM??;;;, s'il
m'eft permis de me fervirdeceterme. 
La SubRance a&ive, où reRdecette 
Faculté, eR la feule véritable caufe 
phyfique& immediate de l'aélion, ou 
du mouvement de l'Homme; &con- 
Rituë l'eflence de fa Liberté.

La Faculté motrice deM. CLARKÊ , 
nous rappelle l'Opinion de ces anciens 
Philofophes, qui ont regardé l'Ame 
comme un principe de mouvement.
THALES, <f/? ditPLUTAR-

 ̂ 6 QUE,
KELEY. H mourut au Mois de Septembre 
!718 , âgé d'environ 14 ans. Il a iaiilé un* 
Poëme Anglois en XH. Livres  ̂ intitulé, 
dénier ywr.

P R E F A C E .  vi !

$
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)

QUE, %%; % 4  ̂ ^ J-
4̂ 4̂/y? w f4/p%?- 

.' PYTHAGORE, <?%<? 4/%
/f wc4^47% / ^

^ wcr 4̂  7V?w& ,̂ % %; /'^^^4 -̂
.' PLATON , 4̂  ̂f'̂ /? 4^̂  ̂ 4^ 4^^ 

, 4̂/ %/<M% WC4WW^/ ̂ Ŵ f-
w^w^, (g). A  s'en tenir à ces
expreRions, il iemble que le ïentiment 
de ces Philofophes, n'étoit pas fort 
éloigné de celui de M. CLARKE.

Pendant que M. CLARKE faiibit 
imprimer toutes ces Pièces, i) parut, 
en 1717. un Ecrit Anglois, intitulé

1 f  %/%/2y%/%4fj /4 Z/Â r-
// 4̂  La voix publique at
tribue cet Ouvrage à une personne, 
qui joint à beaucoup d'érudition 
une juReRe d'efprit, &  une péné
tration peu commune; &  qui ne fe 
diRingue pas moins par les quali- 
tez du Cœur, que par celles de i'Ef-

prit.
f3  ) PriMMM Thaïes 'Pvxb , <%xt;

pJcr*4* %:tK?y)jüo)' % ct'J]ox4y?:roy. /f#7*
, 4%; 4 /?'/*/% zppfiMHr : Pythagoras,

<Kt7]ày x*yg*Tat, /p/̂%4/71 M4-
/MW/7 r?  ^  : P la to ,

ZO-tdiy  ̂ jMŷ y ,
, 4 ^ / 4  Plutarch. de placi

de Philofoph. L ib . I V .  cap. i .

v i n  P R E F A C E .
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prît. Dans ce petit Ouvrage , il 
s'attache à prouver que 
<2̂ conRRe dans

%%'// p ^  .* c'eR-à-dire , d'agir 
conformément à fa volonté , &  à 
ion choix. Mais comme l'Homme 
eR toujours porté à vouloir, ou à 
choiiir une choie plutôt qu'une au
tre, par des raiions & par des mo
tifs , par des vûes de plaiflr ou d'u
tilité ; &  que poie les raiions , ou 
les motifs qu'il a d'agir d'une certai
ne manière, il ne peut pas agir, ou 
du moins, il ne lui arrive jamais d'a
gir, d'une manière differente ou op- 
pofee : il s'enfuit, qu'il eR détermi
né dans toutes ies allions; & que 
par conséquent, il eR un Agent né- 
ceRaire. Ainfi en détruiiant la Ẑ -

,  M. Con,iNs é- 
t ablit la Zz&r/f ^  , ou la

des adlions humaines.
M. ÜLARKE, qui eR dans des 

ientimensfort oppofèz, trouva que 
M. CoLLiNs avoit donné à ies preu
ves un degré de clarté &  de force, 
capable de faire impreilion. Cela 
l'engagea à y répondre par des Æf-

P R E F A C E .  ix
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où il fe propofe de faire 
voir, que fuivant M. CoLLi Ns  , 
l'Homme n'eR point du tout un A- 
gent ; mais un Etre purement padif, 
Les raifons &  les motifs, les vues 
deplaifir ou d'utilitë, ne fauroient, 
dit-il, être la caufe phyfique ou ef
ficiente des a&ions de l'Homme; 
puifque ce ne font que des Idées 
abfïraites, ou des perceptions paf- 
fives. Les Motifs offrent à la Fa
culté motrice les occafions d'agir : 
mais ils ne la déterminent point à 
agir. Ainfi elle peut agir ou n'agir 
pas, malgré toute forte de motifs 
&  de raifons: &  c'eR dans cette 
indépendance abfoluë, que confiRe 
la Liberté de l'Homme.

De tous les Ouvrages dont je viens 
de parler, il n'y a que ceux de M. 
LEtBNiz, qui aient été écrits origi
nairement en François : les autres 
font traduits de l'Anglois. M. CLAR
KE ayant lu, &  approuvé la Tradu- 
<Rion de ceux qui lui appartiennent ; 
j'ai cru que cela me difpenfoit de la 
comparer avec l'Original. Une per- 
fonne d'efprit &  démérité, a traduit 
les J ; &  il

X P R E F A C E .
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P R E F A  C E. x i ^
m'a paru qu'elle avoit exprimé le fèns 
de l'Auteur, avec beaucoup de net
teté & d'exa&itude.
- Il ne fera , peut-être, pas inutile 
de remarquer, que dans les Pièces 
de la Difpute entre M. L E i B N i z  &

M. CLARKE , les Nombres où Chif- 
fres des Répliqués de M. CLARKE, 
fe raportent aux Nombres ou Chif
fres des Ecrits de M. L E i B N i z , qui ^
les précédent immédiatement. Du 
refie., on a publié ces Pièces telles 
qu'elles avoient été compofees. M.
CLARKE y a feulement ajouté les 
renvois des marges ; les Remar
ques, qui font au bas des pages; &  
l'Appendice. Mais il efl tems de 
parler des Ouvrages qui compofent 
le fécond Tome de ce Recueil.

Le fécond Tome commence par
les LEIBNIZ dff yïZ
/c NEWTON,
^  Az METHODE DES FLUXIONS , <7%

CALCUL DIFFERENTIEL. Carc'eR
une même Methode d'Analyfe, fous 
deux noms differens. M. N E W io N , 

j. &  les Mathématiciens d'Angleterre 
après lui, l'appellent la ^

 ̂ .* mais M. L E i B N i z  lui a
<. don-
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m t  P R E F A C E .
*

donné le nom de
en quoi H a été fuivi par prefque 
tous les Mathématiciens des . Pays 
étrangers. M. le Marquis de L'Hô- 
P i T A L  en a publié les Elemens, fous 
le titre

Je n'étalerai pas ici les avanta
ges de ce nouveau Calcul. La ja
louse qu'il a excité entre les deux 
plus grands Mathématiciens de no
tre Siècle;leur attention à s'aHûrer, 
chacun en particulier, la gloire de 
l'avoir inventé : cela feul, en fait 
mieux connoitre le prix , que tout 
ce qu'on pourroit dire. Je me con
tenterai de remarquer, que c'eR à 
ce meme Calcul que nous devons 
le Traité de M. NEWTON des P/7%-

Ouvrage, qui au juge
ment de M. le Marquis de L'Hôpi- 
T A L  , fembloit être la production, 
d'un Génie ou d'une intelligence 
celefte , plutôt que celle d'un hom
me. M. .NEWTON, demandoit-il 
aux Anglois quii'aiioient voir,w /̂%- 
p - f , ^/-/7 ,

Mais
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P R E F A C E .  x i n
* Mais quoique cet Ouvrage impri

mé en 1687. fbit prefque tout fondé 
fur la Methode Analytique des Flu- 
xions^comme l'a reconnu M. le Mar
quis de L'HôpiTAL; M. NEWTON ne 
s'ct point, fervi de cette Methode 
pour démontrer ces grands & fùr- 
prenan$ Théorèmes qu'il y expofe. 
Il y employé la Methode Synthéti
que, à l'exemple des anciens Geo
metres.  ̂ On y trouve pourtant les 
Principes de la Methode des Flu
xions, dans Je fécond Lemme.du 
fécond Livre; où ces Principes font 
démontrez, mais toujours d'une ma
nière Synthétique. M. NEWTON a- 
jouta à ce Lemme, le Scolie fùivant:

G. G. Leibnitio %%%/;

[Data
æquatione,  ̂ quotcunquê fluentes
quantitates involvente , Fluxiones
invenire, &  vice verfa] ?%#<%#%

**
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XIV P R E F A C E.
Awa* .* r<y?7Vp/?; y?

y^, dr ŷ /y/̂

(jr wor /̂yw ŷ %̂̂ //j. L7r/^

. Par là, M. N E w r ou faifoit con- 
noitre, que dans les Lettres qu'il a- 
voit écrites à M. LEiBNtz, par l'en- 
tremife de M.OLDENBOURG,

c'eit-à-diré, le i^. de 
Jum &  le 24. d'O&obre i<$7<$. (4), R 
lui avoit donné avis de fa Methode, 
avant que M. LEiBNiz-lui eut parlé 
de la fienne: ce qu'il n'avoit lait que 
huit mois après, le 21. de Juin 167/ 
($). D'ailleurs, comme il paroit par 
la Lettre de M. NEWTON du 24. 
d'Odtobre 1676, qu'il avoit travaillé 
f/;%y ^  (d), c'eff-à-dire,
en 1671, à un Traité oh la Metho

de

(4) V o y e z  ces Lettres dans !e HI. V olum e 
des O fKV'fj de M . W  JL L L 1 s ,
pag. 62. t .  &  6gt}..

( y ;  V o y e z  cette Lettre de M . L E I B N I Z ,
<?<%%. p. 64.8.

W lbid. p.g;g. ,
* *  ' "^
1 1
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Je des Fluxions & la Methode des 
Suites ëtoient jointes enfemble : en 
renvoyant à cette Lettre, il donnoit 
à entendre que la Methode des Flu
xions lui étoit du moins connue en 
en 1671,  Rx ans avant que M. LEi* 
BNiz eût trouvé la Renne (7). De 
cette manière, il s aRuroit l'avanta
ge d'avoir inventé le premier cette 
Methodè; & en appelloit,pour ainR 
dire, au jugement de M.LEIBNIZ 
lui-même , à qui ces particularitez 
ëtoient très connues.

AuRi M. L  E1B N1 z n y trouva-t-il 
rien à dire, dans la Lettre qu'il écri
vit à M. NEWTON en idpg, ou il le 
complimenta fur fon Livre des Prin
cipes. Il dit qu'il paroiRoit par cet 
Ouvrage, que M. NEW.TON a voit 
une h^ethode d'Analyfe, qui alloit 
bien au delà de l'Analyfe ordinaire : 
&  il ajouta feulement  ̂ qu'il avoir 
aufR une Analyfe, qui s'appliquoit 
avec iuccès à la profonde Géomé
trie : dit-il,

* *  2  C fO :

(?) V o y e z  dana ce Recueil les ^
M . N ew T O K  & c . T om .M . p,8y.$ $ ,

P R E F A C E .  xv
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XVI P R E F A C E .

?wy/% /%0M 

?*%/&/% ,
tranlcendentem , ^z^-

7)[/? %%<7;%M%7?HM%? y^^;/rf^ , ^fr w
*%%/̂  pw^?/ (8). Il s'approprie l'in
vention du Calcul différentiel, mais
fans préjudice des droits que M. 
NEWTON pouvoit avoir fur la Me
thode des Fluxions.

M. LEiBNiz avoit publié dans le 
journal de Leipfic de l'année 1684 
(p), les Elemens du Calcul diffé
rentiel, (c'eff-à-dire, l'Algorithme 
de ce Calcul, qui en contenoit l'ap
plication à l'Addition & à laSouRra- 
diion, à la Multiplication & à la 
Divifion,.aux P^iffances & aux Ra
cines) fous ce ti^e : YV?vz%

(8) Voyez </<?; R<?3P4r%#<M Jç M.
N^w^roN,'&c. ibid^-p.ïoo. * '

(y) Pag^^.6y. ' * '
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+

(7. (7. Z. Les Freres BERNouuH,- 
ces célèbres Mathématiciens, ayant 
enfuite vû l'ufage que M. LEiBNia 
faifoit de cette Methode ; pour la 
refo!ution des Problèmes les plus 
difficiles , s'attachèrent à en péné
trer le fecret; &  par l'encourage
ment de M.LEiBNizlui-mëme, ils 
en vinrent enfin à bout (10) : deior- 
te que ce nouveau Calcul faifoit 
déjà beaucoup de bruit en idps*.

Dans ce tems-là, M.WALLis, qui 
avoit publié dans le Tome fécond de 
fës Oeuvres Mathématiques, des Ex
traits des Lettres de M. NEWTON 
du i j .  de Juin& du2zp d'O&obre 
1676; lui écrivit qu'il avoit eu avis 
de Hollande que fa ^  Æ -

y étoit reçuë (11) avec applau-
 ̂̂  j  difle-

( ! o) M . L E1 1? N 1 z  nous a appris comment 
ces Meilleurs y  ctoienc parvenus, dans un M e- 
moire inféré dans les Mww#?;

, Novem bre ! y 06. p. y n . &  dans 
les MfwpirM </e Irruo;** , Mars r yoy. p. ^40. 
V o y e z  aufli Mars ryo8. p. 4 9 1. de ces-mêmes
AJTfTHCfriM.

(r ! ) V o y e z  </?; <4? Af.
NtwTo N, Tom . 1t. i?. j 03.
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x v i  n  P R E F A C E ,  
dillementfur le nom de

y% L E i B N i z ,  &  l'ex
horta à faire imprimer ces deux Let
tres toutes entières. H lui reprefen- 
ta, que c'étoit trop négliger fa Gloi
re, & celle de la Nation Angloife, 
que d'enlevelir dans ion Cabinet des 
Pièces d'un ii grand prix ; &  d'at
tendre que d'autres fe faifiRent d'un 
bien,qui lui étoit fi légitimement dû. 
Il ajouta que dès qu'il avoit reçu cet 
avis, il avoit taché de lui rendre ju- 
Rice , par une Addition faite à la 
Préface du premier tome de ies 
Oeuvres Mathématiques. Voici cet
te Addition. ŷ ww%? .. .
Aa&dW Newtoni Flu
xionibus (%; ^

ww Leibnitii
Calculo differentiali,(%;%Mf

, %; yw?%%//.y
^  Algebræ

cap. p i. &c. cap. p .̂) fA?
Newtoni Ẑ-

Junii i^, Oèfob. 24. id/d, 
^  Oldenburgium ^/^1, ww Leib- 
nitio f
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A%%f 7Lf/̂ /v/c ^xp^//, /z^ ^f-
f / p / j  x̂- 
fpg//^z//zw. ^  <y^J

y^/^, ^  Calculo diRerentiali
M  /Z 7%0 /̂J

Les JournaliRes de LeipRc donnè
rent un Extrait des deux premiers 
Tomes des Oeuvres de M. W A L L i s  (
dans leur Journal de Juin 1696.(12), 1
&  inûnuerent qu'il traitoit aRez ca
valièrement les Mathématiciens é- 1
trangers ; mais ils ne relevèrent point 
ce qu'il avoit dit, que ÆL NEWTON
/PM?;/ /Z Æ. L E I B NI Z  ^
16?6 , /% ^  F/%XÂMM ,

^  p//%/o/;c'eR-à-dire,eni66$',
ou iôdd. Ils Rrent feulement con- 
noltre que M. WALLis auroit du s'é
tendre d'avantage fur /f 
y^^/zW, &  remarquer que ^ L E I 
BNIZ C%Ar%/ ^

c'eR-à-dire, des l'année 
1676,ou 1677. lorlque M.NEWTON 
&  lui, étoient en commerce de Let-

 ̂  ̂ 4 très,

( ï i )  Pag , <
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XX P R E F A C E .

tres, par I'entremife de M. OLDEN
BOURG: &  que c'ëtoit un fait recon
nu de M. NEWTON lui-même. Ck/<r-

F?Y7%f%/2 , J?̂ -

Ẑ r/cy)
fP772772dW%77% ^  f/?

(%* ,

^̂ fW/Âz/dVK? y?r/^^c

(%???*%?% w  ĉ j rcw
y^r/^ , y ^ -

/fr///, ^  ŷ v/4^  ŷ r-
//j (i^). I!s dilent en-
fuite, que M. WALLis auroit, fans 
doute , rendu plus de juRice aux 
.Mathématiciens d'Allemagne, s'il les 
avoit mieux connus, &c.

M. WA L L i s  n'eut pas plûtôt vu
cet

t( ! 3) Voyez <%?; Rf#?4rgMf; </; M*
N EW TO N , p. ïo p .
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cet Article du Journal de Leiphc, 
qu'il écrivit à M. LEIBNIZ (14),pour 
l'afîurer que s'il n'avoit pas parié plus- 
au long de-ion Calcul diherentiel, 
c'étoit dn ehèr, parce qu'il lui avoit 
été inconnu juîqu'alors ; &  qu'il n'eu 
favoit pas même le nom , lorfqu'un 
de les Amis lui écrivit deHollande, 
que ce Calcul y faifoit du bruit; 8c 
que c'étoit à peu près la même cho- *
fe, que la Methode des Fluxions: de 
M. NEWTON t ce qui hahavoit don
né lieu d'en dire un mot dans fa Pré
face. M. LEiBNiz lui ht une Répon* 
ie fort obligeante (1$), &  l'ailura 
qu'il étoit très-content de lui. Df /2

dit-il,

M. WALLIS lui é̂
cri vit (16) une Lettre de remercie
ment,, qu'il finit en difant, que quoi
que la Methode des Fluxions &  cel- i

* *   ̂ l e  4

( ï^) L e !. de Decembre r6p6. V o y e z  le 
Itl. Tom e des Opavr^ de M.
WALLIS , p.6 f3 , 6fJ]r-

(' y) Le ip de Mars ! 6p7. IM. p. 673.
( r6) Le 6. d'Avril. iM, p. 673*- . ,

1
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le des DiRerenceSy lui paroiflent ê- 
tre la meme choie y cela ne doit rien 
diminuer de !a gloire qui eft dûë à 
ceux qui en iont les Inventeurs. 
Ær %;y%//<Vy (j6r

pĵ ) Newtoni, dodfrina Fluxio
num y rf.f

vp^  ̂ a&pwr Calculus diHèrentia- 
lis : J^paf 7̂ w7?% y7̂ ;̂ /̂r/p

M. LEiBNiz n'en difeonvint 
pas dans fa Réponie (17^. A%7 %p- 

Fluxionum y^p/^a^w^ 7Vp̂ /p- 
, dit-il, ^  Æif7 p̂â

Diderentialiy /%%;%%%
r/ yp/?̂ ^̂ % 7^ w y 7paXr77;

â 7p/-̂ w, er wp/%̂ 7. 7â

2?p% <7̂ 77% wdWp. 7^ ^ ^
yp/̂ p , A-

nalyfeos InUniteiimaiis ; <7%̂ /̂ 77̂ 7 
^ 7^pa^j TetragoniRica y%7f7.

Viaetea cr
Cartefiana Æif/^pa ĵ Analyfeos f])e- 
ciofæ p̂w/̂  ̂ ^c^/7 ; ̂ (/r/*/777/7%̂ 7%7??fM

yâyf^^/ .* 77̂  y^z/T^
New-

XXII P R E F A C E .

^17) L e  18. de M ay. 1 ^ .  p .d ?8 .
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P R E F A C E ,  x x i i i
Newtoniana Aléa

Il marque apres cela les ré
flexions , qui l'avoient conduit par. 
degrés à l'invention de la Metho
de; mais il ne dit pas en quoi elle 
diffèroit de celle de M. N E W T O N .  

C'elt pourtant ce que M. WALLis 
iouhaitoit fort de lavoir , comme 
cela paroît par une Lettre qu'il é- 
crivit peu de tems après àM. L E i -  

BNiz(i8). dit-il,^
Calculum Diherentialem, 

Newtono y^?w Fluxionum Me
thodum ,

M .L E I B N I Z  
ht réponle à Al. W A L L i s  ; &  ces 

. Meilleurs s'écrivirent encore plu
sieurs Lettres: mais fans toucher à 
cet Article. A!. WALLis publia tou
tes ces Lettres en 16pp, dans le troi
sième Tome de les Oeuvres Ma
thématiques. Il y donna aulK, du 
conlentement de M. NEWTON & de 
M. LEiBNiz, les Lettres qu'ils s'é-

* * 6 toient

( tS) Le 30. de juillet. /<%;*/. p. 63*.
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x x i v  P R E F A C E .
t oient écrites, par le moyen de M. 
OLDENBOURG; &  entr'autres celles 
que j'ai citées.

Quoique M. WALLis eut fait con- 
noitre, que M. NEWTON avoit in
venté fa Methode en *dd^,ou 1666; 
il ne voulut pas déterminer l'époque 
de celle de M. LEIBNIZ, ni recher
cher lequel des deux étoit le premier 
Inventeur. M. FATio fut plus har
di. Dans fbn Traité ^  4̂

&c. publié à 
Londres en tdpp. il déclara fans de- 
tour,  qu'il regardoit M. NEWTON 
comme le & infi-
nua meme que M. L E i B N i z ,  qu'il ap
pelle avoit profité
des lumières de M. NEWTON. Æf3̂ -

dit-il ( ip ),

y?; y^ ^ # ^

- ( ' 9) Ĝ -̂
v?r/r/r̂  .- f/2 Ĝ r̂ Wr *

P^.
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P R E F A C E .  xxv
y?/ y^f^z

c/*̂ zz
M. LEi BNi z  ne crût pas devoir 

laifler fans réponfe une dëcifion qui 
faifoit tort à fa gloire. 11 repou Ha les 
attaques de M. FATio dans un Mé
moire inféré dans le Journal de Leip- 
fic de Tannée 1700. 11 y foutient 
qu'il n'a point pris fon Calcul de M. 
FJEWTON, & en appelle au témoi
gnage de M. NEWTON lui-mëme. 

, dit-il (20), w  dgng/%.y

<7%p% ŷ ZZ ; f /ïzz-
/fW ZZ/% dg/Z, ZZZ ZZZẐZZZZJ y?777,
y/ /z^ Ẑfr fyzzj z)z-

ĝf̂ zẑ  Twr/Zzz o5/%zzj orrzz/zô ẑ zzj 
z/zf̂ TZ, Zg/F /fZZ zz/zzzz cwzzzzzw ẑ zz- 
^^y^z^^z^zz^zz^zz^/zz-f, zzẑ ? 
ŷ  ̂ AẐ z&wzzZzẑ  Æ%zw<e F^zzpz^
pZẐ ZẐ A*ZZ ^^0 1687. %0T/% ẐẐ zMẐ  
zẑ w/zẐ  (7fcwrẑ zẑ  zp/z rĉ zw/z- 
cz  ̂wzzzz/Tz y^z*z, %<Wr%7% /zẑ z ^ 3  zï/-

* * 7 Zzy#
^  s 7 '  '  ^

(io ) G. G. IL. 4df Do. Nïf. %?;; D̂ /Z-
Ftrii imfKfdf/wM;. Viü. ^ #4 Er%̂a?r%7M. M%* 
;  y o$. p iO$.-

4

a

A
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f 07*0 /3000̂ 3̂ , 3̂3077%-
ç%30 /3333 3/0̂ 07*0,  ̂ 77%0 y%?% 3̂ 00737330
7̂330 0xp0/33/! y?Y(̂ lf. 607*30 , ajoute* 

t-il, 03377% 0/07730733/3 6̂ /033/3 7730/! 03/33/3 
433330 1684. 730 0073///! ̂ 3  g 3333/0773 7%;%; 
4/3333/ 3/0 373̂ 073333 0̂33 J 373 & r 0̂7307*0, 
3/3333773 3̂303/ /p/0 0/3773 y^ 733̂ 04T703333 Z%-
/07*33 , /70//0 /47^073303 373<T07337*0 7707%
4̂̂ /4333 37*7*4330734/3^43 ; (̂ 403/ Z%%0733%3 
3̂30 3̂30 /0 ̂ 0//0 7733̂ 73 y^733̂ 04<I733y?0/?0 4 , 

03// 04307*07*4773 3/?3333 04/04/3 43%V30 0X- 
0̂7*3. JI03/ 7734J07*4 7734/30 0073/0043477%

j/V0?A<30734773 , T7//0 3/07734773 Z /^30 f 7*373- 
03 3̂07*4773 0/43 y^3/i 373/0//0X3. 64/04/477% 
/4773073 3̂̂ 07*073334/3 34773 3̂7733/077% 4  ̂ 00 
0X07*007*3 , 73073 473/0 ^ 30377343  , 4̂477% 
03377% 73073 3/4 7̂*33/077% 773^733 G00W037*4 
^ 0^4737333 ^////?3 0^034773 T/0/47733734

7̂*377333773 ^ 03373̂ 3377% 7̂*0%/3030 , /i/4g0-
73333/̂ 330 047*30/33433 77304 /%f0733 /003377% 
7733?0 3/0/07*3̂/3377% /33/ TVw3033%77? 7̂0033- 
730733077% 7733 3̂ 7734/47*0 37*47^7733/33. , M.
LEiBNiz ne veut pas prononcer fut! 
la queRion, qui de M. NEWTON ou 
de lui, étoit le^7*077%307',-ou  le 0̂0073%/ 
37%T707330337* de cette Methode : il fe 
conteptje d'en aRurer également l'In- 
Yentipn a fun &  à l'autre. 4̂4773̂

dit*
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P R E F A C E .  xxvi T 
dit-il enfuite (21) *

; #/; w^-
x/w; ypfff-

M. FATio n'en demeura pas là. On 
lait qu'il envoya fa Répliqué aux 
Journalises de Leipfic , avec une 
défenfe de fon Traité de la Courbe 
de la plus vite defcente, contre M. 
JEAN BERNOULLi: mais ces Meflieurs 
fupprimerent ce qui regardoit M. 
LEIBNIZ , & fe contentèrent de re
marquer en général, que l'éloigne
ment qu'ils avoient pour les Dispu
tes des gens de Lettres, leur avoit 
fait retrancher ce qu'il y avoit de 
perfonel dans le Mémoire de M. FA
Tio (22). Cela mit fin à cette con- 
teüation ; & il y a apparence qu'on 
n'auroit pas difputé d'avantage fur 
cette matière, fi un trait des Journa- 
HRes de Leipfic n'eût pas donné lieu

au

( t n ) Ibid. 1?. 106.
(ai) .<%&t Mattii iyoS p;t3^
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au different qui s'éleva dans la fuite, 
premièrement entre M. KEiLL &  M 
LEIBNIZ, &  enfin entre M. LEIBN12 
&  M. NEWTON lui-même. Voici c< 
que c'eR.

M. NEWTON publia en 1704. à la 
Rn de fon Optique, un Traité de Ja

dW , qu'il a voit
compofe plufieurs années aupara
vant. Comme çe Traité eR fondé 
fur la Methode des Fluxions, M. 
NEWTON l'accompagna d'une Intro
duction, où il expliqua cette Metho
de , & ajouta qu'il l'a voit inventée 
en iddy, &  i<$66. %/-
7%/, dit-il, g^T77/7 7̂^ 
7 7̂%̂ w/̂ %.f f 777̂  ^  rr̂ /r777̂ <7 ̂ 7̂77-
7  ̂ , w/cz*/7 7̂f 777̂ 07*7

, ^v^/^777
777̂ ^ J  72?/W<?J ; 77777^^777
7*7^^777 %̂ /f7777/?7%77%% <ŷ T%7/7 7̂fi
T77/or/7 7̂/̂ Z7i 777̂ 7 Z/Z/777 Tf/ 777̂ f777fT77c-

^77^777^ ; dr ^7 wc7^ w
w/ Tf/o7/7z!7f7 77C7777-
77̂ 77̂  Fluxiones ^/?7%7/7<%7^ ^ ^  
7̂ 7770777/77̂ 77̂  Fluentes, /T/r/̂ /̂ ẑ̂ -
7/777 %7777/J idd). C7* idôd. /77 .ÆTif/̂ O- 
^777 F///X/077ZZ777 /?/r ^777 77̂
^ M ^ 7^  OZ7T7̂ 7*W%7. . -

Les
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L es Jo u rn a lise s  de L e ip fic  parlè 
re n t de ce t O u v ra g e  de M. N EW ? 
TOM dans leu r Jou rnal d u  m ois d e  
Janv ier 1 7 0 $ ( 2 3 ) :  &  ay an t pris d e  
là  o c c a iio n  d 'ex p liq u e r la M eth o d e  
diSerentielle de M . L E iB N iz , ils la 
co m p arè ren t av e c  la M eth o d e  des 
Z lux ions de  M. NEWTON: / ^ ^ 77/0/^ 
/ / 7774/  ^/4 / 07-, d iren t-ils , 477/f-
^44777 4^/ ^444^4/47^4/ 647"T47'4777 (T7<f/ 
^o//4 / ^ 47-47*4777 047* /̂//4M7*4777) w -
77/4 /  ,/y*<t777///// /'T'/'^TT/ ^ 4 4

4 /  777̂ /74/  ^/^//(g^/z/T* ^ 7/^77̂ 4777

f4777 W4g%//;^%7 4 //Ç4 4  ro77//774  ̂
r/7 , ^ / 4/ /  //4^4 (fxf777û// ̂ 7*4 / 74)

-r/7 ^ 4x 4  ^477z?/ , %%a% ^4777 //f/07*/^//,
/77f7*f777f4/4 ///4 7770792f%/47Zf4 4^pd//47*/
diHerentias , 77̂ 777̂ ,  /77/^7* 7%/%%;';%;%. 
77̂ 777, ^4^ 44/^4 fr%; , ^4^ p f7- 7774-
/4//04f777 7770777̂ 77/477̂ 4777 p7*0//4d?4,
4/<?4<? Z/770 774/474 ^  64/^4/4777 ditïe-
rentialem  , f/^4^ 7-̂ r/̂ 7*ofz/777 J 477Z7774-
/07*74777 ; f4/4J Z/f777f4/4 4% /4W4/07*^ 
D 77. G o^^/^O  64///^/740 Zf/Z?4///0 /77 
Z/J y^O?/J /477/ /7*4z///4 , T/47*//<y4̂  4 /4 / 
/4777 4& /^/o ,  . /4777 4  D/74. ^7*4/7*/^

Zf/-
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, /%#% dT

ov%%f.y

/rrF^w %;%%%;) ŷ /%/ /̂%/y. P̂ o ^L 
y?/*f/%;;;.y Zd^///^7%/y D. JVi?̂ -

Fluxiones, qu$e ünt quam proxime 
ut Huentium augmenta æqualibus 
temporis particulis quam minimis ge
nita ; ^  ŷ /y P/y/%̂ //y Æ%-
/yŷ  ylf̂ /&ŵ //ryy , ^  ŷyy 0̂/L

e^fy ^  y^y ; gyyew -̂
/?^^/^y T̂ ÿ̂yyy

Â /ŷ /y (7^ f̂/yyr  ̂ ŵ /yyyyw p ^ ^ ^ y
ATkr^o (24).

C'eR cette Comparai&n qui a fait 
naître ia Difpute dont il s'agit. Car 
comme il eR indubitable que le Pere 
FA BRI n'eR pas l'Inventeur de fa 
Methode, mais qu'il Ta prife de C A -  

vALLiERi, en changeant feulement 
les exprefRons : On a crû que les 
JournaiiRes de Leipfic avoient voulu 
faire entendre, que M. NEWTON n'é- 
toit pas non plus l'inventeur de la

( 1 +) Ibid. p. 3 4 , 3 ? .

!
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P R E F A C E .  xxxi 1
Methode des Fluxions , mais qu'il 
l'avoit prile de M. LBiBNiz.

M.KsiLL, perfuadé que les Jour
nalises avoient eu ce deilein, prit le 
parti de M.NEWTON; &  dans unE- 
crit fur les Loix des Forces centri
pètes, dS?
fAMv, addreile au celebre M.HAL-
L E Y , & publié dans les Tranla&ions
Philolophiques de Septembre &  O-
élobre 1708 (2^), il ne le contenta
pas de dire, que M.NEWTON avoir '
le premier inventé la Methode des
Fluxions, comme cela paroiSoit par
les Lettres,publiéesparM.WALLis;
mais il declara politivement, que M.
LEiBNiz avoit pris de lui cette Me- ^
thode , la laifant leulement changer 
de nom, &  d'expredions. 07̂ - 
7̂4 , dit-il, ex

7̂7/%-

(:j-) Pag. (^ ^ v.
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Zf̂ /̂/cr̂ w <?/?.
A"!. NEWTON, qui n'avoit point vu 

l'Extrait que les Journalises de Leip- 
fic avoient donné de ion Livre des 
Quadratures , fut fâché qu'on eut 
imprimé cet endroit de i'Ecrit de M. 
IvEiLL , craignant que ce!a ne l'en
gageât dans quelque Diipute: Situa
tion, très oppofee à fon génie, &  
qu'il a toujours évitée avec un grand 
foin. Son chagrin redoub!a loriqu'il 
vit que M.LEiBNiz dans une Lettre 
écrite le 4. de Mars 171t. à AL 
SLOANE, alors Sécretaire de la So
ciété Royale, demandoit en effet, 
que M. KEiLL réparât l'injure qu'il 
lui avoit faite. 11 s'y plaignoit (26) 
de ce " que M.KE 1 LL eût ofe re- 
y, nouveller l'accufation de Al. FA- 

 ̂ Tio , qu'il avoit fi bien refutée; 
„  & qui avoit été defapprouvée par 
„  la Société Royale. " Il ajoutoit, 
„ qu'il avoit même appris, que . 
„  NEwroN avoit blâmé le zèle mal-

„  en-

( :  6) V o yez le D.
JOHA N NI S C o  L LI NS , (y* 4/MrH/p </<?

, & c. p. ï oy.
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 ̂ entendu que dans cette occafion 
„  quelques perfbnnes avoient fait 
„  paroître pour ia Nation Angloife, 
„  & pour M. NEWTON lui-même.  ̂
H proteffoit " que loin de s'etre 
„  approprié le Ca cul de M. N E w - 
„  TON , après en avoir feulement 
y, changé le nom,& les expreflions ; 
„  il avoit abfolument ignoré le nom 
„  de & les ex-
,, prefïions dont M. NEWTON fe fer- 
„  voit, jufqu'à ce que tout cela eût 
,, paru dans les Oeuvres Mathéma- 
„  tiques de M, WALLis. Enfin, il 
„  pnoit la Société Royale d'obliger 
y, M. KEiLL à defavouer publique- 
„  ment le mauvais fens que pou- 
„  voient avoir fes paroles.

Cette Lettre fut communiquée à 
la Société Royale :&  Mi KEiLL pour 
fe jufbfier auprès de M. NE WTON, 
lui fit voir l'extrait'de fon Livre ^

, dans le Journal de- 
Leipfic. 11 fupplia en meme tems la 
Société , de ne pas le condamner 
fans l'entendre , & de lui permettre 
d'expliquer & défendre ce qu'il a- 
voit avancé : ce qu'on lui accorda 
d'autant plus facilement., que M.

NEW-

P R E F A C E ,  xxxiii 1
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NEWTON & pluReurs autres mem
bres de la Société + trouvoient le 
meme lens que lu i, dans la Compa- 
raifon du Journal de LeipRc. Là- 
delïus M. KEiLL écrivit à M. SLOA- 
NE une Lettre , où il remarqua d'a
bord (27) " que loriqu'il avoit a- 
„  vancé , que M. LEi BNi z  avoit 
,, donné pour Renne la Methode de 
,, M. NEWTON, après en avoirchan- 
„  gé le nom , &  les expreflions ; il 
„  n'avoit pas voulu dire, que le nom 
„  que M. NEWTON avoit donné à la 
„  Methode, ou les exprelRons dont 
„  il le lervoit, fuKent alors connues 
„  à M. LEiBNiz : mais feulement 
„  que M. NEWTON étoit le premier 
„  Inventeur de Ia Methode des Flu- 
„  xions, ou du Calcul DiRerentiel; 
„  &  que les Lettres qu'il avoit écri- 
y,tes à M. OLDENBOURG, &  qui a- 

, ..voient été envoyées à M.LEiBNiz, 
„  fournillbient allez de lumières à un 
„  elpritaulïi pénétrantqueM.LEiB- 
„  Niz, pour en pouvoir tirer les Prin- 

 ̂ cipes de ce Calcul. Mais que n'y
„  ayant

xxxiv P R E F A C E .
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 ̂ ayant pas trouvé le nom que M. 

n NEWTON donnoit à fa Methode,
„  & les expreŒons dont il le ler-
„  voit ; il étoit naturel qu'il inven-
y, tat un nouveau Nom, &  des ex-
,, prenions nouvelles. M. KEiLL a-
,, jouta que les Journalises de Leip-
y ,  lie l'avoient obligé de publier ce
„  û*il avoit dit , en aHurant dans ^
„  1 extrait du Livre des Quadratu-
„  res,que M. LEIBNIZ avoit inven-
„  té la Methode des Différences, à *
y, laquelle M. NEWTON avoit fubfti-
„  tué les Fluxions. Qu'il reconnoil-
„  loit avec plailir les grandes obli-
yy gâtions que la République des Let-
y, très avoit à M. LEiBNtz, & Ion ^
„ profond lavoir dans les Mathëma- ^
yy tiques : mais qu'étant li riche de
?, Ion propre fond, il ne croyoït pas
,, qu'il fut befoin de le revêtir en-
y, core des dépouilles d'autrui.
yy Leibnitii /7% ^
yy
„  77%

yy /4777 4̂  ̂ op̂ j pro-s
 ̂ „  pW
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xxxvi P R E F A C E .
„ , w /r r r̂

„  Qu'ainfi ayant vu que les Compa- 
n triotes de M.* L  E i B N i z lpi don- 

 ̂ noient des éloges qui ne lui é- 
„  toient point dûs ; il avoit jugé que 
„  ce ne feroit pas l'eUet d'un zèle 
„  mal* entendu pour la Nation An- 
„  gloile, s'il tachoit de conlerver à 
„  M. NEWTON, ce qui iui apparte- 
,, noit légitimement.

Il entra enfuit e en matière, & s'at
tacha à prouver par divers Ecrits de 
M. NEWTON, " qu'il étoit le pre- 
„  mier &  le véritable Inventeur de 
^ la Methode des Fluxions, ou dU:

Calcul diHerentiel:& que les deux 
,, Lettres de M. NEWTONque M. 
„  LEiBNiz avoit reçues par la voye 
„  de M. OLDENBOURG, contenoiént 
,, des traits de cette Methode allez 
„  marquez, pour lui donner lieu d'y 
„  parvenir," il finit en difant, " que 
„  parmi les grands Services que M. 
„  LEiBNiz avoit rendu aux Mathe- 
„  matiques,on lui devoit tenir comp- 
„  te d'avoir publié le premier ce 
„  Calcul: &  que tous ceux qui ai- 
„  ment cette Science , lui étoienc
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P R E F A C E. xxxvi i
,, très-redevables , de n'avoir pas 
„  voulu qu'une Invention R rare &  
„  R utiie , leur fût plus long-temps 
„  cachée. 11 ne doute point que ce 
„  qu'il vient d'écrire, ne juRihe Ion 
„  zèle pour fa Nation; & ne four- 
„ niRe une preuve convaincante 
„  que ce n'eR point à la legere, ou 
,, par Eiprit de calomnie, qu'il a dit 
„  dans les Tranfadhons Philofbphi- 
„  ques, ce qu'il démontre âpréîent 
„  avec tant de clarté & d'éviden- 
?* ce.

Cette Lettre ayant été lue à la 
Société Royale (28) : elle ordonna 
quon en envoyât une Copie à M. 
LEiBNiz.  M. LEiBNiz y trouva 
de nouveaux fujets de plainte. Dans 
une fécondé Lettre qu'il écrivit à M. 
SLOANE, il repréfenta (2p) que M* 
KEiLL attaquoit la candeur & fa 
bonne foi, encore plus ouvertement 
qu'il n'avoit fait : ajoutant, qu'il* ne 
convenoit pas à une perfonne de 
fon âge &  de ion expérience, de

* * *  fe

(18) Le i  4. de May ! 71 !.
(*y) CcTwntrnwn , &c. pag. 118,

S
S

S

%
I
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le commettre avec un nouveau ve
nu , qui ignoroit ce qui s'ëtoit pafle 
avant Ion tems, & qui agifloit fans 
aucune autorité de la part de M. 
NEWTON, qui ëtoit la partie inter- 
reilee. Dzz. Joannes^Keillius
wzzpfr ^  Zf yz-rzp/zZ, r/zzzẑ z-f/zz ŵ zzzzz 
zzpzyZz/M ẑzZẑ  oppẑ gzzzïzzZ .* qr%f7%
zzz ^  ẐzzZz , ŵ/2 ẑ z ẑ rzzŵ zzẑ  
TzzẐ , 4̂pcAg;% z7f/fzzz7/zw, rzzw 7̂0-
ZKZ/Zf ^7̂  , y?  ̂ ^  pzẑ zzw 7̂̂ -
yzZc 7W%w zzTzZf̂ r̂zzw f^zzzz^z, w j

&̂zzZd* ^ 3  fo rzz/zzj z%Zfr- 
^  , Ẑ Tzgzẑ w 7 r;%%%4 % /zZ^w,
yẑ wc pz*zẑ fzzz p^^^zz. Il a-
joûta, que c'étoit en vain que M. 
KEiLL prétendoit juRiûer Ion pro
cédé par l'exemple du journal de 
Leipfic, puifqu'on n'y avoit fait tort 
à perfonne, mais qu'on avoit ren
du à chacun ce qui lui étoit dû.
Fr%/?7'% fArf/zy/##; Zzp-
/??%/?%#% pwarzzz , zzZ yzẑ  ;%ë?% f̂ rzz- 
ŷ Z ; z/z zY/zj fzzzw zzz*r̂  ^zzr rzw ẑzzz*- 
çzzzzw czzzgzẑ w ẑz/zëFzzw wzz ffp^zp, 
ŷ z/ p̂ Zzzzy pzz^w ŷ zzw f%z%%f Zẑ ẑ zz-

** lui &  ies amis, 
plulieurs fois 

qu'ils regardoient M. NEWTON
„  com-

xxxviii P R E F A C E .

/%?%. 11 dit que 
„  avoient marqué
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P R E F A C E .  xxxix
„  comme Inventeur de la Methode 
3, des Fluxions : mais qu'il n'avoit 
,, pas moins de droit à l'Invention 
„  du Calcul des Différences, com- 
„  me l'illuffre M. HuYGENS l'avoit 
„  reconnu publiquement. Que ce- 
„  pendant il ne s'étoit pas preilë de 
„  le donner pour lien ; & qu après 
„  l'avoir inventé, ilavoit été long- 
„  tems fans le publier, afmqueper- 
„  fonne ne pût le plaindre qu'il les 
„  avoit prévenus.^ Enfin, il fou- 
haite que la Société Royale impofe 
filence à M.KEiLL;ne doutant point 
que ce qu'il avoit écrit ne fût defa- 
prouvë de M. NE WTON lui-meme, 
qui étoit très-bien inffruit de ce qui 
s'étoit paffe autrefois , & au juge* 
ment duquel il étoit prêt de fe ioû- 
mettre. pp%%-

/p̂ p, y&-p ^  ^p/?p^w p̂ //wp
6P%/f/P, /wp/*pï  ̂ ^^/^pr .*

M. KEiLL fe voyant traiter de 
nouveau venu, qui ne favoit point 
ce qui s'étoit paffe autrefois ; en ap-

* * *  2 pella
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pella aux Archives de la Société 
Royale , &  foûtint qu'on y trouve- 
roit des preuves convaincantes de 
ce qu'il avoit avancé. D'ailleurs M. 

^NEWTON, toujours prévenu contre 
ïa Comparaifon des Journalises de 
Leipdc, ne trouva pas bon que M. 
LEiBNiz eût dit, que dans ce Jour
nal, on avoit rendu à chacun ce qui 
!ui étoit dû. Ainfi il lailTa à la So
ciété Royale , à prendre le parti 
qu'elle jugeroit à propos.

La Société accorda à M. K E i L L 
ce qu'il demandoit. Elle nomma un 
certain nombre de fes Membres, tant 
Anglois qu'étrangers , & les char
gea de fouiller dans fes Archives, & 
fur tout d'examiner les Manufcrits 
de M. CoLLiNs, qui avoit eu com
merce avec les plus célèbres Mathé
maticiens de (on tems , Anglois &  
étrangers. AuSi-tôt qu'un de (es 
Correfpondans lui avoit communi
qué quelque découverte de (a'façon, 
il en faifoit part'aux autres. C'étoit 
!e MERSENNE d'Angleterre. La So
ciété chargea en meme-tems fes 
Commidaires , de lui remettre les 
Pièces qui auroient du raport avec

XL ' P R E F A C E .
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la queftion dont il s'agiiloit, & d'y 
joindre !e jugement qu'ils en fèroienr. 
Après diveriès recherches, ces Mei
lleurs lui prëfenterent ces Pièces, 
avec l'Ecrit fuivant :

,, Nous avons confultë les Let- 
„  très & les Recueils de Lettres qui 
„  font dans les Archives de la So- 
„  cieté Royale; & celles qui fe font 
„  trouvées parmi les Manufcrits de 
„  M. CoLLiNs, écrites depuis l'an- 
„  née iddp. jufqu'à l'année idyy. 
„  inclufivement: nous les avons fait 
„  voir à des perfbnnes qui connoif- 
,, fent l'Ecriture de Meilleurs B A R-
, ,  ROW, C O L L IN S , OLDENBOURG.&

„  LEiBNtz : nous avons comparé
,, enfemble celles de M. GREGORY, 
y, &  en avons confronté quelques- 
,, unes aux Copies que M* CoLLiNS 
y, en avoit faites : nous en avons ti- 
,y ré tout ce qui avoit du raport 
,, au fujet qui nous a été donné à 
,, examiner, &  nous croyons que 
y, les Extraits que nous vous en 
y, prëfentons ici font Rdelles & au- 
„  tentiques* Or ii paroît par ces 
y, Lettres & par ces Ecrits.

,y i. Que M. LEIBNIZ étoit à
* * *  3 y, Lon-

P R E F A C E .  XL!
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„  Londres au commencement de 
,, Tannée 1673, &  qu'il en partit au 
„  mois de Mars ou environ , pour 
„  aller a Paris,d'ou il entretint com- 
„  merce de Lettres avec M. CoL- 
„  LiNs, par le moyen de M. OLDEN- 
,, BOURG, juiqu'au mois de Septem- 
„  bre 1676, qu'il s'en retourna à 
,, Hanovre, en repailant par Lon- 
„  dres & par AmRerdam : &  que 
,, M. CoLLiNs fe faiioit un plaiiir de 
,, communiquer à ceux qui ie dif- 
,, tinguoient dans les Mathémati- 
,, ques , ce qu'il recevoit de M.
,, NEWTON & de M. GREGORY.

„  H. Que M. LEiBNiz, à ion pre- 
,, mier voyage de Londres , s'attri- 
,, buoit l'invention d'une autre 
y, , proprement
y, ainfi dite; &  quoique M. PELL lui 
,, ht voir que c'étoit la Methode de 
,, MouTON (30), il periiRa à ioû- 
,, tenir qu'elle ëtoit de ion Inven- 
„  tion , parce qu il l'a voit trouvée

„  lui-

(30) Voyez le Livre intitulé :
(y* Afw-

foa-

x m  P R E F A C E .
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,, lui-méme, (ans (avoir cequeMou- 
 ̂ TON avoir fait, & qu'il ('avoir ren- 

„  due plus parfaite. Et nous ne 
y, trouvons pas qu'il (oir (ait men- 
„  tion qu'il ait eu aucune autre Me- 
,, thode Différentielle que celle de 
y, MouToN, avant (a Lettre du 21. 
,, de Juin 1677; c'e(t-à-dire, un an 
?y après que la Lettre de M. NEw- 
yy TON du io. de Decembre 1672, 
y, lui eut été envoyée à Paris, & plus 
y, de quatre ans après que M. CoL- 
,, LINS eut commencé de communi- 
y, quer à (es Correipondans cette 
y, meme Lettre, où la Methode des 
„  Fluxions eit décrite d'une maniè- 
„  re allez claire, pour une per(on- 

-yy ne intelligente.
„  Hf. Qu'il parott par la Lettre de 

y, M. NEWTON du 13. de Juin 1676, 
„  qu'il avoit la Methode des Flu- 
yy xions plus de cinq ans avant qu'il

* * * 4  „  écri-

cm/7rK#4 4^
JPro fMjarj , (jn ; 4<%%/4 rM*%

yrj-

GABRIELE M O U T O N
S. Lugd. 1670. b  4.

P R E F A C E ,  x n n
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,, écrivit cette Lettre. Et par ion 
„  Traité intituié,^%4^^w-Æg%%- 
„  zz^z zzz/izzzzzzz,

que M. BARROw communiqua à 
„  M. CoLUNS en îddp, nous trou- 
„  vons qui! avoitinventé cetteMe- 

 ̂ thode avant ce tems-là.
,, IV. Quela^/fZ^z^Dz^z'fzzZzf/-

„  eR préciiement la même choie 
„  que ia Æ<fZ&?ẑ  ^  7 /̂zzxẑ j ; il 
„  l'on en excepte le nom, & les ex- 
„  prenions* M. L E i B N i z nomme 
„  les quantitez que M.
„  NEWTON appelle ou T/zz-
„  ^zzz; &  pour marquer ces DiRè- 
„  rences, il emploie la lettre dont 
,, M. NEWTON ne ie iert point. 
„  Ainh nous croyons que la Que- 
„  Rion ie réduit proprement à ia- 
„  voir, non pas qui a inventé Tune 
„  ou l'autre de ces deux Méthodes, 
„  mais g#z  ̂ Tŵ f/zẐ z*
„  z/̂  ^  ^z^cz^ mène, qui eR uni- 
„  que. Et nous croyons que ceux 
„  qui ont regardé M.LEiBNiz com- 
„  me le premier Inventeur, n'avoient 
„  que peu ou point de connoiRàn- 
„  ce du Commerce qu'il avoit eu 
„  long-tems auparavant avec M.

„  Cou-

xLiv P R E F A C E .
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y, C O L LIN S ,  &  M . OLDENBOURG:

„  & qu'ils ne favoient pas non plus, 
„  que M. NEWTON avoit cette Me- 
„  thode plus de quinze ans avant 
„  que M.LEiBNtz la publiât dans le 
,, Journal de Lcipiic.

„  Toutes ces raiions nous portent 
,y à regarder M. NEWTON comme 
„  le premier Inventeur : &  nous 
„  croyons que M. KEiLL n'a fait 
„  aucun tort à M. LEiBNiz en iou- 
„  tenant la même choie. Du refie, 
„  nous ioûmettons au jugement Je 
„  la Société, ii les Extraits deLet- 
„  très, & les autres Ecrits que nous 
„  lui prëfentons aujourd'hui, ne mé- 
„  riteroient pas d'être donnez au 
„  Public ; en y joignant ce qu'on 
y, trouve (ur le même fujet dans le 
,, troifiëme Tome des Oeuvres de
yy M. WÂLLIS."

Ces Pièces ayant été remiies à la 
Société Royale le 24. d* Avril 1712, 
elle ordonna qu'on les fît imprimer, 
avec le Raport ou Jugement de les 
CommiilaireSy&tout ce qu?on trou- 
veroit dans le Journal de Leipiic, 
qui pourroit fervir d'éclaircinément 
a 1'mRoire de cette Diipute. Ce Re-

* * * $ cueii
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cuei! parut à la fin de Decembre, 
ibus le titre de Co7%M7frf7%3% 
f%M% D. y/7̂ 7̂771 (jr /̂70̂ 77%

?% p̂ /7̂ w (31). Cet Ou
vrage ne s'eR jamais vendu chez les 
Libraires. On n'en tira qu'un cer
tain nombre d'exemplaires pour faire 
des préfens ? & c'eR ce qui l'a ren
du R rare (32).

M. LEiBNiz étoit a Vienne, lorR- 
qu'il aprit qu'on avoit publié leOwp*

dit-il lui-même dans l'ApoRille 
d'une Lettre à M. le Comte de
BOTHMER (33  ̂ :

/7PP

In 4. pag. m .
O n en donna un E xtrait dans les Thw - 

j%<Sicw , qui fut enfuite traduit en
F ra n ço is , &  imprimé à Londres fous ce  titre i 
JExfrgif ^4 Com m ercium  Epifto-
licum  Coiiinii &  aiiorum de Analyü promota ;

^4? cr̂ /r? ^  /4 Ray-t/f, 4
</<? /4 M frf Af. LEIBNIZ <6?
Z). KEILL , /âr if? Dre/; <% /4 M e
thode des Ftuxions , ^4r 4 ^ ^ ,
M ethode Différentielle. In 8. pag. ^8. C et E x
trait si été inféré dans le T o m e T/il. du y<?Kr-
^4/ Z.i;ar<?ir<?.

(3^) T o m e IL  de ce R ecueil, p .4 4 ,4 f*

#

H
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P R E F A C E .  X L V iï 
?Yo% 4̂  ZY^d* .* ^^'Y/

Jd* ^  ^?CW/ / f  y ^ W  T7f /̂7* ^47*
/4 ,  yyp̂ Ŷ  y  f r r / ^  4  ^ Z  B E R-
NOULLI ,  /'^77P77Pf ^  / 'Z w o ^ f , 4

/^ 77pYf^X 7 * ^ ^  4̂ 47PJ f(M2-
TpeY^Tp^ ^  4^7Pi <% f f  O ï / r ^ / ,
(7* ^^Y f /o / ;  /c4/-4-y4Y / ^
?%'/% y ô 7 % Æ .  BER-
NOULLI W P '^ Y w  Z f / / f f  4^4/^? 4^

y . y%/% 1 7 1 3 * ^  Y/ 4 ^ Y / ,
^^'Y/ p47*cY/^Y/ ^ 4 f  Æ l
N E W T O N  4T7oY/ y^& Y g^f ŷ TP C4M
4 ^ ^ J  4  W7^ 77pYf7P ,  / ? 4 ^  4 -
^ Y / y^Y  ̂ ^ 4/ ? ^ ,  <M%.? y ĵ-
04T 7*4^j , <Z^wp/cyfr ( 4/^4/ ,  y^^3
^4 Y/ /̂p ^47*oY^ 44r47P^ /r% ff .* ^  w f -
w f  o # ';/ 4TPc/p y^Y/ ^  y ^ ^ /fy  g%Y p 4 -  
rcY^cYw/ Y7Pcc7ppp4/Ŷ Y!f/ 4 T r r  %%; v ^ Y - 
/ 4^ /  Y ^ //Y /^ ^ r/ 4*<f r f  64/^4/. U7P 4^
ypp^ %wY;, a jo u te  A l. L  E 1 B N ï  z ,  y 4 -
%/Y4 r / / / ^  Z ^ / / ^  4 < r^  7?<y7f*Yc%3.'

rcw w ^ y '^cY ^ 4 /y?^ 4̂ 44/ 7*^ c rf4 - 
y^ /Y c^j,  y? ^  pcYTp/ f/p /rf?  <Y'%-
<zy%%/4gf /4-4^f4^7PJ , 4*44/47P/ ^4^ Æ . 
NEWTON 7P*4ToY/ poY^/ ^47*// /p/Y-W^.

^Y/p/Y y? rr/Yj ^ 4'YY yY^/oY/ 4^4- 
TJoYr op^o/y 44X rrY^Y/Z^W^j ^  y?j ^^Y-

A? y^?/7?%r7P/ ;Y'%%f Ûf7^7P7P  ̂ 4^
/4

(
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B ER N O U LLI.

Ces deux petites Pièces Latines 
Rirent publiées en Allemagne dans 
une feuille volante, datée le 2p de 
Juillet 1713. Et ce qu'il y a de fin- 
gulier, c'eit que l'Auteur de la Let- - 
tre que M. LEiBNiz attribue ici à M. 
BERNOULLI , y parle de M. BER- 
NouLLi en troifiéme perfonne, & le 
cite avec éloge: dit-
il , %%

^  .* ce qui pourroit 
faire foupçonner qu'elle n'eft point 
de M. BERNOULLI. AutK M. LEiB- 
Niz fupprima-t-il la Citation , lorf- 
qu'il publia cette Lettre en François 
fous le nom de M. BERNOULLI,dans 
les du 28. de
Decembre 171^. Cependant je viens 
d'apprendre que M. BERNOULLI b  
defavouë.

Quoiqu'il en foit, un Ami de M. 
L Ei BNi z  envoya d'Allemagne ces 
deux Pièces aux Auteurs du Journal 
Literaire, avec des de fa
f a ç o n y t Z  LEI
BNIZ Af. MEWTON. Une Lettre 
écrite de Londres, &  inferée dans

le
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P R E F A C E .  xLix
le i. Tome de ce journal, donna lieu 
à ces Remarques. L'Auteur des Re
marques trouve peu exade la ma
nière dont on y parle du

LEIBNIZ <<%. NEWTON;
il en releve quelques endroits , &  
entreprend de donner %% w - 

^  ff H foûtient
que M. NEWTON %

Philofophiæ naturalis 
Principia Mathematica, 1^87, %

(^4) ;&  prétend 
qu'il l'a pris de M. LEiBNiz.  M. 
KEiLL oppofa à toutes ces Pièces, 
un Ecrit intitulé, ^ ^ K E iL L

^  Remarques fur 
le Different entre M. de L E i B N i z  &
M. NEWTON ,

^  D t7C <U% Cette
, Rëponfe fut publiée en François à 

Londres : mais on n'en tira que quel
ques exemplaires. Elle a été enfui- 
te inférée dans le Tome IV. du Jour
nal Literaire.

* * *  7 M-

(34) y<wn?4/ L^fHwrt, T o m .I I . p.447*

!
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L P R E F A C E .
M. CHAMBERLAYNE, fl Connu par

(on attention à faire piaifir aux gens 
de Lettres, &  particulièrement aux 
étrangers , fit dans ce tems-là une 
tentative pour mettre en bonne in
telligence M. LEIBNIZ &M.NEWTON.
Mais l'Homme de Lettres, n'eR pas 
moins fenfible à la gloire , que 
l'Homme du Monde. C'étoit vou
loir accorder deux Rivaux qui fe 
difputoient une même Maitreffe, ou 
deux Conquerans quiafpiroient au 
même Empire. Cette confideration 
ne rebuta point M. CHAMBERLAYNE. 
M crût, fans doute, que plus l'en- 
treprife étoit difficile, plus il y au- 
roit de mérite à l'executer. 11 fit con- 
noltre ion deffein à M. LEiBNiz, qui 
étoit encore à Vienne. M. LE i BN i z 
le remercia de fon offre obligeante, 
par une Lettre du 28. d'Avril 1714: 
(3$)il l'a(Iure, que ce n'eR pas lui 
qui a donné lieu à ce Different, &  
fe plaint de ce que la Société Royale 
&  M. NEWTON lui-même ont pris

con-
*

$

(jf) Voyez le H. Tome de ce Recueil, p.

1
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P R E F A C E .  Li
contre lui le parti de M. KEiLL ; &  
que (ans le confu!ter,i!s fe font éri
gez en y%gz;, &  l'ont condamné par 
un ^rrzz prétendu ^  ^  t&z/zzz; que 
^  NEWTON, dit-il, 4  ^ /̂zz^

/z AZczẑ z zzzz Zzwz ;wyr/;%f 
zxpz*z^ w z  ^&z*z^zzzz*,  (%* zzzi/zyz 
zzz Æzw^zzz , f% F^/zrz, ^  zzz 7Ẑ -
/ZZ, ZZWWZ ^  3 MW ^z ^pzzzZz  ̂ i l

a jo u t e ,  q u e ^ 'A z ^ z F r / M z z p z ;, 7 Z/y-
/zz^z, ^  4 %zrzz ^z/zyr#%TMZz%z ^ zzzz- 

wzzzz zz ^rorz^z , ^  z'zzz z^c^zzzzZ ;  
&  qu'z/ z/ ẑz*z q u e  df%%j Jzzzzzz w z -  

w z ,  to u t  le  m o n d e n e  l 'a p p r o u v o it  
p as. f  ow  w c z , c o n tin u e -t- il, /z%
Tzzzz zo/z/orzrz #/y /z ^ z^ zZzw z^ Z

^  WOTẐ Z ZZ%̂ zrZ ^ N E W T O N ,  
gTzozgTz'z/ / z  zrz^ vz w ^/^Zz^^Z g^'z/ y  
^  /zzẑ  zZz ĉzzzzz* z'z/ /z w o^
Tzzvz^zzczz /p%MzZ g^z zZz f^^zzz* z^z z%? 
woz ;y 'z z w z  ̂ z*/z zo w w z y? ẑ z y ẑz C^z/* 

z/ %-iMZZ zzz g/zz/gzzz z ?̂z/z ^z yzw&/% 5 r̂ 
^  AZzZ^zz/z. yï^zzz 4 %%/z j?zzz* gzzz/- 

gzzzz y?̂ ZZZZZ*Z 7 7 7 %/ / zv ^ za , z/ z'^y? i%Z^Z 
^orzzT* ^  w^zZ/zgzzz;* '̂zzzzz w ^ w z
Z ^ y z ^ ^ / z . y^gz^, Ŵ ZZZZZ/7 Ẑ7 Z , ^ 7 7 f-

^ z^ y , p o u r f u i t - i l , ^z gzzz/ z<?Zz ẑ pz'Z

T7 Ẑ Z7 * p 7 *Z7 7 ZZp^/zWZ7 ZZ , ZZ g%/ z/  ̂ ZZZZZ/̂ -
y^zzz p c w  y^/rz z z jz r  zzzzz z^ z^ zzz/% .
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M. ÜHAMBERLAYNE communiqué 
cette Lettre à M. NEWTON, qui iui 
répondit en peu de mots , <?%'//

f% ( ̂  d) /i ff  A/L
FAT 10 dW/ Af. LEIBNIZ:

#

que M. LEiBNiz avoit ŷ z ye-
p ^ / ^ e n  170 y, en /z

dans l'Extrait du Livre des 
Quadratures , qu'il %<MV/ 
de M. LEiBNiz ^  F/%*

; que K E i L L /'41W/ feule
ment &  que cet endroit du
Journal de Leipfic, lui avoit été in
connu ! y%/̂ a'/z /'̂ Zfr/rdd ^  //z p/*d-

de M. LEiBNiz contre M. 
KEiLL , où M. LEiBNiz demandoit, 
en effet, qu'il retraçât ce qu'il avoit 
publié dans l'introdudlion du Livre 
des Quadratures, lavoir, qu'il avoit 
inventé Ia Methode des*Fluxions en 
idd% &  iddd : &  qu'enhn li M.
CHAMBERLAYNE pp%TW; lui 

d̂*̂ d̂ y/ y^/ &y*/
/Z M. L E I B N I Z ,  /J //Zd̂ d̂ 7/ ^  Azz

A?// p/zjvd/^^Fdr 4̂ 1 ^ / 7

+*

($6) Ibid. p. !ü *  na,.

Lu P R E F A C E .
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P R E F A C E .  L u t
; & qu';/ aufli

7?cy^ ^^^7% /cr̂   ̂M. ^
LEiBNiz, dans l'affaire du Cbww r̂- (
f/%/%

La Société Roya!e ayant lu que (
M. LEiBNiz fe plaignoit de ce qu'el- ^
le l'a voit condamné fans l'entendre, 
quoi qu'elle n'eût pris aucun parti 
dans cette contefïation, & voulant '
prévenir les difputes qui pouvoient 
naître là-deflus ; déclara le 20. de 
May 1714 , qu'elle ne prétendoit 
point que le Raport de fés Com- 
miflaires pailat pour une Décifion 
de la Société, &  ordonna que cet
te Déclaration fut inférée dans fon 
Journal.

M. ÜHAMBERLAYNE en envoya - !
une copie àM. L a i B N i z ,  avec la 
Lettre de M.NEWTON, & la Répon- 
fé de M. KEiLL aux Pièces inférées 
dans le Journal Literaire. M. L E i 
BNiz ayant vu la Déclaration de la 
Société Royale , témoigna à M.
CH A MB ERU AYNE qu'il étoit fatis-
fait (^7) de la conduite qu'elle avoit

tenu

( 3 7 ) Ib id .  p. H 3 , * 1 4 .  ̂ '
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tenu à ion egard: mais il trouva trop 
de fechereffe dans la Lettre de M. 
NEWTON, &  parut faire peu de cas 
de l'Ecrit de M. KEitL. ^

Zp///*p pp/̂  ppJ/p, dit-il,
w' -̂rpt, p%rpyp Gp/p, jp /% r/p̂ j pro 
non fcripta; /̂p/% fTwpr/wp

-Tp%/p//* wp wp//̂ p p̂  pp̂ p̂ p pp̂ /̂ p ^  
/p//p̂  p̂//j. ypwM?, ajouta-
t-il, /̂/'p̂  % p%cp/-p p̂j Zp//rpj wP

p^W/ PP//P̂  P̂ y% OLDEN
BOURG ^  COLLINS, 7%'ô P
p^y p̂ p p̂ Ẑ/pp/, jp yp̂ ^̂ z/p̂ p/t ^p 
<R?r/p/p 7?pŷ /p v p ^ /  ^p^pr p^ p 4%r 
wp /py ppww//ŵ //p̂ . jp

/p^/ //p p̂pp̂  AF̂ p̂rpr , jp  pp///-
r%/ p//̂ //pr ^  Commercium E-
piAolicum, ^ p p ^ ^  yp/*w  ̂ Z'/yŷ
pp//*p z^p^/^p. yp yp^z <%/pp/p  ̂ p̂
P̂ J p//̂ Z/P̂  WPWJ /p) ZP//̂ PJ Ç//P7/ 
pp^ ^//p^pr pp̂ //p wp/, /̂/p pp//pj 
WP ŷ T7P̂ //p̂ / , J P7/ f Ẑ P̂ Ẑ Zp J//- 
gPWP%/ P̂ Ẑ/p.

Cette Lettre ayant été lue devant 
la Société Royale, M.NEWTON re- 
prefenta, que les dernieres paroles, 
que je viens de tranfcrire, étoient 
injurieules à fes CommiHaires ; puis

qu el-

Liv P R E F A C E .
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qu'elles fuppofoient qu'ils n'a voient 
pas fait un choix definterefïé des 
Pièces que la Société leur avoit or
donné de récueillir. H ajouta, que 
comme il n'avoit eu aucune part au 
Ow772ffT;'%77% , mais qu'il a-
voit laifïe les Commiiiaires dans une 
parfaite liberté de recueillir & im
primer ce qu'ils jugeroient à propos: 
ü ne croyoit pas qu'il convint à M. 
L E i B N i z  de publier lui-même un

Et là-def-
fus il produifit deux Lettres qui lui 
avoient été écrites , l'une par M. 
LEiBNiz en 1693, & l'autre par M. 
W A L L is  en 169y; & dit que quoi
que ces Lettres lui fuflent très-favo
rables , il s'étoit abftenu néanmoins 
de les communiquer aux CommiC- 
faires, afin qu'il ne femblât pas vou
loir devenir lui-même témoin dans 
fa propre caufe. Ces deux Lettres 
ayant été examinées, en préfence 
de la Société , par des perfonnes 
de la Société même, qui connoif- 
foient la main de ceux qui les a-, 
voient écrites , furent lues , &  
dépotées dans les Archives de la

So^

P R E F A C E .  Lv
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Société (38). M. NEWTON repre- 
fenta aulH le danger qu'il y auroit à 
envoyqr à M.LBiBNiz les Originaux 
mêmes des Lettres dé %  OLDEN
BOURG & de M. C o L L i N s ,  qu'il 
fembloit demander:mais qu'on pour- 
roit lui en fournir des Copies bien 
atteRées. 11 dit encore que R M. 
L E i B N i z  avoit des Lettres à pro- 

. duire en fa faveur, &  qu'il voulût 
bien en envoyer les Originaux à 
quelques-uns de les amis en Angle
terre , pour être prélentez à la So
ciété Royale, &  examinez par des 
perfonnes qui en connoitroient l'é
criture; on lui renverroit ces Origi
naux après en avoir tiré des Copies 
Autentiques, &  qu'alors ces Lettres 
pourroient être publiées dans les 
Tranfàélions Philofophiques, ou en 
Allemagne , comme M. LEiBNiz le 
trouveroit à propos.

Les choies en demeurerent-là, juR 
qu'à ce que M. l'Abbé CoNTi, Noble

Ve-

(38/ Ces deux Lettres (dont j'ai parlé ci- 
deifus pag. xvi. n. 8. & pag. 9. n. ! !.) le trou
vent dans J?; i/eM.NEW-
TON, Tom .il. p .:oo,& !o$ .

Lvi P R E F A C E .
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P R E F A C E .  L v i i
Vénitien, vint en Angleterre, en 
iyiy.  Il avoit écrit contre M. N i- 
CRison , qui tachoit de rehabiliter 
l'Hypothefe des Natures plaRiques, 
& qui avoit imaginé je ne lai qu'elle 
lumière feminale, à laquelle il attri- 
buoit la génération des Etres vivans. 
Ce lavant Abbé confùltaM. L E i B N i z  

fur les Opinions de Ion Adverfaire, 
& M. LEiBNiz lui écrivit une Let- 
tre (3P)y où, par il le féli
cité iùr Ion arrivée en Angleterre, 
y? lui dit-il, (40) <y%<?

, d" ^'//y ^

ajoute-t-il, ^  NEWTON
w o f f v 7/-

y!7 ! BERNOULLI 4

j '/7 y%/
f/f

( 3 9 ) On trouvera cette Lettre dans ce Re
cueil , Tom . 11. p. 3 3 7 .

(^o) Tom. II. p. 3 .

Source gahica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



f / f  yp^P ^Z/p y/p p^;w^Zf
/i /'̂ %%/%/p <  ̂ Dpj-G?y/PJ /py CM/f- 
^py, j  7/ y p̂% p/pZ; ^Z /K  (p^x pŵ
pprZ; pp^y^p w p/, j?%y y^Zy ^y^-
^p^y/yp w% y/py
ŷ /pyyypŷ pZp/yy yprppp; w^/yp^ppy ;
Z/̂  %'%%rp%y ppZ^y fp pẐ Z/Zy y/p wp vpZr
yppp^yp ^  y/p pp/z/pj ^̂ Z/p/yy ^p ^p^y

p/y /̂p/%y y/ , (%* ĝ yZ yZ^ZZ/p^y 
y'&^yp^y ^  y%;/. /Z j^Z y  du Cal
cu l des D iH èrences, Ẑ  yp yp/yp/%y 

y#r /py S e rie s , p^ y^. NEWTON
pyppp^p y^^j ^Z^Zp /̂yp ; w^/y ;p yyp^^y
p%/Z% ^ p  Afpy^p^p gpZypy/y/p pp/yy /py 
Series ; ^ p y  PP/% yp ^ '^ p /y  p/^y 
^p/p^ ^  yppp^w ^  ypy pxyy^^?yp^y. 
^rp/p^y w/p^x y^Zy ^p %fp%%p;' /py Zpy-
/ypy P^y/pypy, PP7%#?P Æ  W A L L I S  /Z
y^Zy ^T/pp wp̂ y pp/y/p^ypwp^y, d r Z/ 
p/yy /^  wpZ^/rp * ̂ /yp^/p ^-rpp w p;, 
ppwwp ppy ̂ p^y-/^ ^p^^rpZp^/ pp/y^/a/py

F /̂?/yp. ŷ /p̂  ^/^py^yypy %'p%y p/y- 
M p ^ y  Com m ercium  EpiRoiicum ^
y ^  CoLLiN s, ^ p  pp g '̂Z/y p^y pr/Z p^- 
p/!^Zp ^p rppp̂ pZ/* /p^yy w^/y^Z/py Z/%- 
ypyyypy%yZp%y. y p  yZy pp^^pZ /̂%pp ^ p p  
y% CoLLiNs ^%^y wp7% yppp^ vpy^p 
'̂̂ ĝ/pypyyp ; p/!y pyp7%/'py (ĝ Z 

/ypy-pp/y, p^rpp ^^p y'p/p/y ^ p ^  /y^pp
#%

$

Lvm P R E F A C E .
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%% ^  f7%-
/4 777077%%7T C^-

777̂ /7*/̂  %'%<MM̂ 7*̂77 ^  77/ .
f%;^%^^#(3w%;%f;'ffi%<<M.CoLLiNS )
-̂Vfr A /i^ f^ / GREGORy NEWTON;

fcww  ̂ Zf//w  Af. ^
OLDENBOURG f 77 ^  r^777J-/^ , ^ * ^ / -  ^

g%f-/f7%4 ^ ^ ^ 7*077/ W7*. Â ŷ /
/y wc^y^ro^ T/cy^, Af. COLLINS
777̂ ̂  T/̂ /T* 7/77̂ 4?(fŷ7% C?WW<f7*rf, }
(ÿ* y'y 7*^777^^/ A^ NEWTON

^77 7̂7̂ 7*̂ 77̂  ŷ 7* p^/yfWi '
<%? 7̂7/7*̂ W, 77̂ 1707/

f/f77 ŷ 7* D/777̂ 7̂ C77 dff/ 077*-
T/^77^ , %%f D/777̂77/7C77 ^  '
/<3 Af^7/ C77 77 y^p^/Wf /0^/
^ /77. y^ y^/j y%f%/, continue-t-il,
^̂*7777 7777̂7 %07%M7f Af.NEW-
TON /^/r ^ 7/^77- '
7%̂ /7%/̂ //(ĝ 77/fy, 7̂7 ^ ^ 7*̂ 777 ?rcp 
ŷ ĝ /̂?/C7%J ^  ^ 7^ 7*/ y  g/7/
/'c7%7 & 0M/&7* ^T7̂ r 777C7.

M. LEiBNiz attaque après cela M.
NEWTON fur y^ P/7//o/op^ .* il cri
tique les Sentimens fur la ,
ou Pefanteur des Corps ; fur le % /- 
^  ; fur l';%;f7"Uf%;M% ^  D /^  pour la 
contervation de fes Créatures, &c.
U Taccufe de ramener les

cy-

P R E F A C E .  n x
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des ScholaRiques, ou de fup* 
pofer perpetueHement des 
&c. On voit que ce font là les mê
mes DifKcultez, qui font le iujet de 
ia Difpute avec M. CLARKE.

On parla beaucoup de cette <̂3/̂  
////râla Cour: &  quelques perfon- 
nes de diRinébon, foüiciterent forte
ment M. NEWTON d'y répondre. M. 
l'Abbé CoxTi n'oublia rien pour l'y 
engager. Mais ils ne purent pas lui 
faire furmonter l'averfion qu'il a tou
jours eue , pour toute forte de DiR 
putes , ou de ConteRations perfon- 
nelles. EnRn, LE R oi ayant un 
jour demandé, <y%f/ /fwj ^  w/*-

/̂  A/. NEWTON  ̂ A/L
LEiBNiz:  M. NEWTON ne put pas 
fe défendre plus long-tems. Il adreR- 
fa fa Réponfe datée le 26. de Fé
vrier, ou le 8. de Mars 1716. à M. 
l'Abbé C o N T i ,  qui l'envoya à M. 
LEiBNiz , &  lui écrivit en même- 
tems qu'Z/ (^1)

/̂  Commercium EpiRoli-
cum,

Lx P R E F A C E .

( 4 !)  Ibid. p. !* . y&iv.
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cum,c%* /p pprY/ ZYwp ^̂ Y P7% pp/^/p^ 
Y*Zx/^Y/ .* qu'il avoit aufli ^  ^
^pp/p/p Ŷ pŷ /p ^  Z^pYprj (?/*(gY/%̂ x
^  Zp^/w  &  Commercium, & quel
ques autres Pièces Originales qui y  
av oient du raport. Dp /p%/ pp/̂ %, 
continua-t-il, y'p% Y/%/p̂ p, %%p yY p^
p/p ^  /% ^ÿp^/p rp /̂py Jp̂  p̂-
/7*^^gp^p ,̂ // /?p q^p ^  p^p^P/*
yY JY. NEWTON %-zw/ /p Ĉ Yr̂ Y <3̂ ; 
F/^ATWy P  ̂ Y/^^p/Yw^Y , 
vp^ ; p^ yY Y'̂ VP  ̂p% ŶY.
^p ^  Y'̂ TP̂ . p%&%p Yp

; 7̂ /̂y vp%; ^̂ p̂  ̂ piYp ^^Y 
JY. NEWTON P7% /ÏTP^ Ŷ Ŷ p P%;fP- 
Tp/r ^p^pp^p /py Zp//^pj ^̂ 'YY ^  
PP7*Y^^ JY. OLDENBOURG, ^  
^ ^ P ^ . 0/% pfPMTP PPŶ  yp^/ /p^g
<Za%; Yp Com m ercium , ^  <Y%%j ypT#
Zx/r/ïY^. ^pY/pj /p^P w  Z p p p ^ j?  
Zp/Y  ̂ ĝ Y ^ ^ ^ p  p/pppfp ^  Ẑ ^YYp,
yp̂ /* ŷ gPT* p.%4;%7%p%; (Yp H
ajouta , que yp? propres ^wY^ %//p%- 
^fp/p /̂ y^ Ŷ pyp̂ /p ^ p p  &%%pp%p ^Y7w-
p^̂ Yp^pp , ( r  qu'YY /p̂ z* ypw /̂p^Y ç̂ 'YY
7%p pp%TpY; yp ^^p /̂PA* 4<p r<y?p%-
^TP , y?/%P7% ^  JY. KEI LL,  ^  T̂ p/ ĵ
^  J Z  NEWTON Y%Y-WP/%P , ĝ Y ŶY
jf%^p% 7̂% D p^ P7% rPT-wpj pxprp;, ppw-

* * * *

P R E F A C E .  LXi

Û̂ PwYPT* , Y/ p/c
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wf /7 7̂  TW7W  %̂̂ y H lui
apprit en même-tems que le R o i a- 
voit vou!u être inRruit de toute cet
te afîaire. SA MAJESTE, dit-il,/!

y'<̂/? ^Z NEWTON , (%*
7^7 ŷ F/ <aff

y? vc^^yy ce %vff ŷ rr̂ y y w
7'^  ^  ypw 7'^/^.

M. LEiBNiz répondit à M. NEW
TON, dans une Lettre qu'il adrefla 
aufli à M. l'Abbé CoNTi : mais dans 
le tems que celui-ci s'attendoit à re
cevoir cette Lettre, il reçut un Bil
let, où M. LEiBNiz lui donnoit a- 
vis qu'/7 7'% w; (/je) /% Af.
REMOND P^/y, qui w%%g%fro7;
y ŷ ^  7̂  7%7 y^7̂ d* y^ y%/y
y ? ^  ^  , ajoutoit-il, yp%r

%<?y /fiw^y w^/^y ^  7̂ ^77̂ gf̂ y
.* REMOND f%

y^^ y^ r /y ^^^/Yy. y^ 7^7 %7
wéw^-r^wy C%?7f 

z^r/^, ^  ^  ^7/f Æ. New-̂
TON. p̂r<?y. Tv̂ y y ^ ^ ,

y? ^  ^ ^ ^ y *^ y

t x n  P R E F A C E .

(4 ^  Pag. 16 .
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M. NEWTON trouva mauvais que 
M. LEiBNiz voulût prendre pour;^ 

de cette Difpute des perfon- 
nes,qui vraifemblablement n'avoient 
point lu le Cp7%wf;v;%77%
11 crût que Londres, aufli-bien que 
Paris , pouvoit fournir des

^  Ainii il refô
lut de ne pas pouffer plus loin cet
te Dilpute : & lorsque la Réponfe 
de M. L E i B N i z  fut venue de Fran
ce, il la refuta par des 
qu'il communiqua feulement à quel- 

ues Amis. M. L E i B N i z  mourut 
x  mois après (43) : & aufli-tôt que 

M. NEWTON eut apris fa mort, il fit 
imprimer à Londres l'^w/%%f, & la 

de M. LEiBNiz à M. i'Abbé 
CoNTi; fa au même Abbé;
8c les On lit précédé?
les Remarques d'un petit Avertifïe- 
ment, où l'on en expliquoit le fujet 
5c l'occafion. Le voici. . 6%%% D.

* * * *  2 Com-
J !

f<+3̂  Le 14  ̂ de Novem bre 1716.
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t x iv  P R E F A C E .  
Commercio Epiftolico

FpT̂ cT̂ j 7/% (7%/ 
//̂ w p̂ 7̂ j w7//^w ç ^ w  
/7̂  ^  Tf %7w , ^
yf/ ŷ  y^r^f, ;<y?f.f , (7
/̂7̂  f/7%%% ^ 7̂ 7^w/

JVfT^/c ĵ w 7̂ %7w  ̂ff/ffTp/?;, ŷ !̂ 0̂ -
y?%%̂ %;f; 7/% Æpy?c/̂ w 7/-

T̂ w /f?v7%3% y?̂ 7p//?̂ , ^w7̂ 7j y5-
rcww^^7r^ 7̂ .̂

On joignit ces Pièces à 1'7%/7<?7M 
F/^ 7̂ j  de M. RAPHSON, com

me une efpéce de Supplément. El
les furent publiées dans les mêmes 
Langues qu'elles avoient été écrites; 
C'eR -à-dire, celles de M. L E i B N i z  
en François &  celles de M.NEWTON 
en Anglois. Les deux dernieres ont 
été traduites en François, &  impri
mées auRi à Londres. Cependant 
toutes ces Pièces ne font Gueres 
plus connues delà la Mer, que fi el
les n'avoient jamais été publiées.

On trouvera dans ce fécond T o
me T̂ pp/?7&  de M. L  E i BN i z  à M. 
l'Abbé C o N T i ; la de M.
NEWTON à cette ApoRule; la Let
tre de M. LEiBNiz à M. l'Abbé Cou-

*

T I ,
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Ti, férvant de Répliqué à cette Ré- 
ponié; & les de M.NEw-
TON fur la Lettre de M. LEiBN i z , 
f uivies d'un .- mais on les
trouvera beaucoup plus correRes 
que dans l'édition de Londres , &  
plus conformes aux Originaux. On 
y verra, fans doute, avec plaifir, 
de quelle manière M. NEWTON 
plaide lui-même fa caufe. Perfuadé 
que c'eff aux premiers Inventeurs 
qu'appartient toute la gloire de i'in- 
vention,& que les féconds Inventeurs 
n'y ont point de droit ; il ne s'atta
che pas à difputer à M. L E i B N i z  
l'invention du Calcul Différentiel, iï 
ie contente de faire voir qu'il a trou
vé la Methode des Fluxions , avanc 
que M. LEiBNiz eût trouvé lé Cal
cul des Différences. J'ai joint à ces 
Pièces quelques Lettres de M. LEi
B N i z  , qui regardent la même Ma
tière. Les principales font une Let
tre à Madame la Comteffé deKiEL- 
MANSEGG ; & d'une Let
tre à M. le Comte de BoTHMER. 
M. LEiBNiz y fait l'Hiffoire de fes 
Découvertes Mathématiques, & d e  
fon Démêlé avec M. NEWTON : &

**** 3 j'ai
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j'ai été bien-aife de les publier, afin 
qu'il ne manquât rien de ce qui 
peut-être allégué en fa faveur. Ce
pendant je ne iâurois me difpenfer 
de dire, que M. NEWTON ne con
vient pas de tous les faits qui y font 
raportez : mais il n'a pas voulu 
pouiler après la Mort de M. L E I 
B N I Z ,  une Difpute où il n'étoit en
tré qu'à regret, pendant qu'il étoit 
en vie. On trouvera encore ici les
t r o i s  à  M. C H A M B E R L A Y N E ,

dont j'ai parlé; deux de M. LEi* 
BNiz, &  une de M. NEWTON. Elles 
fourniflent un morceau curieux &  
important de la Difpute de ces deux 
grands hommes. On n'a dans les 
Pays étrangers que des idées trës- 
confufes de cette Difpute; & c'e ft 
ce qui m'a engagé à en donner ici 
le précis. D'ailleurs , il m'a paru 
qu'un Narré fimple &  hifforique 
de ce qui s'efï dit de part &  d'au
tre étoit nëceiïaire,pour l'intelligen
ce des Pièces que je publie.

Ces Pièces font fuivies de plu- 
Reurs ^  /IV. LEI
BNIZ : Les font prefque tou
tes écrites à M. REMOND, à qui M.

LEI-
4

1*
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LEiBNiz cnvoyoit en même tems la 
plupart des Diilertations qui corn- 
poiênt les Je les donne ici
d'après les Originaux, que M. l'Ab
bé C o N T i  aeu la bonté de m'en
voyer de Paris. J'y ai joint deux ou. 
trois Pièces de M .  L E i B N i z ,  quia- 
voient déjà paru: mais outre qu'el
les étoient devenues allez rares, il 
s'y étoit güflé bien des fautes que 
l'on a corrigées. Je vais marquer 
en peu de mots le fujet de chacu
ne de ces petites Diilertations.

La première contient des 
fur
^  LocKE. 'Elle avoit déjà 

été imprimée dans un Volume de 
Lettres de M. L o c K E ,  publié en 
1708. M. LEi BNi z  ayant apris en 
1697. qu'ontravaiiloitàAmRerdam 
à traduire en François le Traité de 
M. LocKE fur l'Entendement hu
main, y envoya cet Ecrit, afin qu'on 
le communiquât à M. LocKE,  &  
que fi on le jugeoit à propos, il pût 
être mis à la tête de cette Traduc
tion. Mais M. LocKE l'avoit déjà 
vu par le moyen d'un Ami de M. 
LEiBNiz, qui l'avoit apporté enAn-

* * * * 4  gle-
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L x v iii P R E F A C E ,  
gleterre.
dit M. LEiBNiz (44) ,

y ^  BuRNET ^
LocKE /fy ^  p%r/%
WfpW Lf^TY* /? Tfk M O L Y-
NEUX, p ^  ^ 4-

ZfW fy pq/?^%^fJ ^  Af. LoC K E.  
y<? /%7 /% 4p^ ^  g%'%p7Tj

.' f//0%J /̂% p ^  /̂ Op
p̂ /̂ c/p̂  , ĉ f <?%<?

y % L o c K E

<7%<f/̂  ^  AffZ^pFy/?^^^ y&pf/*-
^^7/ y^To/7 ; %%%Ây FF

w w .
H eû vrai que M. Lo c KE ne ju- 

geoit pas trop avantageufement de 
la MetaphyRque de M. L E i B N i z .
y ^  T<MM dit-ii à  M. M o L Y -
NEUX (4^) , LEI 
BNIZ ^ 4  p ^  r r p ^ ^  ^  / 7 ^

(44.) Tom. II. p. 340, 4̂1.
(4?) Lettre du i o. d'Avril ! 6p?.
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w /  y%;/ y^ ^y 7%fM%g
^  y/%/èrf ?̂%%y y ^ ^ -

^  Z,f/p/?f (^d) ^V// r//d* yô% 
*̂r/-/7. ŷ - f  ̂  //y dffpM/y 7̂̂ , ^  %-

ŷ %̂/ ŷ /% /r/ prifir//f;%f%; 
v w . D'c  ̂ /;;wz;

/d*y wd*/&̂ y r -̂ 
^ y  , c?% ŷ %7W
^  ^  y^y /̂ y%%j .* ^

^7^/ p^r^ //- <%*y
^y /^y-^p^f<fy. H ne faut pas être 
furpris fi la Metaphyfique de 
LocKE revenoit aum peu à M. L E i- 
BNiz, que celle de M.LEiBNiz à 
M. LocKE : leur manière de philofo- 
pher étoit trop differente pour qu'ils 
pullent s'accorder. M. LocKE s'eR 
propole de faire l'Hiftoire de i'Mfpric 
de l'Homme; c'eR-à-dire, de mar
quer Fufage de fes Facultez, & 1 e- 
tenduë de les connoifTances. Rejet- 
tant toutes les Hypothefes, qu'une 
Imagination un peu vive peut fbg-

**** s g?-

PR E F  A C Lxix

#

f+6) Mf4%MM7W <& CMTWfMpt,. P&f/RtJft ($y 
L&Ms
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gerer, il n'avance rien qui ne foit 
fondé fur l'expérience de tous les 
Hommes; &  qui ne foittel, en un 
mot , que les Ledteurs le trouvent 
obligez de dire, rf/%

Mais M. LEiBNiz, plein de 
l'efprit de fyRéme, a voulu péné- 
trerdans la Nature même de l'Ame 
&  du Corps , &  parvenir jufqu'à
leurs premiers principes. Ain A M. 
LEiBNiz traitoit de la
Metaphyfique de M. LocxE ; pen
dant que celle de M. L  E i B N i z pa
roi Abit obfcure &  à M.
LocxE , aulH'-bien qu'à M. MoLY- 
N E u x  (47). Ce qu'il y a de certain, 
c'eR que la Metaphyfique de M. 
L o c KE a trouvé un grand nombre 
de Partifans ; mais jufqu'ici, on ne 
voit pas que celle de M. LEiBNiz ait 
fait fortune.

Cette Pièce eR fuivie de quelques
fur le Fr#/?/

^  , par M. l'Abbé
de S. PiBRRE. On regarde d'ordi

naire

f47) Voyez les Lettres de M. MoLYNEUX 
à M. LocKE,-du 16. de Mars, & du de 
May 1627.

Lxx P R E F A C E .
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naire ces fortes d'Ouvrages comme 
des Romans politiques : mais M.LEi- 
BNiz juge plus favorablement de 
celui-ci. y?  , dit-il,

yô  ^
/̂//̂  r ŷ?y ^  ^8). Cette

petite Pièce contient plufieurs traits 
d'hiftoire allez curieux : on y mar
que d'une manière fort diftindte l'O
rigine de l'Union du Corps Germa
nique.

On trouvera après cela un Æx%-
3%e% ^  ^P^MALEBRAN-
CHE. C'eR un Dialogue où l'on exa
mine divers endroits

, que ce Pere fit imprimer en 
1688. Dans fes Entretiens le Pere 
MALEBRANCHE, fous le nom de 
THEODORE, explique fes fentimens 
à ARisTE , qui lui fait des Objec
tions; &àTHEOTiME, qui appuyé 
&  dévelope ce que THEODORE a a- 
vancé. Les deux Interlocuteurs de 
M.LEIBNIZ font ARisTE, quirap-

6 porte
#  +

(4 & )T o m . II. p.
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porte ce qu'il a ouï dire à Théodo
re; &  PHILARETE, OU M.LEIBNIZ
lui-même/ qui combat les ientimens 
de Théodore , &  établit des Hypo- 
thetes qu'il donnoit au Public, quoi
que ce ne furent pas les propres 
fentimens. C'eR ce qu'il nous ap
prend lui-même , en avouant que 
cet hcrit, eR un

(49) : c'eR-
à-dire, qu'à l'exemple des anciens 
Philofophes , il y parle populaire
ment , &  Ans découvrir ce qu'il 
penfoit dans le fond. Peut-être fau- 
droit-il auRi prendre dans le même 
iens , ce qu'il dit ailleurs , parlant
de la , qu'// ^
^  ^ (yo).

11 parut en 1708. un petit Ouvra
ge Anglois intitulé, ^

Une Tradudlion Fran
çoise de cette Lettre, étant tombée 
entre les mains de M. L  E1 B N1 z ; il 
la l ût , &  jetta fur le papier les Ré
flexion? que cette ledture lui avoit

jLxxn P R E F A C E .

(49) Ibid. p. 10S. 
(;°) p- ' 3 .̂
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fait naître. Dans le Manufcrit de 
M. LEi BNi z ,  cette Pièce eR inti
tulée, pf/z; Lz^^
zr^^zz ^  /'̂ HgYczz, ZMZzzzz/f, Lettre 
fur l'Enthoulialme, %̂%/zA* /i
fM 1709, CM /'cM WCMfff /'zz/̂ gC ^

mais j'ai fupprimé ces der
nières paroles, afin que l'on ne con
fondit pas cet Ouvrage avec un au
tre du même Auteur , intitulé en 
Anglois , y%% CM Frf^c?M 
c/ ^ z  %%4f .* titre, que le Tra-
du&eur François a rendu par celui,

fzz/̂ ĝ  ^  ALazŶ w
^  /'ÆM/CM̂WfMZ z/̂ MJ /fJ 6CMT̂ z/M- 
/ZCMZ, M̂Z fCM̂ MZ y r̂ /d*Z MẐ ZzérZ'Z /<fZ
%?/%; zMzpcr/zzMZfz. M. LEiBNiz trou
ve que l'Auteur de cette Lettre, 
poulie trop loin /'zz/̂ gf &  /<% 
yẑ .* mais H faut remarquer que c'eR 
encore là un de ces Dz/rczẑ z qu'il dit 
être f-xvZfrz^-f /zrz*çzz-
w/zzz^z (^1). M. LEiBNiz ne fa- 
voit point alors qui étoit l'Auteur de 
cette Lettre : il aprit enfuite que 
c'étoitM.le Comte de $HAFTSBURŶ
* y
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Ce Seigneur publia tous ies Ouvra
ges en 17 11 , fous ie titre de

7 /wpy ; c'eR-à-dire , G%r̂ p?p̂ py
4 ŷ y p̂wwpy, dW ^r^yy, ̂ y Op/̂ /ĵ yy
^  4fpy 7 <fwy .* &  comme ii n'ignoroit 
pas !e mérite de M. LEiBNiz, ii ies 
lui envoia , &  ie pria de iui en dire 
fonfentiment. M. LEiRNizüt des 
Remarques fur toutes ces Pièces ; 
mais d'un Rite bien different de cei- 
les qu'ii avoit faites fur ia Lpy/yp 4%? 
/'Æw%p%/?;z/wp, dont i'Auteur iui é- 
toit alors inconnu. yp p̂ŷ Tpÿy ^y,
dit-il (^2) y ^Pi^/p^SHAFTSBURY
p/pyy 4  ̂ Zy^p y ŷ Futi
lité delà Raiilerie, /p/̂ y#pyp y?y 4fpy 
J?pw^yypy /̂ -4f(^y. %p /py 4̂ %̂-
v/!y-yp ^ pfiyp%%f , wp ppy%ypyy/̂ y 4 p̂ 
/py T̂/p/y y4ty/ Z/'̂ P MADAME 1/E1 
LECTRICE, yp 4%ypy

/P CPŴ P P̂ SHAFTSBURY /p/P/P 
WP̂ py/ZP̂ /PWP̂ / PP̂ (gP 4^7%y Zp ^P- 
^py 4 p̂ ypy A/pyZZ/̂ yyp̂ y, ^  ^̂ p ##
Luc iEN y/ p/py/ yZpTP̂  %% PLATON :
Æpŷ wp/ŷ p/p /^rzwp^y ypr; p x r^

pyaY-

Lxxiv P R E F A C E .
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*

r^rf;-
70 p%?V%/ /0̂ / ^ ^ y -

/0%, 0% ^  rf/2f.%;0*M
/0j Caradières. Je ne fai fur quoi 
M . L E i B N i z  a pû fe fonder, pour 
atribuer à Mylord SHAFTSBURY cet
te prétendue d'un Lu-
c iE N  en un PLATON.* Le même eH- 
prit, le même génie régné dans tous 
les Ouvrages de cet illuftre Ecri
vain ; dans /% y r̂ 
w f, comme dans les Cet
Ecrit de M. L E i B N i z ayant été en
voyé à Mylord SHAFTSBURY à Na
ples, en 1712; ce Seigneur témoi
gna qu'il en étoit très-fatisfait.

qui vient enfuite, 0 ,̂ pour me fer- 
vir des termes de M. LEi BNi z  lui- 
même ^0 D/̂ 077%̂ 0% 0^/0,

p0̂  %w%y0Xf, /0^ p̂ 0-
Mw/T, ŷ 00̂  ̂, , eir
^/0^01^01. 0̂ pr0 v̂0, ajoute-t-il* 
p r̂ y0/*w0/j, 0̂ -
/03*V0  ̂ ^3%0/03%y , yô r T/0?MM
0r ^ ^ r 0W03%/ 0̂ Ai Af0r ; g ̂ 0 '

P R E F A C E .  txxv

(y ;)  p. M L

Source gahica.bnf.fr /



Lxxvt P R E F A C E .

t

*

/f /r^éwd* ;%;?? ^  F%/%
^  /fj M
LEi BNi z  fe fonde principaiemen 
fur le témoignage du Géographe a 
nonyme de Ravenne, qu'il croit

P̂ p/̂
Go/J, p^y-é/^ , y#r%%#

Æf/WMTK POMMVTM ($4). M.LEIBNK 
envoya cette Diilertation en manuf 
crit à Paris; & pria M. REMOND, qu 
vouloit bien fe charger de fes Corn* 
millions literaires, d'en faire faire um 
Copie bien écrite, & de la faire re< 
fier proprement, afin qu'elle pût ê- 
tre donnée à M. le Marquis de Ton- 
C Y , &  enfuite préfentée au Roi 
Dans cette vue,il l'envoya en Fram 
çois. Elle n'avoit point encore été 
imprimée dans cette Langue : mai: 
M. LEiBNiz l'a voit publiée en Latin 
à Hanovre, en iyid,  fous ce titre: 
G* G. L. ^  Orâwpf

( t 4 ) p. * p f,
( y y )  p. i o i .  tct^
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On en donna un Extrait 
dans les Mémoires de Trévoux du 
Mois de Janvier de la même année:
&  le Pere DE TouRNEMiNE ne laiRa 
pas échaper une R belle occaRon 
d'entrer en lice avec une perfonne 
du mérite de M. LEiBNiz. 11 criti
qua fa DiRertation fur ^

Mais M. L E i B N i z ne fe 
rendit point aux Objections de ce ^
Pere. il envoya fa Réponse à Paris,
&  iouhaita qu'elle fut inférée dans 
ies Mémoires de Trévoux ($6). Ce
pendant elle ne fe trouve point dans 
ce Journal.

Je puis mettre au rang des DiRer- 
tationsdeM.LEiBNiz,  contenues 
dans ce fécond Tome, la Lettre qu'il 
écrivit à M. REMOND , fur le Livre 
du Pere Du TERTRE Jefuite, publié 
à Paris en 171$, contre le Pere MA- 
LEBRANCHE, fous le titre de

P. Af....
de la Recherche de la Vérité, /i y  4

dit-il à M. REMOND (^7),

P R E F A C E .  Lxxvii
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ŷ A* /f Z w f  /f MA-
LEBRANCHEI ^

<& /f Cf ^  w/%-
 ̂ <L%?7/f ŷ /̂

Zf p%?7/ ^  W/Z/if/#.
Je ne doute point qu'on ne Me 

avec plailir les autres Lettres de M. 
LEiBNiz. Elles (ont remplies de di
vers traits curieux & intereïlants.

Ce Volume Rnit par la
<%f. LEIBNIZ

P̂ r̂ /% ^  Didtionaire 
Critique ^  BAYLE ,y r̂
^  l'Harmonie préétablie. M. LEI
BNIZ m'envoya cette Répliqué en 
1711: &  quelque tems après, ayant 
fait connoître(y8), qu'il ieroit bien- 
aile qu'on la donnât au public, elle 
fut inférée dans le XI. Tome del'Hi- 
Roire Critique de la Republique des 
Lettres , précédée de quelques Pf- 
7%%?̂ %̂  fur un endroit duSyRéme 
de n̂ r?%0%;fp/ff/%%/Af, que j'avois

com-

(3*8) Voyez les du y. No
vembre !yiy. Tom. IL p. Îpo.

Lxxviii P R E F A C E .
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P R E F A C E .  L x x i x  

communiquées à M. LEiBNiz, & de
la qu'il m écrivit à  cette oc-
caüon. j'avois fait plufieurs autres 
Remarques fur ce nouveau Syfïéme: 
mais eiies fe font perdues ; & je ne 
pus envoyer à  M. L E i B N i z  que ce 
Fragment, où j'examine s'il a eu rai- 
fon de dire que fbn Hypothefe fur

ou des
Animaux, a été connue àMELissE, 
à PARMENIDE, &  à l'Auteur du Li
vre ^  (^p).

M. L E i B N i z  mourut avant que le 
Volume del'Hittoire Critique de la 
Republique des Lettres, quiconte- 
noit. fa Répliqué à M. B A Y L E , pût 
parvenir jufqu'à lui. S'il avoit vécu 
plus long-tems, il y a apparence que 
pour rendre cet Écrit plus connu, 
il l'auroit aufïi fait mettre dans les 
Journaux de France : comme il l'a 
pratiqué a l'égard de quelques au
tres Pièces. Encore cela n'eût-il pas 
été capable de le faire connoître à 
tous ceux qui ont le Di&ionaire de

M.

(?$) On croit communément, mais fans rai- 
ion, que c'eft HiPP OCRAT B qui a compofe ce Livre.
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M. B A Y L E .  Car c'eR le fort ordi
naire des Pièces inlerëes dans les 
Journaux ; de tomber bien-tôt dans 
l'oubli, ou de n'être lues que d'un 
petit nombre de perfonnes. Dans 
peu d'années , elles y font comme 
enfevelies. M. LEiBNiz enétoit R 
convaincu, qu'il fouhaitoit qu'on Ht 
un Recueil de plufieurs petits Ecrits 
de fa façon y qui fe trouvent difper- 
iez dans les Journaux.

dit-il (do) dans une defes 
Lettres à M. REMOND écrite de 
Vienne , ^

//y % y ^ -
, /J 9̂% ^  /̂ 7-

, ajoûte-t-il,
Il prit la peine de re

cueillir lui-même les Pièces qui re- 
gardoient fon ^

, & de les envoyer à M. 
REMOND, y? WM fFP'MTyf, lui dit-il 
dans une autre Lettre (di)

/r/ M. L E 
PRINCE EUGENE DE S A V O Y E ^  W/%

Lxxx P R E F A C E .

(6e) Tom. 111. !?. :ajp. 
(6ï )  Ibid. p. ï^ f.
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P R E F A C E .  Lxxx:
<y%?

Ainfi j'ai crû me conformer aux in
tentions de M. LEiBNiz, en faifant 
réimprimer ici fa Réplique à M.BAY
LE. Je l'ai accompagnée des 7?dw%r- 

que je fis fur l'endroit de fon 
SyRéme dent
Jai parlé. On trouvera ces Remar
ques , telles que je les envoyai à M. 
l'Abbé C o N T i , qui me les avoit de
mandées :1e journal où elles avoient 
paru, ne lui étant pas encore tombé 
entre les mains, j'y ai aufli joint la 

que M. L E i B N i z  m'écrivit, a- 
près les avoir riçues. Elle contient 
des éclairciilemens fur quelques en
droits de fon

% 27. 171p.
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'5̂ . ts-.aRî tfM-.s ^
sn& yj&?*\t ^

-n ' Y {)Q -̂̂ rrr *û '.<' j  r̂a ûi  ̂ iù'[ bnb\J 
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LXXXV

+  1

A

SON ALTESSE R O Y A L E , 

MADAME LA PRINCES

SE DE GALLES.
S

t! f ' '

%

A D A M E J
^  ^

S ; ;

Com m e c'a été par tes or
dres de V O T R E  A  L T E S S E

*  *  *—

R O Y A L E ,  qpe les Pièces qui 
compofênt ce Volume ont été
écrites, &  qu'cHes ont eu l'hon

neur de palier par lès mains; 
c'eA aulli principalement la

Ycw. A * * * * *  p e r .
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permifhon qu'elles ont de pa* 
ronre lous la ProteAion d'un 
nom E lllulfre, qui leur fait 
prendre à prclent la hardiellc 
de le montrer au Public.

Le lavant M . L E I B N I Z ,  que 
la Republique des Lettres vient 
de perdre 3 fentoit bien quel 
honneur &  quel avantage ce 
fèroit pour la réputation, que 
de procurer à les railbns 1 ap
probation d'une Perfônne du 
rang &  du Caractère de V  o-
TRE ALTESSE ROYALE. Le
DehntereHemcnt, la Ferme te, 
l'Attachement inviolable pour 
la Verite, la Facilite a ëcoûter 
la Railon &  a s y ioumettre, 
qui ont toujours paru &  qui 
brillent toujours avec tant de-

clat

Lxxxvi E P ï T  R E.
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clac dans la conduire de V  o- 

TRB ALTESSE R O Y A L E , l'ont 
porté avec beaucoup de ration 

a employer tout ion art dans 
ces Pièces à défendre ion O pi
nion. Ces memes Qualitez 
ont audi iôurni les memes mo
tifs, &  la même confiance, à 
ceux qui croyoient qu'il iè 
trompoit ; pour tâcher de faire 
voir que ion Opinion ne iè 
pouvoit pas iôûtenir.

Ce iàvant homme déclare 
que ce qui lui a fait prendre la 
hardieÜè d'écrire iâ première 
Lettre iur ces matières à V O 
T R E  ALTESSE R O Y A L E  , a
été la peur qu'il avoit, que les 
fondemens de la RfAgâw Nit-

ne iè trouvaient: ébran-
2,

E P I T  R E. Lxxxvn
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lez par la Philofophie de M. le 
Chevalier NEWTON. Je trou
vons moi au contraire , que 
c'eft une Verite certaine &  ë- 
vidente, que depuis PAntiqui- 
te !a plus reculëe julqua notre 
fiëclc, on n'a jamais jette les 
fondcmens de la Rf%gK?%

jfi profondément ̂  HSo
lidement^ que le fait la Philo  ̂
fophie Mathématique &: expe
rimentale de ce grand" Hom-* - 
me. La grande exactitude de
V O T R E  ALTESSE ROYALE-
dans la recherche de la Vëritë, 
jointe à Pintërct qu'Elle prend 
à tout ce qui peut toucher la 
Religion, ne lui a pas permis 
de lou#rir que des foupçons 
propofez par une Perfonne aufîi

diP

LxxxviH E P I T  R E.
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i

diAinguée dans ie monde fa* 
vant que letoit M. LEIBNIZ, ,
demeuraflent fans réponfe. j

La Religioti Chrétienne pré- J
AippoA la Vérité de la Rcli- 
gion Naturelle. Tout ce qui 

- renverfè la Religion Naturelle, 
renverfè donc à plus forte rat
ion la Chrétienne : &  tout ce 
qui Art à confirmer la Reli
gion Naturelle fèrtaufïi à pro
portion à foûtenir les intérêts 
de l'autre. Par confequent la 
Philofophie eA de grande im
portance à la Religion, quand 
elle entreprend de décider les 
queAions qui fe préfèntent Air 
la &  le ; fur

du jpMrpp/r ^
f ^  ^  , &  l'e-

 ̂ xamen

* *

E P I T R E. Lxxxix
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x c  E P I T  R E.

xamen des

ŜTM̂ r̂r. H eA d*unê  très-
grande utilité de bien com
prendre &  de bien distinguer 
la DiAcrence qu'il y a entre 
des hypotheSes, ou de Amples 
Suppontions , &  les consé
quences iégitimes &  indubia 
tables de ia PhiloAphic expe
rimentale &  Mathématique, 
qui pour les perSonnes capa
bles d atteindre à des connoiS- 
Sânces A relevées, ont une 
force &  un avantage tout ex
traordinaires pour conArmer, 
établir , &  dé&ndre contre
toutes Sortes d'obje&ions, les

Source gaNica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



E P I T R E. x c i

r;fœ

que la fagelle de la Providence 
a aulE gravées jufques a un 
certain point dans l'cipritdes 
hommes meme les p)us bornez, 
qui n'ont pas le degré de capa
cité qu'il faut pour examiner 
les-preuves démonitratives. *' 

C 'clt avec un extreme plai- 
fir &  une entière Satisfaction,

 ̂ / /
u on met ce qui a etc écrit 

ur une matière Si importante, 
devant les yeux d'une PrinceS- 
Sè, qui a une douceur natu
relle &  inimitable, &  à une 
candeur &  une amabilité qui 
s'étend à toutes fortes de per
sonnes , joint un amour im
partial de la Vérité , qui la 
porte à favorifer les Sciences

dans4
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x c i i  E P I T  R  E:

dans les autres y &  qui Eî!e- 
mëme éA parvenue à un degré 
de Connoiilance fort particu
lier &  fort peu commun, me
me dans des matières de ipc- 
cutadon ies pius fubtiies &  ies 
p!us abAraites : &  dont ie iâcré 
6c inébraniabie attachement 
aux interets de ia pure &  An- 
cere Religion , i a rendue ies 
Deiicesdes ProteAans de deià 
ia Mer, &  avoit déjà par avan- ; 
c e , fur !a juAice que ia Re  ̂ ' 
nommée iui avoit rendue, ex- ! 
cité dans ie coeur de tous ies 
vrais Angiois, une attente, qui ' 
toute grande qu'eMeétoit, seA 
trouvée rempiie par tout ce 
qu on voit &  dont on (c fè- j 
iicite aujourd'hui. }

L a

$

*
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E P I T  R  E. x c H i

La iucceiïion ProtcAantc en 
poHcihon par i avènement de 

H^l'iUuArc Maiion de Hanovre à 
ia Couronne , donne aujour
d'hui à cette Nation, avec ia 
benedi&ion de D ieu , i'eipé- 
rance ia mieux fondée, h notre 
corruption &  notre foiiic n'y 
aportent pas des obAacies,qu'on 
y verra ie Gouvernement ad- 
miniitre aétueiiement pour ia 
En à iaqueiie ia Providence i'a 
deAiné en l'étabiiAant , fans 
autre vue que ceiie du bien pu
blic , &  du bonheur du genre 
humain en générai. Nous eP 
perons voir ia véritabie liberté 
d'un Peuple brave &  Adele, 
aAermie Air de bons tonde- 
mens, établie, &  regiée par 

. j  4  ̂ 4*  ̂ des

j;

4'

J

î
J

A4!

t

J
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des Loix egalement avantageu
ses à la Couronne &  aux Su
jets: Les Sciences 8e la Con-^, 
noiflance s'augmenter 8e être 
protégées contre toute ïorte 
d'ignorance &  d'aveuglement ; 
8e ce qui Sait le comble de la 
gloire, le véritable elprit de la 
Religion Chrétienne prendre 
ie de#us d'un côté fur i'athei^-

xciv E P I T R E.

^me
/.

tiAènt toutes les obligations des 
hommes à faire ce qui eA juAe 
&  bon ÿ &  de l'autre, fur la 
fuperAition &  la bigotterie, 
qui impofènt aux hommes les 
obligations les plus fortes de 
faire les plus grandes injuAi-
ces.

Peut-on concevoir de moin
dres

É
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drcs efpcrances , &  s'attendre 
à moins, quand on voit ader- ^
mi fur le trône d'une Monar- !
chie fàgement limitée, un R oi ;
dont la volonté, dans des Etats .
où aucunes Loix ne la bor- !
noient, a toujours préféré l'a- 1
mour de la Judice à celui de ;
la Puiilance ; &  n'a jamais
pris plaidr -à rien faire qui ne 
fut conformé aux loix les plus 
parfaites de la Raifôn &  de 
l'Equité? O ù  l'on voit la con
tinuation du même bonheur, 
dans un P m N C E  que fâ nô
ble Frâncluifè , &  fbn Zélé
ardent pour la confêrvation 
de la Religion Protedante, &  
des L oix, &  de la Liberté de 
ces Royaumes, font chérir de ]

plus
I

E P I T R E. xcv
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xcvi  E P I  T R E.
plus en plus, tous les jours, 

par les nouvelles occultons 

qu'il trouve de le laite connoî- 
tre ? Et quand de H gloricufês 

elperances s'étendent &  le per

petuent dans une nombreuse 

poAerité ? Puiflè la juAice &  
l'équité de l'Ayeu! ; le noble 

Zèle &  la vigueur du Pere; 

i'aAàbilité, la b o n té , &  l'ex- - 
aéHtude.judicieuiê de la Mere, 
être trans mifès à toutes les ge- . 

nerations à venir, avec toute 

la gloire imaginable pour la 
M ailon R oyale , &  les plus ' 

heureuiês induences lùr ces ' 
Etats 6c iur tous les autres : !

t

enlorte qu'on voye 1 etablidè- 

ment d'une Paix Univetielle, i

-  -  *  d!
Source gatiica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



&  de la Vérité &  de ia Juftice 
entre les hommes ; 1 extirpa
tion entière du
w?%/ de la Religion Chré
tienne 3 l'E^rif 
tant parmi ^  Cb?%-

que parmi /fr 
&  puiilè VoTRB 

A L T E S S E  R o ï A L E  con
tinuer long temps à faire El
le-même ici bas, le bonheur 
de ces Nations 3 &  jouir de 
la fàtisfa&ion de voir fleurir 
la Vérité &  la Vertu pendant 
vos jours ; &  d'étrc entre
les mains de la Providence 
un grand inârument pour 
jetter les fondemens de la 
Félicité publique dans la fui

te

E P I T R E. xcvii

1 *
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te des fiéc!es. C e font les 

vœux ardents que fait .

x c v i i i  E P I T  R  E.

+

1

MADAME
i ^ j t% ^) n

De VOTRE ALTESSE 
ROYALE.T

* y

?
J *  * ^

^  - *  ^  f* **"

Le très-humb!e &  très-obëïC.'
* ûnt ierviteur.  ̂ !

. J J.. / 4. AJ
SAMUEL CLARKE. t

\  1 *

T A B L E
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T A B L E

Des Pièces contenues dans ce
premier Tome.'

y  J # / ; p g ,  p/p L E I B N I Z  PP7?/yp

p/p ^p/^eppj pp/p^rpj jEfW - 

^ 7̂ /p/j ; /p^p/747%p /pj Pr/Mfÿyp; p̂ p /4 
^  dff /4 71 p̂ /̂p /̂p 7V4 ^rp//pr 

4 VPP /PJ Æ ^ w y?; p̂ p C L A R K E  :
frp w /p r fer/^  p/p A / . L E i B N i z .  P a g . 3 
frPMMPTP ^ / / ^ 4 P p̂ p A / . C L A R K E ,  d  

Ærr/f p/p Æ f. L E I B N I Z .  I Z

&PP77̂ p j^py/^P p/p Æ .  C L A R K E .  Z O 

7 rpy?pwp É cr/7 p/p yI7 . L E i B N i z .  30 
7 royH?Wf p̂ p Æ . C L A R K E .  3p

jEpn/ p/p A f .  L E i B N i z .  

<0 ^4 /rPPWP p/p A / . C L A R K E . 6 3
Cf^47PWP f e r / t  P̂P L E IB N IZ . 83

7?P̂ A'̂ PPP P̂ P C L A R K E .

*i°
^c^pv<7/pp p^ p̂ppppp/ <̂p p/rp .̂

O ^ v r^ p j MM/7?7WP;S, p/p A f .  L E i B N i z ;  

/!p%vp%; yprv/r 4 pp/4/rp/r ^/^/!p^r  ̂p%-

^rp;/j&jfcn?j^rppp^p7!j. zoo
Lp//rpj p f ^  ÿ%v4#f &  C ^ w ^ n ^ p , 4z/pc 

/pJ Ap]cpv/pj P̂ P ^ f .  C L A R K E :  P4 /'p%

/y*4^p ^p /4 A T p p ^ p  ^p /4 L^^pr^p p̂ pi

./%#*pwj ^#W4('vpj. z i y

/?p-

*
t
)!

y
1
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1
%
!

i

!

?
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!
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T A B L E .  ' 
.Kff&frc A?; y r̂ A* Z,;%fr-

^4 r Æ .  C o L L i N S .  
j y#r Lfvre V̂ vV/̂ /̂  Re

cherches Philofophiques fur la Liberté Je 
l'Homme: /Mr CLARKE. $51

E R R A T  A.
#

Pag. 4f. lig. dernière (*) lit (%) p. 46. dans
la Note, 1. t . (c) lit (%) p. :z 3.1. z. 3. /7*"%-
%p<?, lit  ?rpjj/&M!<f. p. 38p. 1. i f .  JPMf? VU §. 18. (j? 
P. 70. l i t  VU JErri; §.' ! 8. gp P. jE<rr/; §. 70.

'
. ' .
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4

D I F F I C U L T E  Z

D E

M. LEIBNIZ,
Proposes en 171 y. & 171 .̂contre* !

les Sentimens de quelques
célèbres

E C R I V A I N S  A N G L O I S ,

T O U C H A N T

Les Principes Je h PhÜofophie & de la:
Religion Naturelle:

AVEC LES REPONSES DE

M. C L A R K E ,

4

4

*
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D I F F I C U L T E Z

D E

M.  L E I B N I Z ,

Proposes en 171 y. &  17*6. con
tre les fentimens de quelques célè
bres Ecrivains Anglois,touchant les 
Principes de la Phiiofophie &  de la 
Religion Naturelle: Avec les REPON
SES de M. CLARKE,  Do&eur en 
Théologie, & Re&eur de l'Eglife de
S. James.

LETTRES d'un Savant de Cam
bridge , avec les Réponfes de M. 
CLARKE: où l'on traité de laÆfr^^f 
&  de la des Actions humai
nes.

RECHERCHES Philofophiques fur la 
de l'Homme : par M. CoL-

LINS.

REMARQUES fur un Livre intitulé,
fur la Liber

té de l'Homme: par M. CLARKE.

P

*
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?

 ̂ P R E M I E R  ECRIT DE 
 ̂ MR. LEIBNIZ,
î
v .&*??*<%?? ^  Æ  Lcib-
! niz J. 7 ?. MADAA1E LA PRIN

CESSE DE GALLES,&W;f %74

t i^ if.

!

L  fêm b le q u e  la R e lig io n 'n a -  
tu rclle  m em e s 'a ffb ib lit e x trê 

m em en t ( ) .
P lu fîeu rs fo n t les A m e s  c o r
p o re lles  ; d 'autres fo n t D ie u  

lu i-n aêm e co rp o re l.
z .  M . &  lès fè & a tcu rs  ,  d o u 

te n t aù m oin s , H les A m e s  n e  fo n t 
p o iu t m aterielles ,  &  n atu rellem en t pcrifL 
fables.

3. M . JVhi'/i?# dit q u e  l 'e lp a c e e ft  l'Or** 
gan e ,  d o n t D ie u  fe fèrt p o u r fcn tir les 
ch o ies. M a is ,  s'il a b efo in  de q u e lq u e  
m o yen  p o u r les fè n t ir , elles ne d ép en d en t 
d o n c  pas en tièrem en t de l u i , &  n e io n t 
p o in t fa p ro d u & io n .

A  z  M o n -

t4'

1
4

4

3?
1
*
4

4

1

t

%
i

<*

3
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3. Mon fleur 7Vw/<7% , & fes R cia-* 
teurs , 011c encore une fort plaçante opi
nion de l'Ouvrage de Dieu. Selon eux 
Dieu a befoin de remonter de tems en 
tems fa Montre (<?): autrement elleceflè- 
loit d'agir. Il n'a pas eu allez de vcuc ,

pour

(  <% ) Mr. a aparemment id en vue ces
paroles de Air. Affw/0% : „  Cotntne les Comc- 
„  tes fe meuvent dans des Orbes tort exccntri- 
, ,  ques, félon desdireefions très-differentes, vers 
,,  toutes les parties du Ciel, il n'eff pas concevable 
„  qu'une fatalité aveugle ait fait que les tîttîs 

fè meuvent toutes dans (jies Orbes concentri- 
ques, félon -des directions femblable: ; fi l'on 
eut excepte quelques irregularitez à peine rc- 

, ,  marquables, qui peuvent être caufees par l'ac- 
, ,  tion réciproque des Cometes Rc (les Planetes 
3, les unes fur les autres ; & qui vfaifèmblable- 
„  tnétat deviendront plus grandes, dans une lon- 
j , guc fuite de tems, ju^u'à ce que ce Syffênie- 

1 a , ait enfin befoin d'etre remis en ordre par 
, ,  fon Auteur.,, Ce que Mr. a exprime de
cette maniéré , dans fa Traduction intine de 
1 Optique de Air. JVnwfon :

JD77772 C<7/72//4 7720v/72/22r 2 4  V4/^ er/fT/*
/7*/rA , /27?<//<y/7̂ <y /̂7^̂ 777712/7^ 7 7 2  272 /77272// Cte/f 
J r̂///; 77/2 2̂2/7277//0 772/7// 7̂*7̂ //772/, 72/ /4// yi/// 
/7-2̂ 22/727/77772 y?/ , 7̂7/7/ /̂/4 7?//4  / 4  Or^/7/ c/T/c/T/-
/7*2/22 7/?0?K ĉ n/iTT?;/; //7*472/27/ //T//772 /77272/2 ; /x-
//^/22 72277777*77772 27*r/̂ 22/4r2/4/2̂ 772 7̂72 7̂7/7/4772 v/x 72/-
/4/72 </7̂ 7722 , 7̂74 /X 77277 /7*72 C/772//47*27772 P/472/-
/47*77772 77? yê 272T22//772 4<f/*/722̂ 772 <77*77*7 p//77/7*772/ , 
#̂4̂ 72/ t'/7*2/2*X2// //? ///*/ 77/ //72̂ 772̂ 272/4// //772/</7-22 

7774/'/7*/2 77/̂77/ /V4*/472/ , *//72/C AT4/277*4 C/772-
/4J/2 77*472/7772 /7X/X</4/7*2(/772 /472&T72 /*/ *///2*//r4/27̂  
7«t. Newtoni O//A/, ^ 4 4 /?. *7//-̂ 4j.  ̂4 .̂

3 PRE'MIER ECRIT
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D E  M R . L E I B N I Z .  ?

p o u r  en faire u n  M o u v e m e n t  p e tp ctu e l. 
C e t te  A la ch in e  de II)icu eft m ê m e  fi im 
p arfaite  fé lo n  eu x  , q u 'i l  eft o b lig e  de la 
d écraflèr de tem s en  tem s par u n  c o n 
co u rs extra o rd in a ire  ,  &  m e m e  de la rac
c o m m o d e r , c o m m e  un H o r lo g e r  fo n  O u 
v r a g e  ; q u i fera d 'au tan t p lu s m au vais 
M a îtr e  , q u 'd  fera p lu s fo u v e n t o b lig e  d 'y  
re to u c h e r  &  d y  c o rr ig e r . S e lo n  m o n  
fè n t im e n t ,  la m êm e fo rc e  (% ) &  v ig u e u r  
(%) y  ( u b fif te to u jo u r s , & p a f l e  feu lem en t 
de m .itiere en m atière  , (u ivan t les lo ix  
de la N a tu re  , &  le b e l O r d r e  p réétab li. 
E t  je tien s , q u a n d  D ie u  fait des M ira 
cles , q u e  ce n 'e ff pas p o u r fo u te n ir  les 
b e fo in s  de la N a tu re  , m ais p o u r ce u x  de 
la  G râ ce . E n  ju g er a u tr e m e n t, ce  te ro it 
a v o ir  une idée fo rt balle  de la S a g c ilè  &  
de la P u illà n c e  de D ie u .

([4) V oyez la Note fur lit 
de Mr. , §. <?:? <7 ? .

(4) V oyez N . i .  V o yez at (U
le cinquième Ecrit de Mr. ,  § S j . 3c p t.

A  3 P R E -

1

)

1
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6 PREMIERE REPLIQUE

P R E A M E R E  R E P L I  Q ^ U  E
D E  Aii<. C L A R K E .

J. T L  e ft  v r a i ,  &  c 'c f t  u n e  c h o ie  d é p lo -  
ra b le  ,  q u 'i l  y  a en  A n g le te r r e  ,  

a u  (Il b ie n  q u 'e n  d 'a u tre s  p a is  , d es p er
so n n e s  ,  q u i  n ie n t m e m e  la R e lig io n  N a 
tu re lle  ,  o u  q u i la c o r r o m p e n t  e x tr ê m e 
m e n t .  M a i s , ap res le d é rè g le m e n t des 
m œ u r s  ,  o n  d o it  a ttr ib u e r  ce la  p r in c ip a le 
m e n t  à la fa u fle  P h ilo fo p b ie  d es A la re ria *  
lif te s  ,  q u i e ft  d ir e c te m e n t c o m b a tu c  par 
les P r in c ip e s  A la th c m a tiq u e s  d e  la P h ilo -  
fo p h ie . I l  e ft  v ra i a u fli ,  q u 'i l  y  a d es  
p e r fo n n e s , q u i  fo n t  l 'A m e  m a te r ie lle ,  &  
D ie u  lu i-m c m e  c o rp o r e l ; m a is  ce s  g e n s - ' 
là  le  d é c la re n t o u v e r te m e n t  c o n tr e  le s  
P r in c ip e s  A la th é m a tiq u e s  d e  la  P h ilo fo *  
p h ie  , q u i  fo n t  le s  fe u ls  P r in c ip e s  q u i  
p r o u v e n t  q u e  la  m a tiè re  e ft  la  p lu s p e tite  
&  la m o in s  c o n fld e r a b lc  p a rtie  d e  P  U n i
v e r s .

2 . I l  y  a q u e lq u e s  e n d r o its  d an s les  
E c r its  de A ir .  ÉocÆ? , q u i p o u r r o ie n t  D i 
re  fo u p ç o n n e r  a v e c  ration  , q u 'il  d o u to it  
d e  l 'im m a té r ia lité  de l 'A m e  ; m ais il n 'a  
e tc  fu iv i en ce la  q u e  p ar q u e lq u e s  M a te -  
r i a l i f t c s ,  e n n e m is  des P r in c ip e s  A la th é *

n ia ti-
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m an q u es de ia P h ilo ib p h ie  , &  q u i n 'ap
p ro u v en t p rc lq u e  rien  dans les O u v ra g e s  de 
M r . L c r , q u e  les erreurs.

3. M r. le C h e v a lie r  ne dit p i? ,
q u e  i'E fp ace  eA  l 'O r g a n e  , d on t D ie u  le 
ie rt p o u r  a p e rce v o ir  les c h o ie s . Il ne 
d it p as n o n  plus , q u e  D ie u  ait b efo in  
d 'a u cu n  m o yen  p o u r  les ap ercevo ir. A u  
co n tta ire  , il dit qu e D ie u  , étant p réfen t 
par to u t , ap erço it les ch o ie s  par la p ré- 
fèn ee im m éd iate  ,  dans to u t  l'E lp a ce  o ù  <
elles fiant , lans l'in te rv e n tio n  o u  le 1c - 
cou rs d 'aucun O r g a n e , o u  d 'au cu n  m o y e n .
P o u r  rendre cela p lus in te llig ib le  , il l 'é 
claircit par une co m p araifo n . Il dit q u e  
co m m e  'A m e  , étant im m éd iatem en t p ré- 
fen te  au x im a g e s , q u i le fo rm e n t dans le  
C e rv e a u  par le m o y e n  des O rg a n e s  des :
S e n s ,  v o it  ces im ag es co m m e  h elles 
c to ie n t les ch o fcs  m em es q u 'e lle s  rep ré- 
fèn ten t ; de m êm e , D ie u  v o it  to u t  par 
là  p ré A n ce  im m é d ia te , étant a ctu e lle m e n t 
p ré lèn t au x  c h o ie s  m êm es , il to u te s  les 
ch o ie s  q u i font dans l 'U n iv e r s  , c o m m e  
l 'A m e  cA  p ré len te  à to u te s  les im ages ,  
q u i le fo rm e n t dans le  C e r v e a u . M r .

co n h d e rc  le C e rv e a u  &  les O r 
ganes des Sens , co m m e  le m o y e n  par l e 
q u e l ces im ages fo n t fo rm ées ; &  n o n
co m m e  le m o yen  par le q u e l l 'A m e  v o it  o u

A  4  ap-

DE MR. C L AR K E .  7
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a p e r ç o it  ces Im a g e s  , lo r s  q u 'e lle s  fo n t  
a m fl fo rm é e s . E t  d an s l 'U n iv e r s  , il n e  
c o n fid e re  pas les c h o fc s  ,  c o m m e  fl e lles  
c ro ie n t  d es im a g e s  fo r m é e s  p ar u n  c e r
ta in  m o y e n  o u  p ar d es O r g a n e s  ; m a is  
c o m m e  des c h o ie s  re e le s  ,  q u e  D ie u  lu i-  
m e m e  a fo rm é e s  ,  &  q u 'i l  v o i t  dan s to u s  
le s  l ie u x  o u  e lles  fo n t  , fan s l 'in te rv e n 
t io n  d 'a u c u n  m o y e n . C 'e R  to u t  ce  q u e  
M r .  a v o u lu  d ire  p a r la  c o m p a ra i-
l o u , d o n t  il s 'e R  fè rv i ,  lo rs  q u 'i l  fu p p o -  
ie  q u e  l'e fp a c c  in fin i e ff  , p o u r  a in fi d i
r e  ,  le  (%) de l 'E tr e  q u i c ft  p r é -
le n t  p a r to u t.

Æ S i ,  p a rm i les H o m m e s ,  u n  O u v r ie r
p a flê

$ PREMIERE REPLIQUE

( 4 )  Voici !e Paflàge dont il s'agit. „ Le $(?%- 
/or;.???? des Animaux n'eR-i! pas le lieu , où la 
Subirance qui aperçoit , eR ptéfente , & où le: 

,, image s fen ii b! es (les chofcs font portées par le 
, ,  moyen des Nei fs 3c du Cerveati, afin qu'elles 
,,  y (oient aperçues , étant immédiatement pre- 

fentes à la iubRance qui aperçoit ? Et les Phé- 
nomenes de la Nature ne font ils pas voir , 

, ,  qu'il y a un Erre incorporel , vivant, inte'h- 
gent , préfènt par tout ; qui , dans l'cfpace 

„  infini , comme dans (on , voit*, 3c
,, difeerne de la maniéré la plus intime 3c lit 
,, plus parfaite , les choies memes ; & le: com - 

prend , étant entièrement <3c immédia te- 
„, ment prefentes en lui ? Au lieu que la Sub- 
„  Rance , qui aperçoit $c qui penfc en nous ,

„ n'ap-
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p âlie  avec raifort p o u r  être  d 'au tan t plus 
h a b ile , q u e  la M a c h in e  q u 'i l  a fa i t ,  c o n 
tin u e plus lo n g  tem s d 'a v o ir  un m o u v e 
m en t rég lé  , fans q u 'e lle  ait b e lo in  d 'e tre  
re to u c h é e ; c 'e R p a rce  q u e l'h a b ile té  de to u s  
les O u v r ie r s  h u m ain s n e c o n fié e  q u 'à  
c o m p o fc t  &  à jo in d re  certain es p ièces ,  *
q u i o n t un m o u v e m e n t , d o n t les P r in c i
pes fo n t to u t-à -fa it  in d épen dan s de l 'O u 
v r ie r  ; co m m e  les P o id s  &  les R e flo r ts  ,
& c .  d o n t les fo rces ne fo n t pas p ro d u ites 
p ar l 'O u v r ie r  ,  q u i ne fait q u e  les a ju fter 
&  les jo in d re  en fèm b le . M a is  il en e ft 
to u t au trem en t à l'ég a rd  de D ie u  ;* q u i 
n o n  feu lem en t c o m p o f e &  arran ge le s c h o -

A  y fes ,

n'aperçoit & ne contemple dans fon petit 
, ,  SfR/cr/M W , que les images des chofes; lefqueües 
, ,  ( images ) y (lotit portées par les Organes des 

Sens "  (le que Mr.C/tr&f a traduit en Latin de 
cette maniéré :

,  e/2 f% *

yéR / 7fR ; ,  ü "  77/ ^//r7R ^ 77/7̂ 7/^; r^ -
r//R7 /^^r n e r v i ;  cy Mr^^r//7R ^ / é rx R / / / r,
7̂ / r̂̂ e/fR/r; R ^r^R/? yêM/vr; ^ 1̂ 77/r ?
- —  4RR PH  e x  PA^RC/ReR/t C1R/?Rr ,  fR/^TR 7R-
eor^cre//7R ,  v tv r R / fR i ,  7R/^?//^CR7<?7R ,  c^ R R ^ rœ - 

y ê R / fw  tR  ,  r ^ R ^ ^ J w  ^ R ^ r . '^
/i/i, R?; t/yiï;;Rn*7Rè^rR^r,

!Rrr.T A /7r<i/èR/7; ccwy/céf̂ rxr ;
<yK4r%R? rt?rK?R, 76? %MP6? 77? Rj%/; yeRt/f ( y  s
<Mg7?4f ,  77H4g7R<7; f/!RfM7R R6? yê p<fr O rg JR d t ^ 7 -
ŷ MTR r̂̂ 7/Tt; , 7R f̂rr7̂ 7*r cy fcn/Kf*
;/ir ? Newtoni :  o 3 1 ?.

DE MR. CLARKE.
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. Ces , m a is  e n c o re  eR  l 'A u t e u r  de le u rs  
P u iila n c e s  p r im itiv e s  , o u  de !eu rs fo rc e s  
m o u v a n te s  ,  &  J e s  c o n fe rv e  p e rp é tu e lle 
m e n t. E t  p a r  c o n l é q u e n t , d ire  q u 'i l  n e  
fe  fa it r ien  fan s fà P r o v id e n c e  &  fo n  in - 
l p e & i o n , ce  n 'e R  pas a v ilir  fon  O u v r a g e , 
m a is  p lu tô t  en  fa ire  c o n n o it r e  la g ra n d e u r  
&  l 'e x c e lle n c e . L 'id é e  de c e u x  q u i fo u -  
t ie n n e n t ,  q u e  le M o n d e  cR  u n e  g ra n d e  
M a c h in e  , q u i fe  m e u t fans q u e  D ie u  y  
in te r v ie n n e  , c o m m e  u n e  H o r lo g e  c o n 
tin u e  de fe  m o u v o ir  fans le  fe c o u rs  de 
l 'H o r lo g e r  ; c e tte  id ée  ,  d is je , in tro d u it  
le  M a tc r ia lifm e  &  la F ata lité  ; &  fou s pré- 

*  V o v e z  te x te  d e  fa ire  D ie u  u n e  *
, e lle  ten d  e ffe c t iv e m e n t à  

m o n d e  la P r o v id e n c e  &  le G o u 
v e r n e m e n t  d e D ie u .  J 'a jo u te  q u e  par la 
m e m e  ra ifo n  q u 'u n  P h ilo fo p h e  p eu t s 'im a 
g in e r  ,  q u e  to u t  fè p a fle  dans le M o n d e  , 
d e p u is  q u 'i l  a é té  c r é é ,  fan s q u e  la  P r o v i
d e n c e  y  a it a u cu n e  p a r t ;  il n e  fera  pas d i f 
fic ile  a  u n  P y r r h o n ie n  d e p o u ile r  fes r a i-  
fo n n e m e n s  p lu s  lo in  , &  d e fù p p o fè r  q u e  
le s  c h o fe s  fo n t  a llées de to u te  é te r n ité  ,  
c o m m e  elles v o n t  p r é fè n t e m e n t , Fins q u 'i l  
fo ie  n é c e flà ire  d 'a d m e ttr e  u n e  C r é a t io n  , 
o u  u n  a u tre  A u t e u r  d u  M o n d e  q u e  c e  
q u e  ces forces de R a ifo n n e u r s  a p p e lle n t, la 
N a tu r e  tre s d a g e  &  é te rn e lle . S i un R o i

a v o ir

10 PREMIERE REPLIQUE
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C L A R K E .
a v o it  u n  R o y a u m e  , o u  roue fe p a llc ro ir , 
Etns q u 'il y in te r v in t , &  fans q u 'il o r d o n 
n ât de q u e lle  m an iéré  les ch o fes fe ic -  
ro ien t ; ce ne fe ro it q u 'u n  R o y a u m e  de 
n o m  par rap o rt à fu i ; &  il ne m érite*  
ro it  pas d 'a v o ir  fe titre  de R o i  o u  de 
G o u v e rn e u r . E t  c o m m e  o n  p o u rro it  
fo u p ç o n n e r  avec  raifbn  q u e  c e u x  q u i p ré 
te n d e n t, q u e  dans un R o y a u m e  le s c h o fè s  
p e u v e n t a ller p arfa item en t b ie n , fans q u e  
fe R o i  s'en  m cle  : c o m m e  on  p o u rro it  , 
d is-je  , fo u p ç o n n e r  q u 'ils  n e  fe ro ie n t pas 

} fâ c h e z  de fe  paffér du R o i  ; de m e m e , o n  
} p eu t dire q u e  c e u x  q u i fb ù rien n en t q u e  
, f 'U n iv e r s  n 'a  pas b efo in  q u e  D ie u  le d iri-  
{ g e  &  fe g o u v e rn e  c o n tin u e lle m e n t, avan - 
r c e n t une D o c tr in e  q u i ten d  à le  b a n n ir  d ii 
f M o n d e .

f
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SECOND E C R I T

S E C O N D  E C R I T
M R .  L E I B N I  Z ,

o  u

D  E

J%r.

?. V ^ \ N  A ra iio n  de d ire  dan s i 'E c r iï
d o n n é  à  M a d a m e  ia  P r in c e ile  de 

G aÜ es ,  &  q u e  io n  A it e i le  R o y a !e  m 'a  
fa it  ia g râ c e  d e m 'e n v o y e r  ; q u 'a p re s  le s  
p a illo n s  v ic ie u ie s - ,  ies P r in c ip e s  des M a -  
te r ia iiile s  c o n tr ib u e n t  b e a u c o u p  à e n tre te 
n ir  i 'im p ie té . M a is  je  n e  c ro is  pas q u 'o n  
a it iu je t  d 'a d jo u te r  ,  q u e  ies

^  fo n t o p -
p o ie z  à c e u x  des A u  c o n 
tra ire  , iis io n t  ies m em es ; e x c e p té  q u e  
le s  M a té r ia li té s  ,  à  P e x e m p ie  de D e m o 
c r ite  ,  d 'E p ic u r c ,  &  de H o b b e s ,  ie  b o r 
n e n t  a u x  iè u is  P rin c ip e s  M a t h é m a t iq u e s ,  
&  n 'a d m e tte n t q u e  d es c o r p s  ; &  q u e  ies 
M a th é m a tic ie n s  C h r é t ie n s  a d m e tte n t e n 
c o r e  des iu b ita n c e s  im m arerie iies. A in f l  
ce  n e io n t  pas ies P rin c ip e s  M a th é m a ti
q u e s ,  fé lo n  ic  ié n s  o rd in a ire  de c e  t e r m e ,

'  '  m ais
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m ais les P rin cip es M e ta p h y tq u e s  , q u 'il
faur o p p o fèr à c e u x  des M a té r ia lité s . i^y-
th a g o re  , P la to n  , &  en partie A r i t o t e  ,
en o n t eu q u e lq u e  c o n n o ita n c e  ; m ais je
p réten d s les a vo ir  étab lis  d é m o n tr a t iv e *
m en t , q u o i  q u 'e x p o le z  p o p u la irem en t ,
dans m a  L e  gran d  fo n d e -

/ * ^
m e n t des M a th é m a tiq u e s , e t  le P rin c ip e
d e la C o n tr a d ic t io n  , o u  de l'Id e n tite  ;
c 'e t  h d ire  ,  q u 'u n e  é n o n c ia tio n  ne fau -
ro it  erre vrave  &  fa u te  en  m em e tem s ;

^  *

&  q u 'a in t  e t  , &  ne P iuroit ê tre  '
n o n  E t ce feul P rin c ip e  t i t i r  p o u r d é 
m o n tre r  to u te  l 'A r ith m e tiq u e  &  to u te  la 
G e o m e tr ie  ,  c 'e t - à - d ir e  to u s  les P rin cip es 
M a th é m a tiq u e s. M a is  p o u r  p a t e r  de la 
M a th é m a tiq u e  à la  P h y t q u e  , - il faut en - 
c o re  un autre P rin cip e  , c o m m e  j'a i re-* 
m a rq u é  dans m a ; c ' e t  le P rin -  ^
cip e  de la R a t o n  lu t t a n t e  ; c 'e t  q u e  rien 
n 'a r r iv e , fans q u 't  y  ait u n e raifon  p o u r 
q u o i cela  e t  a in t  p lu tô t q u 'a u trem en r.
C ' e t  p o u rq u o i A r c h im e d e , e n v o u la n tp a l-  
fer de la M a th é m a tiq u e  a" la P h y t q u e  dans 
fô n  L iv re  de l'E q u ilib re  , a été  o b lig é  
d 'e m p lo y e r un  cas p articu lier du gran d  
P rin c ip e  de la R a ilo n  fu fh fan te. Il p ren d  
p o u r  accord é , q u e  s'il y  a u n e B alan ce *  y o y e z  
*  o u  tou t fo it de m êm e de part &  d 'a u tre ,
&  t  l 'o n  fu lp en d  a u t i  des p o id s é g a u x  de N

A 7 part
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p a rt  &  d 'a u tre  a u x  d e u x  e x tr è m ite z  d e  
c e tte  B a la n ce  ,  ie  t o u t  d e m e u re ra  eu  re
p o s . C 'e R  p a rce  q u 'i l  n 'y  a  a u cu n e  rat
io n  p o u r q u o i  u n  c ô té  d d e e n d e  p lu tô t  q u e  
l 'a u tr e . O r  p ar c e  p r in c ip e  le u l ,  l a v o i r ,  
q u 'i l  fa u t  q u 'il  y  ait u n e R a i f o n lu f h là n t e ,  
p o u r q u o i  les c h o ie s  lo n t  p lu tô t  ain lt q u 'a u -  
tr e m e n t  , le  d é m o n tr é  la D i v i n i t é , &  
t o u t  le  r e lie  de la M e t a p h y l i q u e ,  o u  d e la 
T h é o l o g i e  N a tu r e lle  ; &  m e m e  en q u e lq u e  
fa ç o n  les P r in c ip e s  P h y lîq u e s  in d é p e n d a n s  
d e la M a th é m a tiq u e  ; c 'c R  à d ire  le s P r in -  

*  Voyez cip es D y n a m iq u e s ,  *  o u  d e la F o rc e .
z .  O n  p a lle  à  d ire , q u e  le lo n  le s  P r in -  

/re, ^ .2  M a t h é m a t iq u e s , c 'e lh à  d ire , le lo n  la  
P h i lo lo p h ie d c  A l .  ( c a r  les P r in 
c ip e s  A ia th é m a r iq u e s  n 'y  d é c id e n t r i e n , ) 
la m a tiè re  d t  la p a rtie  la m o in s  c o n h d e ra -  
U e  de l 'U n iv e r s .  C 'e R  q u 'i l  a d m e t , o u 
tre  la m a t iè r e ,  u n  e lp a ce  v u id e  ; &  q u e  , 
le lo n  lu i , la  m a tiè re  n 'o c c u p e  q u 'u n e  trè s-  
p e tite  p a rtie  de l'e lp a ce . M a is  D e m o c r ite  
&  E p ic u re  o n t  lo u te n u  la m e m e  c h o ie  ,  
e x c e p té  q u 'i ls  d ilfe r o ie n t  en  ce la  d e  M r .

d u  p lu s  au  m o in s  ; &  q u e  p e u t-  
e rre  le lo n  e u x , il y  a v o it  p lu s de m a tiè re  
d an s le  m o n d e  , q u e  le lo n  A ir .
E n  q u o i  je  c ro is  q u 'd s  é to ie n t  p r é fé r a 
b le s  ; car p lu s il y  a d e  la m a tiè re  ,  p lu s  
y a - t- il  de l 'o c c a i ic n  h D ie u  d  e x e r c e r  là

i a *
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g a n e  de la S cn fatio n .

làgcA è &  fa p u n lan cc ; &  c 'c lt  p o u r  c e la , 
en tre  autres ra ilo n s , q u e  je  tien s q u i !  
n 'y  a p o in t de v u id e  du to u t.

3. I l iè tro u v e  c x p rc A c m e n t dans l 'A p 
p en d ice  de l 'O p t iq u e  de M . *  ; .*
q u e  l'e ip ace  eA  le de D ie u . O r ^ . j ^ ^
le  m o t a to u jo u rs  Itgn ih é  l 'O r -  miere

P erm is à lui & à R e p !iq u e
lè s  am is de s 'e x p liq u e r  m ain ten an t to u t a u - ^ , *

i r  ' r C/%rR(?
trem en r. J e  n e  m y  o p p o ie  pas. ^  ^

O n  A tppolè q u e  la p réfen cc  de l 'A 
m e A tlht p o u r  q u 'e lle  s 'a p e rç o iv e  de c e  
q u i fè p allè  dans le C e r v e a u . M a is  c 'e A  
ju g e m e n t ce  q u e  le  P e re  
to u te  l'E co le  C a r te h c n n e  n ie  , &  a ra ilb n  
de nier. Il fau t to u te  autre c h o ie  q u e  la 
feu le  p r c fe n c e , p o u r  q u 'u n e  c h o ie  re p re -  
len te  ce  q u i le  p âlie  dans l'au tre. Il fau t 
p o u r cela  q u e lq u e  co m m u n ica tio n  e x p li
c a b le ,  q u e lq u e  m aniéré d 'in A u en ce. L 'E i !  
p a c e ,  lè lo n  M . , eA  in tim e m e n t
p réfën t au co rp s q u 'il  c o n tie n t , &  q u i
e lt c o m m e n lu ré  avec lu i ; s 'en fu it-i! p o u r  
cela q u e  l'e ip a c e  s 'a p e rço iv e  de ce q u i le 
paAe dans le co rp s  , &  q u 'tl s'en  lo u v ic n -  
n e aptes q u e  le corp s en icra A)t*ti ? O u 
tre  q u e  l 'A m e  étant in d iv iA b le  , la p r c 
len ce  im m ed iate q u 'o n  p o u rro ir  s 'im a g in e r  
dans le c o r p s , ne Icro it q u e  dans un  P o in t. 
C o m m e n t  d o n c  s'aperce v ro it-e lle  de ce

q u i
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q u i le fa it h o rs  de ce  P o in t  ? J e  p ré te n d s 
*  Voyez d 'c tr e  le  p re m ie r  q u i ait m o n t r e ,  *  c o m -  
1 m e n t l 'a m c  s 'a p e r ç o it  de c e  q u i  le  p a lle

dans le  c o rp s .
y . L a  ra ilo n  p o u r q u o i  D ie u  s 'a p e r 

ç o it  d e  t o u t ,  n 'e l î  pas la  h m p lc p r é lé n c e ,  
m a is  e n c o r e  Ion  o p e r a tio n  ; c 'e ff  p a rce  
q u 'd  c o n le rv e  les c h o ie s  p ar u n e  a & io n  
q u i  p r o d u it  c o n tin u e lle m e n t ce  q u 'i l  y  a 
d e  b o n té  &  de p e r fe c t io n  en  elles. M a is  
les âm es n 'a y a n t p o in t  d 'in flu e n c e  im m e 

je V o y e z  d iate fu r  les co rp s  t  * n i les co rp s  fu r les
am es ; le u r  c o rre lp o n d a n c e  m u tu e lle  n e  
é t r o i t  $tre e x p liq u é e  pas la p réfèn ee .

d . L a  v é r ita b le  ra ilo n  q u i fa it lo u e r  
p r in c ip a le m e n t u n e  M a c h in e  ,  e f l  p lu tô t  
-trile de l 'c l ïc é f  d e  la M a c h i n e ,  q u e  de 
a cau le . O n  n e  s 'in fo r m e  pas ta n t de la  

puiH an cc d u  M a c h in ilte  ,  q u e  de fo n  ar
tific e . A in f i  la ra ilo n  q u 'o n  a llé g u é  p o u r  
lo u e r  la M a c h in e  de D i e u ,  d e  ce  q u 'il l'a  
fa ite  to u te  e n tiè re  , fans a v o ir  e m p ru n té  
d e la  m a tiè re  de d e h o rs  , n 'e ft  p o in t  lufH* 
fa u te . C 'e f l  un  p e tit  d é to u r  ,  o ù  l 'o n  a 
é té  fo rc é  d e r e c o u r ir . E t  la  ra ilo n  q u i 
re n d  D ie u  p ré fé ra b le  à  u n  a u tre  M a c h i-  
n if le  , n 'e l f  pas fe u le m e n t p a rce  q u 'il  fa it 
le  t o u t ,  au lieu  q u e  l 'A r t i là n  a b e lo in  de 
c h e rc h e r  là m a tiè re . C e t t e  p ré fé re n c e  
y ie n d r o it  fe u le m e n t de la p u illà n ce . M a is

il
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il y  A u n e autre raifon  de l 'e x c e lle n c e  de 
D ie u  , q u i v ien t e n co re  de la fà g c lïè .
C 'c f t  q u e  la M a c h in e  dure au lE  plus lo n g  
te m s , &  va p lus j u t e ,  q u e  celle de q u e l
q u e  au tre  M a c h in ite  q u e  ce loir. C e -  '
lu i q u i ach eté  la M o n t r e ,  n c le lb u c i e p o in t  I
h  l 'O u v r ie r  l'a  fa ite  to u te  e n tiè r e , ou  s'il en  
a fait faire les p ièces par d 'autres O u v r ie r s ,  }
&  les a le u le m e n t a ju t c e s ;  p o u rv e u  q u 'e l-  !
le  aille  co m m e  il fau t. E t fi l 'O u v r ie r  a v o it  
re^û de D ie u  le d o n ju lq u 'à c r é e r la  m atière 
des r o u e s , o n  n 'en  fero it p o in t c o n te n t , s 'il 
n 'a v o it  re^û a u lE le  d on  de les b ien  a ju te r .
E t  de m e m e , celu i q u i v o u d ra  erre c o n te n t 
de l 'O u v ra g e  de D i e u ,  ne le fera p o in t par la 
feu le  raifon  q u 'o n  n o u s a llégu é.

y .  A in l i  il fau t q u e l 'A r t ih c e  de D ie u , n e  
fo it  p o in t in ferieu r à ce lu i d 'u n  O u v r ie r ;  il 
fau t m em e q u 't  aille in fin im en t au delà. L a  
lim p le  p ro d u ctio n  de t o u t ,  m a rq u e ro it b ie n  
la P u i l la n c e d c D ie u ;  m ais elle  ne m a rq u e 
ro it  p o in t a llez  la S a g e tè .  C e u x  q u i lo u tie n -  
d ro n t le co n tra ire  ,  to m b e ro n t ju g e m e n t 
dans le defaut des M a té r ia lité s  &  de Spino-* 
za .d o n t ils p r o te te n t  de s 'é lo ig n er.Ils  re c o n -  
n o itro ie n t de la PuiH ànce , m ais n o n  pas 
a fh z  de S a g e tè  dans le P rin c ip e  des c h o ie s .

8. J e  ne dis p o in t q u e  le M o n d e  c o rp o re l ^
eft u n e M a ch in e  o u  M o n tr e  qu i va fan s l 'in -  *
te rp o fltio n  de D ie u  ; &  je  p rcile  a llez  q u e

les
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le s  C r é a tu r e s  o n t b e fo in  d e  (o n  in flu e n c e  
c o n tin u e lle  ; m a is  je  (o u tie n s  q u e , c 'e A  u n e  
M o n t r e  q u i v a  fan s a v o ir  b e fo in  d e  (à c o r -  
r e é f io n  : a u tre m e n t il fa u d ro it  d ire q u e  D i e u  
(è ra v iïe . D ie u  a t o u t  p r é v u , il a re m é d ié  
à  to u t  p a r a v a n c e . I l  y  a dans (es O u v r a 
g e s  u n e  h a r m o n ie ,  u n e  b e a u té  d éjà  p r é 
é ta b lie .

9 .  C e  (e n r im e n t n 'e x c lu t  p o in t  la P r o 
v id e n c e  o u  le  G o u v e r n e m e n t  d e  D ie u  : au  
c o n t r a ir e , ce la  le  ren d  p a rfa it. U n e  v é r ita 
b le  P r o v id e n c e  de D i e u ,  d e m a n d e  u n e  p a r
fa ite  P r é v o y a n c e  : m a is  de p lu s  e lle  d e 
m a n d e  a u (É , n o n  fe u le m e n t q u 'i l  a it  to u t  
p r é v u  , m a is a u d i  q u 'i l  ait p o u r v u  à t o u t  
p a r  des re m è d e s c o n v e n a b le s  p r é o r d o n n e z :  
a u tr e m e n t il m a n q u e r a  o u  de S a g e i lè p o u r  
le  p r é v o ir  ,  o u  d e  P u iilà n c e  p o u r  y  p o u r 
v o ir .  I l  re d è m b lc r a  a u n  D ie u  S o c in ie n , q u i  
v i t  d u  jo u r  à la jo u r n é e ,  c o m m e  d ifo it  M .

I l e R v r a i q u e D i e u ,  i è l o n l e s S o -  
c in ic n s ,  m a n q u e  m e m e  d e p r é v o ir  les  in 
c o n v e n ie n s  ; au  lie u  q u e  ,  (e lo n  ces M e i
lle u rs  q u i  l 'o b lig e n t  a  le  c o r r ig e r , il m a n q u e  
d 'y  p o u r v o ir . M a is  il m e  (e n ib le  q u e c 'e d  
e n c o r e  u n  m a n q u e m e n t  b ie n  g ra n d  ; il f a u 
d r o it  q u 'i l  m a n q u â t de P o u v o ir  ,  o u  d e 
b o n n e  V o lo n t é .

! o .  j e  n e  c ro is  p o in t  q u 'o n  m e p u ifle  
re p re n d re  a v e c  r a i i o n ,  d 'a v o ir  d it q u e

Dieu
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DE MRJ LEIBNIZ.
D ie u  e A ^  D i-  *  V o y e z
ro n t-ils  q u 'il  eA
c 'e A - â - d i r e  q u 'i l  c A  l 'A m e  du Monde 
J 'e lp e re  q u e  n o n . C e p e n d a n t ils fe r o n t  
b ien  de le  gard er d 'y  d o n n e r A n s  y  p e n A r .

ï  i .L a  com p arai A n  d 'u n  R o i  ,c h e z  q u i to u t  
i r o i t A n s  q u 'il s 'en  m ê lâ t , n e  v ie n t p o in t a  
p r o p o s ; p u ifq u e  D ie u  c o n A r v e  to u jo u rs  
les  c h o ie s , &  q u 'e lle s  n e  A u ro ie n t AtbAA 
te r  làns lu i:  ainA A n  R o y a u m e  n 'eA  p o in t 
n o m in a l. C 'e A  ju A e m e n t c o m m e  A l 'o n  
d i lb it ,  q u 'u n  R o i  q u i a u ro it A b ie n  fa it 
é le v e r  les S u je t s ,  &  es m a in tie n d ro it A b ie n  
dans leu r capacité  &  b o n n e  v o lo n t é , p ar 
le  lo in  q u 'il  au ro it p ris de leu r lu b A R a n - 
c e ,  q u 'il  n 'a u r o it  p o in t b e lb in  de les re - 
d re lle r ; A r o it  fe u le m e n t u n  R o i  de n o m .

n .  E n A n , A D ie u  eA  o b lig é  de c o rr ig e r  
le s  c h o A s  n atu re lles  de tem s en  t e m s , i l  
fa u t q u e  cela  le  A 1 A  o u  A irn atu re llem en t 
o u  n atu re llem en t. S i ce la  A  A i t  A irnatu- 
r c lle m e n t, il A u t  re co u rir  au  M ira c le  
p o u r  e x p liq u e r  les c h o A s  n a tu re lle s ; c e ^ ^ ^ *  
q u i eA  en  e#e<A u n e re d u é lio n  d 'u n e  h y -  
p o th c A  C a r  a v ec  les M ira 
c le s ,  o n  p eu t ren d re r a iA n  de to u t A n s  
p ein e . M ais  A cela A  A it  n a tu r e lle m e n t,
D ie u  ne A r a  p o in t

^ , il A ra  co m p ris lo u s la n atu re  d e s *  V o y ez  
ch o fes  ; c 'e A -à -d ire , il A ra  l 'A m e  du M o n - 
J e .

?
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20 SECONDE REPLIQUE

S E C O N D E  R E P L I Q U E  
D E  Mr.  C L A R K E .

T* O r s  q u e  j'a i d it q u e  les  Pr;'%f;]pf.y .A /g-
^  /g io n t

c o n tr a ir e s  à  c e u x  d es ,  j 'a i
v o u lu  d ir e ,  q u 'a u  lie u  q u e  les  M a te r ia lif-  
te s  fu p p o fe n t  q u e  ia  ( t r u d u r e  d e l 'U n i-  
v c r s  p e u t a v o ir  e tc  p ro d u ite  par ies feu ls 
P r in c ip e s  M e c h a n iq u e s ,  de la m a tiè re  &  
d u  m o u v e m e n t ,  de la N é c e f l i t é  &  de la 
F a ta lité  ; les P r in c ip e s  M a th é m a tiq u e s  d e  
la  P h ilo fb p h ie  fo n t  v o ir  au c o n tr a ir e , q u e  
l 'E t a t  des c h o fc s  ( la  C o n f l ir u t io n  d u  S o *  
le il  &  des P la n e te s  ) n 'a  p u  ê tre  p r o d u it  
q u e  p a r u n e  C a u fè  in te llig e n te  &  lib r e . 
A  l 'é g a r d  d u  m o t  d e  M a th é m a tiq u e  o u  d e 
M e t a p h y E q u e ,  o n  p e u t a p p e lle r , E o n  le  
ju g e  à  p r o p o s ,  les  P r in c ip e s  M a t h é m a t i
q u e s ,  d es P r in c ip e s  M e t a p h y E q u e s ,  fé lo n  
q u e  les c o n fé q u e n c e s  M e ta p h y E q u e s  n a iL  
fe n t  d é m o n E r a tiv e m e n t des P r in c ip e s  M a 
th é m a tiq u e s . I l  e E  vra i q u e  r ie n  n 'éx iE - 
t e ,  fan s u n e r a i fo n  E tE ila n tc ; &  q u e  r ie n  
n 'é x iE e  d 'u n e  ce rta in e  m a n ié r é , p lu tô t  q u e  
d 'u n e  a u tr e , fans q u 'i l  y  ait a u ü i u n e  r a i-  
fo u  fu E ifan tc  p o u r  c e la ;  &  p ar c o n le -

q u e n t ,
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DE M R . CLARKE.  n

q u e n t ,  lorSqu'il n y  a a u cu n e  cau S è, il n e  
p e u t y  a v o ir  au cu n  c# ct. A la is  cette  rai- 
(on  SitlHSànte, eO: Souvent la Sim ple V o 
lo n té  de D ie u . P a r e x e m p le  ; G Toit c o n 
sidéré p o u r q u o i u n e certa in e  p o r tio n  o u  
S y fte m e  de m atière a é té  créée  dans un  
certain  l ie u ,  &  une autre dans u n  autre 
certa in  l i e u , puiSque to u t lie u  étan t a b fo - 
lu m e n t in d iffèren t à to u te  m a t iè r e , c 'e u t  
é té  précisém ent la m e m e  ch o ie  w / 2 ? ,
SuppoSé q u e  les d e u x  p o rtio n s  de m atière  
( o u  leurs p a r t ic u le s , ) Soient Sem blables ;
%!, d is - je , l 'o n  conSîdere cela , o n  n 'e n  
p eu t a llégu er d 'autre raiSon, q u e  la Sim
p le V o lo n té  de D ie u . E t Si ce tte  V o lo n 
té  *  n e  p o u v o it  jam ais a g ir ,  Sans être p r é - V o y e z  
d éterm in ée  par q u e lq u e  cau Se, c o m m e  une 
B alan ce  n e  Sauroit Se m o u v o ir  ,  Sans le  
p o id s q u i la fait p e n c h e r ; D ie u  n 'a u r o it  
pas la lib erté  de c h o iü r ;  & c e  Sèroit in tr o 
d u ire  la F ata lité .

i .  P luSicurs an cien s P h iloSop h es G recs,' 
q u i ^ v o ie n t em p ru n té  leu r P h iloSop h ie des 
P h é n ic ie n s , &  d o n t la d o d r in e  fu t c o r
ro m p u e  par E p ic u r e , a d m etto ien t en  g é 
néral la M a tière  &  le V u id e . M a is  ils n e  
Surent pas Se Servir de ces principes^  p o u r  
e x p liq u e r  les  P h é n o m è n e s  de la N a tu r e  
p a t le m o yen  des M a th é m a tiq u e s . Q u e l
q u e  p etite  q u e Soit la Q u a n tité  de la m a

t iè r e ,

t

1
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t ie r e , D ie u  n e  m a n q u e  pas de S u je ts , lù r  !  
le fq u e ls  il p u ifïe  e x e rce r  la  P u iA an ce &  là  
S a g e flè ;  car il y  a V a u tre s  c h o ie s  ,  o u tre  
!a m a tiè re , q u ilô n t  ég a lem en t des S u je ts , J 
lu t  le lq u e ls  D ie u  e x e rce  la  PuiH ance &  fa   ̂
S a g e lle . O n  au ro it p u  p ro u v e r  par la m e 
m e  r a i lô n ,  q u e  les H o m m e s , o u  to u te  
a u tre  e lp ecc de C ré a tu re s  ,  d o iv e n t ctre  
in fin is  en n o m b r e , ahn  q u e  D ie u  ne m an 
q u e  pas de S u jets  p o u r e x e rce r  là P u iA à n ce  
&  là S c e l l e .

3 . L e  M o t  de n e lig n i fit? pas 
p ro p re m e n t l 'O r g a n e , m ais le L ie u  de la 
S e n fa tio n . L 'O e i l ,  l 'O re ille  , & c .  lo n t 
d es O rg a n e s  ; m ais ce ne lo n t pas des

D 'a ille u r s  , M r . le C h e v a lie r  
N e w t o n  (% ) ne d it p a s , q u e  l'E lp ace  e A  
u n  ; m ais q u 'il e A , ( par v o y e  de
c o m p a ta ilo n , ) ,  le

&c.
4 . O n  n 'a  jam ais lu p p o le  q u e  la p ré len ce  

de l 'A m e  Ai A it p o u r la P e rce p tio n  : o n  a (lit 
fe u le m e n t q u e  ce tte  p ré len ce  eA  n e c t a i r e  
afin  q u e  l 'A m e  ap erço ive . Si l 'A m e  n 'e to it  
pas p rélèn re au x  im ages des ch o ies  , q u i 
io n ta p c rc u e s^ e llc n e  p o u r r o itp a s  les aper- 
ç e v o i r :  m ais là p rélen ce  ne M i t  p a s , à  
m o in s  q u 'e lle  ne fo it a u lï iu n e lu b f ia n c e v i-  
van te. L e  A ib ltan ccs in a n im é e s , q u o iq u e

p rélen -

(4 ) V o icz la N o te  dansmapr(imIcreRcy!iquc§.;.
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R e f a i t e s ,  n 'a p e rç o iv e n t r ie n : &  u n  Rab- 
R ance v iv a n te  n 'eR  capable de P e rc e p tio n , 
q u e  dans le L ie u  o ù  elle  eR  p té lèn te  ; lo it  
a u x  ch o ies m e m e s , c o m m e  D ie u  eR  p ré len t 
à  to u t  l 'U n iv e r s  ; lo it  au x im ages des 
c h o ie s , c o m m e  l 'A m e  leur cA  préfente dans 
lô n  *Sf77/o?-;'%;?%.Il eR im p oR Ible  q u 'u n e  c h o ie  
a g ille  , o u  q u e  q u e lq u e  S u je t agiRe fu r  
e lle  , dans u n  h eu  o ù  elle  n 'eR  pas p ré- 
fe n te  ; c o m m e  il cA  im p o sa b le  q u 'e lle  
fo it  dans u n  lieu  ,  o ù  elle n 'eR  pas. 
Q u o iq u e  l 'A m e  fo it  in d iv ilib le  ,  i l  ne 
s 'e n fu it  pas q u 'e lle  n 'eR  p réfèn te q u e  
dans u n  fcu l P o in t. L 'e lp a c e  , Uni o u  
i n f i n i , eR  a b fo lu m e n t in d iv ilib le  ,  m e 
m e par la p en lce  ; car o n  ne p eu t s 'i
m agin er q u e  lès parties le  lep aren t l'u n e  
de l 'a u tr e , fans s 'im a g in e r q u 'e lle s  (%) lo r-  
te n t  , p o u r  ainli dire ,  h ors d 'elles m ê 
m es ; &  cepen dan t l'e lp ace n 'eR  pas u n  
A m p le  P o in t .

$. D ie u  n 'a p e rç o it  pas les ch o ie s  par 
fa i im ple p refèn ee  ,  n i parce q u 'i l  ag it 
fu r ailes ; m ais p arce q u 'il eR  , n o n  
feu lem en t p rclen t par to u t , m ais c n c o -  
te  u n  E tre  V iv a n t  &  In te llig e n t. O u

d o it

(a) t/ï /MïrfM/TM r/? MHWKMMn,

irMvc&HHfMjr, df/fgnn,
/?;. New tou. fr/nfi]!?. 4  J Dç/fn. 8 .

DE MR. CLARKE. ^ i-
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d o it  d ire h  m e m e  c h o ie  de l 'A m e ,  dans 
là  p etite  S p h ere . C e  n 'e lt  p o in t par là  
lim p ie  P réfen ce  , m ais p arce q u 'e lle  e lt  
u n e  fu b ftan ce v iv a n te  ,  q u 'e lle  ap erço it 
le s  im ag es au xq u elles  elle eft p réfèn te  ,  
&  q u 'e lle  ne là u ro it a p e rçe v o ir  làns leu r . 
erre  p réfen te.

6 . e?" 7 . Il e lf  v r a i ,  q u e  P exce llen ce  
d e l 'O u v r a g e  de D ie u  ne co n filte  pas 
fe u le m e n t en ce q u e  c e t  O u v ra g e  la it 
v o ir  la P u ifla n ce  de Ion A u te u r  , m ais 
e n c o re  en ce q u 'il m o n tre  la  SageH è. 
M a is  D ie u  n e la it pas p a ro ître  cette  S a -  
g e lle  , en  ren d an t la N a tu re  capable de le  
m o u v o ir  làns l u i , c o m m e  u n  H o r lo g e r  
la it  m o u v o ir  u n e H o r lo g e . C e la  e lf  im - 
p o fh b le  , p u is q u 'il n 'y  a p o in t de fo rce s  
dans la N a tu re  , q u i .lo ic n t in d épen dan tes 
de D ie u  ,  c o m m e  les fo rces des P o id s  
&  des R e llo r ts  fo n t indépendantes des 
h o m m e s. L a  S a g e llè  de D ie u  c o n lif lc  
d o n c  en ce  q u 'i l  a fo rm é  des le  ço m m e n - 
c e r n e n t, u n e id ée p arfa ite  &  c o m p le te  d 'u n  
O u v r a g e ,  q u i a co m m e n cé  & q u i ! u b -  
h lte  to u jo u rs  , c o n fo rm é m e n t à cette  
id ée , par l'e x e rc ice  p erpétuel de la P u if- 
ian ce &  du G o u v e rn e m e n t de Ion A u 
teu r.

8. Le
*  Yo'iez la N ote liir le premier Ecrit de M .
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DE MA. CLARKE.
8. L e  m o t de G ?rrf< % c# ,  o u  etc; JR?- 

,  ne d oit pas être  en ten d u  par ra* 
p o rt a D ie u  ; m ais u n iq u em en t par ra- 
p o rt à nous. L 'E ta t  preient du S y ltc m e  
S o la ir e , (p a r  e x e m p le ,)  fé lo n  les L o ix  du 
m o u v e m e n t q u i font m ain ten an t é ta b lie s , 
to m b era  un jou r (r?) en c o n f u f io n ;&  enfui- 
te il fera peut, c tte  r e d r c ilé , o u  b ien  il re
ce v ra  u n e n o u v e lle  fo rm e. M a is  ce ch an 
gem en t n 'cR  q u e  re la tif, par rap ort à n o 
tre  m aniéré de co n c e v o ir  les choies. L 'Æ -

du M o n d e , le  dff/lor^rf o ù  il 
to m b e r a , &  le jR éy?cM ^ //cw e^ d on tced e- 
fbrdre fera f t t iv i , en tren t égalem en t dans 
le  dchèin  qu e D ie u  a fo rm é. Il en eR d& 
la fo rm ation  du M o n d e , co m m e de ce lle  
d u  C o rp s  H u m a in . L a  S a g c R è d e D ie u n e  
conG R e pas à les rendre é te rn e ls , m ais h  
les faire durer aufR  lo n g -tc m s  q u 'il  le  ju* 
g c  à p rop os.

9 . L a  S agcflc  &  la (% ) P ré lc ie n cc  d e  
D ie u  ne co n h R en t pas a préparer des re- 

H m e d e b a r  avance ,  q u i g u é riro n t d 'e u x  
t  m em es les défordres de la N a tu re . C a r ^  
ê à  proprem ent parler , il n 'arrive  aucun d é -  
y fo rd te  dans le M o n d e , par rap ort à D ie u ;
* B &r
I ( * ) Votez la Note fur le premier Ecrit de Mr.

Leibniz, §. 4  pag 4 .
(  ̂) Voiez mes Di&ours fur l'Exidencede Dieu, 

la Verité de a Religion Naturelle, &c. pag ï<% t. 
delaTradud'on Ftan^oife. Tome L

er

*
i

!
t
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&  par c o n le q u e n t , il n 'y  a p o in t de re
m è d e s; il n 'y  A p o in t m em e de fo rces na- 

t  ^ o ïez  tu r e lle s , q u i t  puiE ènt agir d 'elles m ê m e s,
'  ^ m m e  les P o id s  &  les R e ilo rts  a g ire n t 

d 'e u x  m em es par rap ort aux h o m m es. 
M ais  la SageE e &  la  P ré lc ien ce  (ite D ie u  
c o n lîR e n t, co m m e  o n  l'a dit c i-d e im s , à  
fo rm e r  des le co m m en cem en t u n  d e flè in , 
q u e  la puiE ànce m et co n tin u ellem en t en  
e x e c u tio n .

ï o .  D ie u  n 'e A  p o in t u n e
n i u n e

N. î  ; m ais u n e  In te lligen ce  qui e lt  par
t o u t ,  dans le M o n d e ,  &  h ors du M o n d e. 
I l  cR  en  t o u t ,  par t o u t ,  &  par deRus 
to u t.

: i .  Q u a n d  o n  d it q u e D ie u c o n lè r v e le s  
c h o ie s ;  H l'o n  v e u t dire par là ,  q u 'il agit 
a & u e lle m e n t fur e l le s , &  q u 'i l  les g o u v e r
n e ,  en co n lerv a n t &  en co n tin u an t leurs 
ê tr e s , leurs fo r c e s ,  leurs arran gem en s, &  
le u rs  m o u vem en s ; c 'eR  p récilem en r ce q u e  
je  fo û tie n s. M a is  E l'o n  v e u t d ir e m p t e -  
m e n t ,  q u e  D ie u  en co n le rv a n t le s c h o fc n  
je R è m b le  à u n  R o i ,  q u i c ré c ro it  des S u 
je t s ,  lelquels lero ien t capables d 'a g ir ,la n s  
q u 'i l  eu t au cu n e part à ce qui le p ah èroit 
p arm i e u x ; E c 'e R - là ,  d is -je , ce q u e  l 'o n , 
v e u t d ir e , D ie u  fera un véritab le  Crea*< 
t e u r ,  m ais il n 'au ra  qu e le titre de Gou-< 
vern eu r. * " " 1 1 . .
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D E  M u .  C  L  A R K F .  2 7

Yi .  L e  ra ilo n n em en t q u e  i o n  tro u v e  
i c i ,  lu p p ofè  q u e  to u t  c e  q u e  D ie u  f a i t ,  
eft S u rn atu rel o u  M ir a c u le u x ; &  p a r c o n -  
fe q u e n t ,  il ten d  à  c x d u r r e  D ie u  du G o u 
v ern em e n t a d u e l  du M o n d e . M a is  il c d  
certain  , q u e  le  N a tu re l &  le S u rn atu rel n e  
d ifferen t en  rien  l'u n  de l'au tre  par raporc 
h D ie u :  ce ne fo n t q u e  des d iA in d io n s ,  
fé lo n  n ô tre  m an iéré de c o n c e v o ir  les c h o 
ies. D o n n e r  un  m o u v e m e n t rég ie  au S o 
leil ( o u  à la T e r r e ,  ) c 'eA  une c h o ie  q u e  
n o u s  appelions N a tu re lle  : arrêter ce m o u 
v e m e n t pen dan t u n  j o u r , c 'c A  u n e c h o ie  
S u rn atu relle  fé lo n  n o s idées. M a is  la der
n ière de ces d eu x  ch o ies  n 'c A  pas l'e ffe t 
d 'u n e  plus gran d e p u ilfàn ce  q u e  l'a u tre  ; 
Rr par traport à D ie u , elles fo n t to u te s  d e u x  

^egalem ent N a tu re lle s  o u  S u rn atu relles. 
^ Q u o iq u e  D ie u  fo it  p ré lè n t dans to u t  l 'U -  
; n iv e r s ,  il n e  s 'en fu it p o in t q u 'i l  fo it (/?)

B  i  l 'y ? w e
( 4 ) (Dem ) P7B7M4 ngt; , ne# A nim a 

! Mundi wf
vpxrf/4^;v4 ,  cy 4^ ey

Mr/? D<?WMW4;t* ^  c<?r̂ K; ^
—  7  ̂ ey

**LC/y4, /ird 4%/̂ H*
17;<r ?x ^4 rc-

V!/ crJ%Mr* i//-
MfffJBgl, y/)<-

<
i

(

C,
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^  L'Ame humaine eA
B ne partie d'un compofc, dont !c Corps 
eA l'autre partie ; & ces deux parties agifL 
lent mutuellement Tune fur l'autre, com
me étant les parties d'un même Tout. Mais 
Dieu eR dans le Monde, non comme une 
partie de l'Unlv.ets, mais comme un Cou-

ver-
^md ŷ/ re i SM /̂?4ny/4,

wwyyvtj r^tyry/vyyy. — -
Sê /yy, nyy/?4 4è?ÿcne r<?/?fxd C^c/cy- 

Wyyy, cy fM/CMy
DfA r^^^yMtyyyy#&wy^cd^rr ^r^yyyy^y
/iŷ y c% , t7* per <4* p̂y/w4y
Wyywy?rM̂ ?Wf4y, <yMM/4y^74/ey; VfM*r4?HHr4K- 
fyyn (y r̂ f/wyyy Jo?%y%yyy;B. Dryyj eyy/w D̂ wy-
a;p, Pr v̂ydeKyyn, (y C d ^ F y ^ y ^ y , nŷ y/4/yyyd 
y/? %%/MV f4yyyyw er Njyyyr .̂ C'eR-à-dire r Dieu 
gouverne tout, non comme une Ame du Monde, 
maiscommeleSeigneurde l'Univers. Le motd^ 
Dieu eR relatif : il emporte une idée de relation à 
desScrvitturs; 3c!aDivinitédeDieu,eRfaDomi- 
nation, qui ne rcRemble pas à celle de l'Ame lue ' 
fon propre corps; mais à celle d'un Seigneur ou s 
d'un Maître fur (es Serviteurs. —— Tout fubHRe 3c ; 
fc meut en Dieu; mais (ans aucune paRîon mutuel- - 
!e Dieu n'eR en aucune manière a#e&é par le :  
mouvement des corps; & le mouvement descorps e 
n'eR point interrompu par laprctence de Dieu. —  ̂  ̂
Dieu n'a ni Corps ,  ni Âgure corporelle t c'eR pour- -' 
quoi on ne fauroit le voir, l'entendre, ni le tou--; 
cher ; 3c il ne doit être adoré fous la redemblanccs 
d'aucune chofe corporelle. Nous avons des idéesr 
de (es Attributs ; mais les SubAances des Etres 
&ns aucune exception, nous font entièrement in-n

Nom ae faurious même connoître !e::a
Sub'd.
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DE MR. CLARKE. :p
vemeur. H agit fur tout, & rien n'agi:
fur fui. 7/ %'f/?/7n  /<?"*
c/?y net*; ( & toutes !es choies qui
exigent) /ryoMJ
1' ̂/

Subdances des Corps, n: par quelqu'un de nos Sens , 
ni par quelque A Re rcdcchi de notre Eiprit. La 
Subdance de Dieu nous ed encore moins connue. 
Nousneleconnoidonsquepariesproptietez 5e fes 
Attributs, par ion excellente & trcs-fage difpod- 
tion des choies, & parlesCaufes Finales} & nous 
l'adorons , 3c le fervons , a caufc de fît Donaitia- 
tioti. Car un Pieu fans Domination , fans Prov: - 
dence, 3c (ans Caufes Finales , n'ed autre choie 
que le Dtdin 3c la Nature. NetUt?#; J?r/nci&;ir,

/

TROI
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3o T R O I S I E M E  E C R I T

T O I S I E M E  E C R I T  DE* MR.

L E I B N I Z ,

O U

i. QElon la manière Je parler ordinaire, 
^  les font

eeux qui confident dans les Mathémati
ques pures, comme Nombres, Arithmé
tique, Géométrie. Mais les

regardent des notions plus gĉ  
ncraies, comme la Caufe & l'Effcdf.

2. On m'accorde ce Principe important

*%<?#?. Mais on nie l'accorde en 
paroles, & on me le refufe en edeef. Ce 
qui fait voir qu'on n'en a pas bien com- - 
pris toute la force. Et pour celaonfèfcrt 
d'une de mes Demondrations contre

Idole de quelques A nglois ; 
Aiodernes. Je dis, Idole, non pas dans i

un i
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D E M R. L E I B N I Z. 3 :

un lens Theologique , mais Philolophi- 
que; comme le Chancelier dtlbit
autres fois, qu'il y a 7*W%w, ^

3. Ces Meilleursfoutiennentdonc,que ^
elt un E/re r/e/ mais cela

les mene a de grandes dilhcultez. Car il 
paroit que cet Etre doit être eternel & in- 
Hni. C'elt pourquoi il yen a qui ont crû 
que c'eltoit Dieu lui même, ou bien Ion 
Attribut, Ion Immenlité. Mais comme 
il a des parties, ce n'eR pas une choie qui 
puiflè convenir à Dieu*

4. Pour moi, j'ay marqué plus d'une 
lois, que je tenois l'Elpace pour quelque 
choie d e r f / g f ÿ , c o m m e  le Temps; 
pour un cruire Cpexii/PfMff;, comme

- le Temps elt un ^  Car
PElpace marque en termes de poUibilitë, 
un Ordre des choies qui exigent en même 
temps, en tant qu'eiles exigent enlcmble; 
lans entrer dans leur maniérés d'exilter.
Et lors qu'on voit plulîeurs choies enlem- 
ble, en s'aperçoit decet Ordre des choies 
entr'elles.

Pour refuter Pimagination de ceux 
qui prennent l'Elpace pour une Subitanee, 
ou du moins pour quelque Etre abtolu ; 
j'ay plu h eurs Dcmonlt rat tons. Mats je )
ne veux me lervira prélent, que de celle

B 4 * dont
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dont on me fournit ici l'occafîon. Je dis 
doue, que fi l'Efpace étoit un Etre ablb- 
lu , il arriveroit quelque choie dont il !e- 
roit impoAible qu'il y eut une railon luÆ- 

 ̂ Voïez fànte (g qui eA contre notre Axiome.
x" comment je le prouve. L'Elpace

 ̂ ^ ^eA quelque choie d'uniforme ablolument; 
& lans les choies y placées, un point de l'El̂ - 
pace ne diHere ablolument en rien d'un 
autre point de l'Elpace. Or il luit de ce
la ( fuppofe que l'Elpace loitquelquecho- 
fc en lui meme outre l'Ordre des corps en
tre eux , ) qu'd eA impollible qu'il y ait 

 ̂ une railon, pourquoi Dieu, gardant les 
memes lîtuations des corps entre eux, aie 
placé les corps dans l'Elpace ainli &  non 
pas autrement; &  pourquoi tout n'a pas 
été pris à rebours, ( par exemple, ) pat 
un cc 1 îange de l'Orient & de l'Occident. 
Mais h l'Elpace n'cA autre choie que cet 
Ordre ou raport, & n'cArien du.tout (ans 
les corps, que la poilibilité d'en mettre; 
ces deux états, l'un tel qu'd eA, l'autre 
lùppole à rebours, ne diAêreroient point 
entre eux. Leur Différence ne le trouve 
donc, que dans notre luppohtion chimé
rique, de la réalité de l'Elpace en lui me. 
me. Mais dans la vérité, l'un feroit jufL 
tement la meme choie que l'autre, com
me iis (ont ablbiuracnt inJilcemables ; &

* pat

TROISIEME ECRIT
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B Ë  M R i  L E I B N I Z .  ^

par coniequent, H n'y a pas Heu de de
mander la raiibn de la préférence de l'un 
à l'autre.

6. H en e(t de meme du Temps. Sup- 
poie que quelqu'un demande pourquoi 
Dieu n'a pas tout créé un An plutôt ; & 
que ce meme perfônnagc veuille inférer de 
là, que Dieu a fait quelque choie dont il 
n'eit pas podible qu'il y ait une raiibn, 
pourquoi il l'a fairainii plutôt qu'autrement; 
on lui repondroit, que ion illation ieroit
vraye, A le tems éroit quelque choie hors ^
des choies temporelles; car il (croit impoA {
fible qu'il y eut des raifbns pourquoi les j
choies eu(îent été appliquées plutôt à de 
tels initans, qu'à d'autres, leuriùcceilion 1
demeurant la meme. Mais cela même
prouve que les initans hors des chofcs ne 
font rien, & qu'ds ne conAftent que dans 
leur ordre iucceilif; lequel demeurant le 
même, l'un des deux états*, comme ce
lui de l'anticipation imaginée, ne diffère- 
roit en rien, & ne (àuroit être diieerne de 
l'autre qui eit maintenant.

y. On voit par tout ce que je viens de 
dire, que mon Axiome n'a pas été bien 
pris; & qu'en icmblant l'accorder, on le 
te fuie. // ?/? 177*4?, d it - on, <%H'i / nj? <?

W?, ^ ^  4 ^ 7
B  ̂ iw 7i ;
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34 TROISIEME ECRIT
: Mais on adjoute, que cette raifort 

EifEfànte efl fouvent fa de
Dieu : comme fors qu'on demande pour
quoi fa Matière n'a pas été pfacée autrement 
dans l'Efpace; !es memes fituations entre 
les corps demeurant gardées. Mais c'eft 
juftement foutenir que Dieu veut quelque 
chofe, fans qu'il y ait aucune raifon fuf&iante 
de fa Volonté; contre l'Axiome, ou fa 
Réglé generafe de tout ce qui arrive. C'eft 
retomber dans , que
j'ai montrée chimérique abfofument, mê
me dans fes Créatures; &  contraire à fa 
Sageflc de Dieu comme s'il pouvoit, ope
rer fans agir par raifon.

8. On m'objetAe qu'en n'admettant point 
cetre yiwy/f 0̂/ 7̂7 ,̂ ce feroit otcràDieu 
1 '̂pouvoir de choifîr, &  tomber dans la

Mais c'cfltout fecontraire: on 
foutient en Dieu le pouvoir de choifîr, 
puifqu'on feJonde fur la raifon du choix 
conforme à fa Sagefle. Et ce n'eft pas 
cetre Fatalité ( qui n'efl autre choie que 
l'Ordre le plus fage de la Providence, ) 
mais une <?% qu'il
faut evirer ; où il n'y a ni fagefle , ni 
choix.

9, J'avois remarqué , qu'en diminuant 
la quantité de !a Matière, on diminue la 
quantité des Objets où Dieu peut exercer

fa.
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DE MR. L E I B N I Z .  3?

fa Bonte. On me répond, qu'au Heu de 
la Matière, il y a d'autres choies dans !e 
Vuide, oùiinetaiBèpasdel'éxcrcer. Soit.
Quoique je n'en demeure point d'accord ; '
car je tiens que toute SubAance créée eA ac- ^
compagnée de Matière. Mais loir, dis-je; je I
réponds, que plus de Manere ctoit com
patible avec ces memes choies; & par con- ^
lequent , c'eA toûjours diminuer le die 
Objet. L'inAance (l'un p!us grancl nom
bre d'Hommes ou cl'Animaux, ne con
vient point ; car ils ôteroient la place h d'au- *
très choies.

ro. Il lera diAicile de nous faire accroi
re , que dans l'ulage ordinaire, 
ne bgmhe pas l'Organe de la lenlacion.
Voici les paroles de
dans Ion , v,
Senfîterium ; ,
(Ht l! , jfKMf & 7W/<4
JV; 'Aif&nT̂ iov- Æar <y%<7 ;//; jffff-

jpro éîfM/or;i?, îd eA, Or-

! t. La (impie prélènce d'une SubAan- 
ce, même animée, ne fulhcpaspourla 
perception. Un aveugle , & même n n 
diAratt, ne voit point, il faut expliquer 
comment l'Ame s'aperçoit de ce qui cA 
hors d'elle.

12. Dieu n'eA pas prélenc aux choies
B  ̂ par

y
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par frtuation, mais par eflence; fapréfen- 
ce fè manifeftc par (on operation imme
diate. La ptéfence de l'Ame e(t tout d'u
ne autre nature. Dire qu'elle efl diffufè 
par !e corps, c'eft la rendre étendue & 
diviflble; dire qu'elle eft toute entière en 
chaque partie de quelque corps, c'eft la 
rendre diviflble d'elle même. L'attacher 
à un Point, la répandre par plufieurs 
Points, tout cela ne font qu'cxpreflions 
^bufîves,

St la force aétive feperdoit dans 
l'Univers par lesLoix naturelles que Dieu 
y  a établ es, en forte qu'il eut befoin d'une 
nouvelle imprefHon pour rcflituer cetre 
force, comme un Ouvrier qui remédié à 
l'imperfection de fà Machine; le defordre 
u'auroit p2S feulement lieu à l'cgard de nous, 
mais à l'égard de Dieu lui meme. Il pou
voir le prévenir , &  prendre mieux fes 
indurés, pour éviter un tel inconvénient: 
aufïi l'a-t-il fait en e#c&.

Quand j'ai dit que Dieu a oppofe 
à de tels defordres des remedes par avan
ce, je ne dis point que Dieu laiflè venir 
les defordres , &  puis les remedes ; mai# 
qu'il a trouvé moyen par avance d'empe- 
ther les defordres d'arriver.

!$. On s'applique inutilement à'eriti- 
quer mou ciprcflioii, que Dieu efl

;<* TROISIEME ECRIT
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Dilant qu'il ellj 
au delitis du Monde, ce n'ed pas nier  ̂
qu'il ell dans le Monde.

16. Je n'ay jamais donné lu jet de douter 
que la conlèrvation de Dieu ell une préfèr- 
vation & continuation actuelle des Etres, 
Pouvoirs, Ordres,Diipof!tions& Motions; 
&  je crois lavoir peut-ctrc mieux expli
qué que beaucoup d'autres. Mais ditorr;

; C'cft
en cela que conlille toute la Dilpute. A 
<te!:t je réponds , &riy;ff%r tw  - /?%%%%/<?. 
Nollre Dtfpute conhMe en bien d'autres 
choies. La Qtiellion ell, Si Dieu n'agit 
pas le plus reguüercmenr, & le plus par
faitement? Si fa Machine elt capable de 
tomber dans des délôrdres, qu'il cil obli
ge de redrelier par des voyes extraordinai
res ? Si lit Volonté de Dieu cil capable 
d'agir lans railon ? Si l'Elpacc eH un Etre 
ablolu ? Sur la nature du Miracle ; & quan- 

! tité de queltions (èmblables, qui font une 
i grande leparation.

1 7 . Les Théologiens ne demeureront 
[ point d'accord de la Théle qu'on avance* 
t contre moi , qu'il n'y a point de difïeren- 
t ce par raport h Dieu, entre le naturel & 
He Rimature). La plus part des Philolbphes 
M'approuveront encore moins. Il y aune 
) thi&rcncc io&nic ÿ ma's il paroi: bien qu'on

B 7  n t

Volez 

ift, N. 1.
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n e  l'a  pas b ien  c o n fid e rë e . L e  fu rn a tu rc l 
iu rp a llè  tottres les  fo rc e s  d es C r é a tu r e s . 
I l  fa u t v e n ir  à  u n  e x e m p le :  en v o ic i  u n ,  
q u e  j'ai fo u v e n t  e m p lo ie  a v e c  fu c c é s . S i  
D i e u  v o u lo ir  fa ire  en  fo rte  q u 'u n  c o rp s  li
b r e  fe  p ro m e n â t dans l 'E th e r  en  ro n d  à l 'e n 
t o u r  d 'u n  certa in  ce n rre  f i x e , fans q u e  q u e l
q u e  a u tre  C r e a tu r e  a g iflè  fu r  lut ; je  d is 
q u e  ce la  n e fe p e u t q u e  par M ir a c le ,  n 'é ra n t 
p as e x p liq u a b le  p ar les n aru res des c o rp s . 
C a r  u n  c o rp s  lib re  s 'é c a rte  n a tu re lle m e n t 
d e  la lig n e  c o u rb e  par la ra n g e n te .' C 'e A  
ainft q u e  je fo u tte n s  q u e  l 'a ttra & io n  p r o 
p re m e n t d i 'c  d es c o r p s ,  ( j )  e(t u n e  c h o 
ie  m ir a c u ic u te , n e  p o u v a n t  pas ê tre  e x p li
q u é e  p ar le u r  n a tu re .

( 4 ) Voyez N. 8. & !a Note M a
de Mr. <Llarke. N. 113.

3§ TROISIEME ECRIT
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DE MR. CLARKE.

T R O I S I E M E  R E P L I Q U E  
DE MR. C L A R K E .

ï .  q u e  l 'o n  die i c i ,  n e  regard e q u e
la A gm A cation  de certain s mors.; - 

O n  p eu t a d m e ttre ie s d é fin ir io n s , q u e  l 'o n  
tro u v e  ict ; m ais cela n 'e m p ê c h e ra  pas q u 'o n  
n e p u illè  ap p liq u er les ra ifo n n em en s

à des fu jets

2. Il cA  in d u b ita b le . q u e  rien n 'é x iA e  ,  
fans q u 'il  y ait u n e rgi/oi? de fo u
é x iA e n ce  ; &  q n e  rien n 'é x iA e  d 'u n e  c e r 
tain e m an ière p lu tô t q u e  d 'u n e  a u tr e , fans 
q u 'tl y ait au S i ut tic r/it/o/? de
ce tte  m an ière  d 'é x iA e r . M a is  à l'eg a rd  
des c h o ie s  qtn fonr in d ifferen tes en e lles  
m ê m e s , la j fw p / f  f i t /<?/?;? e A  une raifon  
AifH lante p o u r leu r d o n n e r l 'é x iA e n c e , o u  
p o u r les faire ë x iA e r  d 'u n e  certa in e  m a
n ière  ; &  cette  V o lo n té  n 'a  pas b efo in  d 'ê 
tre  d éterm in ée  par une C a u fc  oprangere. 
V o ic i  clés exem p les de ce  qu e je v ien s (le 
dire L o r iq u e  D ie u  a créé  o u  placé u n e  
p articu le  de M atière  dans un lie u  p lu tô t 
q u e  dans un a u tr e , q u o iq u e  to u s les lie u x

fb ie n t

i
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fb ie n t  fè m b la b lc s  ; i l  n 'e n  a e n  a u c u n e  au<* 
tr e  ra ifo n  q u e  fa  V o lo n t é .  E t  fu p p o fe  q u e  
l 'E fp a c e  n e  fu t  r ie n  d e  r é e l ,  m a is  fe u le 
m e n t  u n  C c r p j  ; la  V o 
lo n t é  d e D ie u  n e  la i f lc r o it  p as d 'ê tre  la  
fè u lc  p o fE b ie  ra ifo n  p o u r  la q u e lle  tr o is  par
t ic u le s  é g a le s  a u r o ie n t  é té  p la cé e s  o u  ran 
g é e s  d an s l 'o r d re  a ,  b , c ,  p lu tô t  q u e  dan s 
u n  o rd re  c o n tra ire . O n  n e  fà u r o it  d o n c  
t ir e r  d e  c e tte  in d iffé re n c e  d es L ie u x  a u cu tl 
A r g u m e n t ,  q u i  p r o u v e  q u 'i l  n 'y  a  p o in t  
d 'E fp a c e  ré e l. C a r  le s  d iffe re n s  E fp a c c s  
fo n t  ré e lle m e n t d iff in é fs  l 'u n  d e  l'a u tre  y 
q u o iq u 'i ls  fo ie n t  p a rfa ite m e n t fè m b la b lc s  
D 'a il le u r s  ,  fi l 'o n  fù p p o fc  q u e  l 'E fp a c c  
n 'e ft  p o in t  r é e l ,  &  q u 'i l  n 'e ff  f im p lc m e n t 
q u e  /'cro frf Û7" J e j  ,  i l
s 'cn fL iivra  u n e  a b fu rd itc  p a lp a b le . C a r ,  

^  _ fé lo n  ce tte  id é e ;  fl la  T e r r e ,  le  S o le i l ,  &
la  L u n e ,  a v o ie n t  écé p la c e z  o ù  les E to ile s  
f ix e s  les p lu s  é lo ig n é e s  fc t r o u v e n t  à p ré -  
f è n t ,  ( p o u r v u  q u 'i ls e u f lc n t  é té  p la c e z  dan s 
le  m e m e  o r d r e ,  &  a la  m ê m e  d iA a n cc  l 'u n  
d e  l 'a u tr e ;  ) n o n  fe u le m e n t ç 'e u r  é té  la m ê 
m e  c h o i e ,  c o m m e  le  fàvan r A u t e u r  le d i t  
t r c s - b i$ p ;  m a is  il s 'c n lù iv r o it  a u fli q u e  la 
T e r r e ,  le S o l e i l ,  &  la  L u n e , (c ro ie n t e n  
c e  ca s-là  dans le  m e m e  L ie u  , o ù  ils fo n t
prefentement ; ce qui cA une contradi&ion

' m m i& R c .

L e #
*

i
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D E  M R . C L A R K E .  n

L e s  A n cie n s  ( % ) n 'o n t p o in t dit q u e  
to u t E fp a ccd e R itu ë  de C o r p s  cro it un

: i!s n 'o n t d o n n é  ce n o m  
q u 'à  l'E fp acc  q u i cil: au delà du M o n d e . E t  
ils  n 'o n t  pas v o u lu  d ire par l à ,  q u e  cet E R  
p a c c n 'c R  (% ) pas rée l; m ais feu lem en t q u e  
n o u s  ig n o ro n s  en tièrem en t q u elles  fo rtes  
de ch o fes  il y  a dans cet E ip acc. J 'a jo u te  
q u e  les A u t e u r s ,  q u i o n t q u e lq u e fo is  em 
p lo y é  le  m o t p o u r m arq u er
q u e  l'E fp acc  n 'é to it  pas r é e l , n 'o n t  p o in t  
p ro u v é  ce q u 'ils  a v a n ço ie n t p ar le fim p lc  
u fage  de ce  term e.

3. L 'E fp a c c  n 'e R  pas u n e  S u b R an cc ,  
u n  E tre  étern el &  infini ; m ais u n e P ro 
p rié té  ,  o u  u n e  ( f  ) fu ite  de l'ë x iffc n c c  
d 'u n  E tre  in fin i &  étern el. L 'E fp a c e  in 
fin i c R l 'I m m e n fr ë :  m a is l 'I m m e n fîté n 'c R  
pas D ie u : d o n c  l'E fp a ce  in fin i n 'e R p a s D ie u . 
C e  q u e  l 'o n  dit ici des parties d e  l f p a c e ,  
n 'e R  p o in t u n e d ifficu lté . L 'E fp a c c  in fin i 
cR  a b fo lu m en t &  cflèn tie llem en t in d iv ifi-  
b lc ;  &  c 'e R u n e  c o n tra d i& io n  dans les ter
m e s , q u e  de fù p p o fcr  q u 'il fo it d iv i f é ;  car

il

(4 ) On a fait ces Remarques àl'occafion d'un 
endroit de !a Lettre de M. Leibniz, qui (crvoitd'en* 
veloppeau troificme Ecrit, qu'il envoya.

(6 ) Le Ncant n'a point de Dimenftons , de 
Grandeur, ni de Quantité : il n'a aucune Troprietd.

( c ) Voyez ci dcfïojsla Note fur ma
Rfp/igxt, $. i o.
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i l  fa u d ro it  q u 'i l  y  eue u n  E lp a c e  e n tre  les 
p a rtie s  q u e  I o n  R ip p o le d iv ilé e s ; c e  q u ic R  
lu p p o lè r  q u e  l 'E lp a c e  eR  ( ^ )  d i v i f c &  n o n  
d iv i lë e n  m e m e  rem s. Q u o iq u e  D ie u  (o it 
Im m e n fe  o u  P r é le n t  par t o u t ,  fa S u b R a n ce  
n 'e n  cR  p o u rta n t pas p lu s d iv ifé e  en  p arties, 
q u e  Io n  E x iR c n c c  l'e R  par la  D u r e e . L a  
d iR ic u lté  q u e  l 'o n  fa it ici , v ie n t  u n iq u e 
m e n t  d e l'a b u s  d u  m o t  d e P arties.

4 . S i l 'E lp a c e  n 'ë r o it  q u e  l'^r^r?
il s 'e n lu iv r o it  q u e  R 

D i e u  fa ilo it  m o u v o ir  le  M o n d e  to u t  e n tie r  
en  lig n e  d r o i t e ,  q u e lq u e  d e g ré  d e  v iteR e  
q u 'i l  e u t ,  il n e  la iR èro it pas d 'ê tre  to u jo u r s  
dans le * m ê m e  l ie u ;  &  q u e  rien  n e  r e c e -  
v r o it  a u c u n  c h o c ,  q u o iq u e  ce  m o u v e m e n t  
fu t  arrêté  fu b ite m e n t . E t  R le  t e m s n 'c *  
t o i t  q u 'u n  dan s les
c r é a tu r e s ;  il  s 'e n fu iv ro it  q u e  (i D ie u a v o i t  . 
c ré é  le M o n d e  q u e lq u e s  m illio n s  d 'a n n é e s  
p l u t ô t , il n a u ro it p o u r ta n t  pas é té  c r é é  
p lu tô t . D é p l u s ,  l 'E lp a c e  &  le  T e m s  fo n t 
des Q u a n t ite z  ; c e  q u 'o n  n e  p e u t d ire  de la  
S itu a tio n  &  d e l 'O r d r e .

$. O n  p réten d  i c i ,  q u e p a r e e q u e  l'E lp a 
ce  cR  u n ifo r m e o u  p a rfa ite m e n t le m b la b le , 
&  q u 'a u c u n e  de les p arties n e  d iffère  de l'a u 
t r e ;  il s 'e n fu it  q u e  R les C o r p s  q u i o n t  é té

c ré e z

(J) Voyezci.dcllùs, $. 4. demaJ;RŴ <?R<?/̂ *
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D E  M R . C L A R K E .

cré e z  dans un certain  H eu , a v o ie n t été cré e z  
dans un autre H eu , ( fu p p o fe  q u 'ils  c o n fe r-  
v a ile n t la m e m e  lîtu a tio n  en tre  e u x , ) ils 
n e  la iE cro icn t pas d 'a v o ir  e tc  cré e z  dans le  
m êm e !ieu. M a is  c 'e lt  u n e  co n tra d ic tio n  
m a n ife ltc . I l  e lt vrai q u e  l 'U n ifo r m ité  de 
l 'E lp a c e  p r o u v e , q u e  D ie u  n 'a  pu  a vo ir  au
c u n e  ra iîb n  e x te rn e  p o u r  cré e r  les ch o ie s  
dans un Heu p lu tô t q u e  dans u n  a u tre : 
M a is  cela c m p e c h e -t- il q u e  là v o lo n té  n 'a ic  
é té  une ra ilo n  lu flifàn te  p o u r  agir en quel-* 
q u e  Heu q u e  ce  lo ir ,  p u ilq u e  to u s les lie u x  
fo n t in d iA erçn s o u  le m b la b le s , &  q u 'il y a 
u n e b o n n e railon  p o u r  a g ir  en q u e lq u e  lieu  ?

6. L e  m em e ra ifo n n e m e n t, d o n t je  m e 
fuis ferv i dans la S eC tio n  p r é c é d e n te , d o it  
a v o ir  lieu  ici.

7 . 0 "  8. L o r s  q u 'il y a q u e lq u e  d ifféren ce  
dans la N a tu re  des c h o ie s , la  con féd ération  
d e cette  d ifféren ce  d éterm in e  to u jo u rs  u n  
A g e n t  in te lligen t &  trcs-fà g e . M a is  lo rs  
q u e  d eu x  m an ières d 'a g ir  fo n t ég a lem en t 
b o n n e s , co m m e  dans les cas d o n t o n  a 
p arlé  c i .d e llu s ;  dire q u e  D ie u  ?;p

f<?Hf , &  q u e ce  n 'e lt  p o in t u n e  
im p e rfe c tio n  de 77? dans u n
tel c a s , p areequ e D ie u  ne peur a vo ir  a u -  
eu ne railon  ex tern e  p o  ur agi r d 'u n e ce r
tain c n ian iére  p lu tô t q  e d 'u n e  autre ; (1 ire 
u n e telle c h o i e , c 'c lt  in h n u cr q u e  D ie u

.i
+
!

i

i

t

*
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n 'a  pas en  lu i-m e m e  u n  <aT<7#;<?;ŷ
&  q u 'il  eR  t o û jo u r s , p o u r  a in ii d i t e , m a 
c h in a le m e n t d é te rm in é  p ar les c h o ie s  de 

d e h o rs .
p . J e  fu p p o le  q u e  !a Q tia n tité  d é te rm i

n é e  de M a t iè r e ,  q u i eR à p re le n t dans !e 
M o n d e ,  c R Ia  p lu s c o n v e n a b le  a l 'E ta t  p ré- 
lè n t  des c h o ie s  ; &  q u 'u n e  p lu s  g ra n d e  ( auIR 
b ie n  q u 'u n e  p lu s  p e t ite )  q u a n tité  de M a 
t iè r e ,  a u ro it  é té  m o in s  c o n v e n a b le  a  l'é ta t  
p r é lê n t  d u  M o n d e  ; &  q u e  p ar c o n lé q u c n r , 
e lle  n 'a u ro it  pas é té  u n  p lu s  g ra n d  o b je t  d e  
la  b o n té  de D ie u .

1 0 .  11 n e  s 'a g it  pas de la v o ir  c e  q u e  
e n te n d  par le  m o t  de 

m a is  en  q u e l le n s  M r . le  C h e v a lie r  ( % )
s'eR  le r v i de ce m o t  dans Io n  L i 

v r e .  S i  c r o i t q u c l 'O e i ! ,  l 'O r e i l 
l e ,  o u  q u e lq u e  a u tre  O r g a n e  des S e n s ,  e R  
l e  & Ty/lrr'aTa, il  le  tr e m p e . M a is  q u a n d  
u n  A u te u r  e m p lo y é  u n  te rm e  d 'A r t  ,  &  
q u 'i l  d é c la re  en  q u e l le n s  il  s 'e n  lê rt  ; À 
q u o i  b o n  re c h e rc h e r  d e  q u e lle  m a n iè re  
d 'a u tre s  E c r iv a in s  o n t  e n te n d u  c e  m e m e  
te rm e  ? tra d u it le  m o t , d o n t  il  s 'a 
g i t  i c i ,  DaM M f//;#?#; c 'c R - à d i r e ,  le  L ie u  
o u  l 'A m e  re lid e .

f t .  L 'A m e  d*un A v e u g le  n e v o i t  p o in t ,
p a rce

(4) Voyez la Note fur $. ;. dt ma première 
Répliqué, pag.4.
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D E  M R . C L A R K E .  4 ;

p a rce  q u e  certaines o b A ru & io n s  e m p ê ch e n t 
les im ages d 'ërre  p o rté e s  au , o ù
elle  cH prélèn rc. N o u s  ne la v o n s  pas c o m 
m e n t l 'A m e  d 'u n  h o m m e  q u i v o i r , apet* 
ç o it  les im a g e s , a u x q u elles  eHe c l t p r é ic n -  
t c :  m ais n o u s  lavo n s q u 'e lle  ne ia u ro it 
a p e rce v o ir  les c h o ie s , a u xq n ciles  c lic  n 'e lt  
pas p ré lc n te ; parc? q u 'u n  E tre  ne iau ro it 
n i a g ir ,  ni re ce v o ir  d e s im p re Æ o n s , dans 
u n  lieu o ù  il n 'e lt  pas..

t z .  D ie u  étan t par t o u r ,  cH aéfucile^  
m e n t prélcnr a t o u t ,

Il ei^ vrai q u e  la pré-* 
lèn cc  de D ie u  le m a n iie fte  par Ion o p era
tio n  ; m ais cette  op eratio n  ie ro it  in ip o lH - 
b le  fans la préfencea(A ueH e de D ie u . L 'A 
m e n 'c l t  pas p ré lcn te  à ch a q u e  p artie  d u  
C o r p s ;  &  par c o n lé q u e n t elle  n 'a g ir , dC 
n e  Iauroit ag ir par e llc -m ë  n e  lùr to u te s  les 
p arties du C o r p s ,  m ais feu lem en t lù r  le  
C e r v e a u ,  o u  lù r certain s N e r fs  &  fù r lc 9  
E lp r its , q u i a g i l lè n t lù r t o u t le  C o r p s ,  e u  
v e rtu  des L o ix  d u  m o u v e m e n t , qutP D ie u  
a établies.

t ^. (7^ 1 4  Q u o iq u e  les ( c  ) y
f ; ; ,

per ; M rw
C'eA -àdire: Dieu 

cit prêtent partout, non feulement virtuellement, 
maûencorefubflanriellement: car la Force, (v/r- 
/ ^ )  nefauroitfubfit^erfansuneSubRance N^w-

f
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46 TROISIEME REPLIQUE
q u i  fo n t  dan s l 'U n i v e r s ,  d im in u e n t ,  

&  q u 'e lle s  a y e n t b d o i u  d 'u n e  n o u v e lle  im - 
p re Ü io n  ; ce  n 'e f l  p o in t  u n  d c lo r d r e , n i u n e  
im p e r fe c t io n  d a n s l 'O u v r a g e  d e D ie u  : c e  
n 'e l t  q u 'u n e  fu ite  d e  la  n a tu re  des C r é a t u 
r e s ,  q u i  ib n t  d an s la  d é p e n d a n c e . C e t t e  
d é p e n d a n c e  n 'c f t  p as u n e  c h o ie  ,  q u i  aie 
b e io in  d 'e tr e  re C h h é e . L 'e x e m p le  q u 'o n  
a llé g u é  d 'u n  h o m m e  q u i fa it  u n e  M a c h i*  
n e  ;  n 'a  a u c u n  r a p o r t  à  la  m a tiè re  d o n t  i l

(  A) Le mot de For*? ne lignifie ici que
le & l'Vw^yrar ou ia Farce
& re'an^e des Cotps, qui naitdeleur mouvement^ 
<& qui !ui eit proportionnée Car c'c A !e Paflàge tui- 
vant de M. Newton, quia donné lieu à tout ce qu'on 
tiit fur ce tu jet dans <;ette Ditjiute , ,  Cet exempte 
,,  tait voir que le mouvement te produit, & qu'il 
„  fe perd aufTi ; mais qu'à caufède la ténacité des 
, ; Fluides, & de l'attrition de leurs parties, & de la 
„  foibleflè del'élaAici:c des Solides, il fis perd beftu- 
„  coup plus de mouvement qu'il ne s'en produit.... 
„  Puis donc que tous les difterensmouvemens que 
,, nous découvrons dans le monde, diminuent con- 
, ,  tinucllement, ileRabfblumentnécefîàirequ'ily 
, ,  ait des Principes a&ifs qui les confervent, & en 
,, reparent la perte/*Ce que Mr. Clarke a traduit de 
^^tte maniére:^/^are/ ^(^cy/'er/re.
Fcr^w,^er yr7iaa/a/ewcer^rMy7yy?wdcrar? , ^ar- 

/îyar^w e/ad/ca ccr^cr.'-
w ; o y??â /r ?% eawyi?w êr 

^ar/ew na;#ra reraw, M/̂ erear .Afc/MJ,
varn

A ^ ^ d ece^ fr/ a^ r, per^e/acdecre/raar
êr/v; Merere/? ̂ rar/vr, aao ca/^r^ar; C7* re cre/rcrt 

, ay ad a<%aa/a a/yyaa Fr/^c^/a rewrrawar.

.1
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4

DE MA. CLARKE.
s'agit ic i ;  parce qu e !es F o r c e s , en v e rtu  
desquelles cette  M a ch in e  co n tin u e  de fè 
m o u v o ir , fo n t to u t à-E u t in d ép en dan tes de 
l 'O u v r ie r .

i$ . O n  p eu t ad m ettre  les m o ts  dVivff/-
de la m aniéré d on t 

l 'A u t e u r  les e x p liq u e  ici. M a is , fans cette  
e x p lic a t io n , ils p o u rro ie n t a ifem en t fa ite  
n a ître  u n e  fau llè  id ée , c o m m e  fi D ie u  n 'é- 
ro it  pas réellem en t &  lu b R an ticllem cn c 
p réfèn t par to u t.

1 6. J e  réponds au x  Q u c ft io n s  q u e  T o n  
p ro p o fè  ic i :  Q u e  D ie u  a g itro û jo u rs  d e là  
m an ière  la p lus rég u lière  &  la p lu s parfais 
te :  q u 'i l  n 'y  a aucun  d elord re  dans fon  O u 
v ra g e  ; &  q u e  les ch a n g cm cn s qu 't! fa it 
dans l'E ta t préfènt de la N a t u r e ,  n e  fo n t  
pas p lus e x tra o rd in a ire s , q u e  le fo in  q u 'il 
a de co n fèrver cet é ta t: q u e  lors q u e  les 
ch o fe s  fo n t en elles m em es ab fb lu m en t 
égales &  in d ifféren tes, la V o lo n té  de D ie u  
p eu t fè d éterm in er lib rem en t fur le c h o ix , 
fans q u 'au cu n e caufè étran gère la M e  ag ir; 
&  q u e  le p o u v o ir  q u e  D ie u  a d 'a g ir  de 
cette  m a n iè re , e ff u n e véritab le  p e r ic é fio n . 
E n f in , je rép o n d s q u e  l'E fp a ce  ne d ép en d  
p o in t de l'O rafr? o u  de la o u  de

des C o r p s .
ï 7 .  A  l'cgard  (les M ira cles  ; i 1 ne s'agir 

pas de (avoir ce q u e  les T h é o lo g ie n s  o u
les

1

t
t
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le s  P h ilo fo p h e s  d ifè n t c o m m u n é m e n t  ftir  
c e t te  m a t iè r e ,  m a is  fu r q u e lle s  ra ifo n s  ils  * 
a p p u y e n t le u rs  fe n tim e n s . S i  u n  Æ t r u f / e  
e R  to û jo u irs  %% ' /%

CYf^/arfjr ; il s y n fu i-  
v r a  q u e  fi u n  h o m m e  m a rc h e  fu r  l 'e a u ,
&  fi le  m o u v e m e n t  d u  S o le i l  ( o u  d e  la  
T e r r e  ) eR  a r i c t é ,  c e  n e  fera p o in t  u n  
M 'r a c l c ,  p u ifq u e  ces d e u x  c h o fc s  fe  p e u 
v e n t  fiu re  û n s  l 'in te r v e n tio n  d 'u n e  Puif^- 
fà n ce  in fin ie . S i u n  C o r p s  fe m e u t  a u to u r  
d 'u n  C e n t r e  d an s le V u i d e ,  &  fi c e  m o u v e 
m e n t  c f l  u n e  c h o ie  o r d in a ir e ,  c o m m e  c e lu i 
des P la n e te s  a u to u r  d u  S o le i!;c c  ne fera p o in t  
u n  M i r a c le ,  fo it  q u e  D ie u  !ui m e m e p r o -  
d u ife  ce  m o u v e m e n t  im m é d ia te m e n t , o u  
q u 'il  fo it  p ro d u ir  p ar q u e lq u e  C r é a tu r e . 
M a is  fi ce  m o u v e m e n t  a u to u r  d 'u n  C e n 
tre  eR  rare &  e x tr a o r d in a ir e , c o m m e  f e -  
r o it  ce lu i d 'u n  C c i p s p e f à n t ,  f id p e n d u  d an s 
P a ir ,  ce  fera  é g a le m e n t u n  M ir a c le ,  fo it  
q u e  D ie u  m é m e ^ r o d u ife  c e  m o u v e m e n t ,  
o u  q u 'i l  fo it  p ro d u it  p a r u n e  C r é a t u -  
tu r c  in v if ib le . E n f i n ,  É to u t  c e q u i n 'e R  
pas l 'e f fe t  d es fo rc e s  n a ru re ü e sd e s  C o r p s ,  
&  q u 'o n  n e  fa u ro it  e x p liq u e r  par ces fo r 
c e s ,  eR  un  M ir a c le ;  i! s 'e n fu iv ra  q u e r o u s  
le s  m o u v e m e n s  d es A n im a u x  fo n t des M i
ra c le s . 'C e  q u i ic m b le  p r o u v e r  d é m o n fl  
t r a r iv e m e n t , q u e  le  fa v a n t A u t e u r  a u n $
Emile idée de la nature du Miracle.
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Q U A T R I E ' M E  E C R I T  DE
M R . L E I B N I Z ,

o u
- 1

ï .  * T \ A .n s  les ch o fê s  in d ifféren tes a b fo -
lu m c n t , il n 'y  a p o in t  de c h o ix ,

&  par c o n fé q u e n t p o in t d 'é le c tio n  n i v o 
lo n té  ; p u ifq u e  le  c h o ix  d o it  a v o ir  q u e l
q u e  raifon  o u  p rin cip e.

i .  U n e  fim p le  v o lo n té  fans au cu n  mo-* 
t i f ,  ( ^ ) eft u n e  h C tio n  n o n
fe u le m e n t co n tra ire  à la p e rfe ctio n  de D ie u , 
m ais e n co re  ch im é riq u e  &  c o n tra d ic to i
re  , in co m p a tib le  a v e c  la d éfin itio n  de la 
v o lo n t é ,  &  a lle z  ré fu tée  dans la

3 . I le f t  in d ifféren t de ran ger tro is  co rp s 
é g a u x  &  en to u t  fé m b la b le s , en  q u e l o r 
dre q u 'o n  v o u d ra  ; &  par c o n fé q u e n t ils  
n e  fero n t jam ais r a n g e z *  , par celu i q u i Voyez 
n e  fait rien  q u 'a v e c  fageflè. M a is  a u fli 
étan t l 'A u te u r  des c h o fé s , il 11'en p r o d u i - & ^

C  ra

!

$
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ra  p o in t  ,  &  p a r c o n fe q u c n t  i l  n 'y  en  a 
p o in t  d an s la  N a tu r e .

 ̂/}. I l  n 'y  a p o in t
U n  G e n t i l- h o m m e  d 'e fp rit de 

m e s  a m is  ,  e n  p a rla n t a v e c  m o i en  p r é -  
fe n c e  de M a d a m e  l'E le d fr ic e  dans le  jard in  
d e  H c r r e n h a u fè n  ,  c r u t  q u 'i l  t r o u v e r o it  
b ie n  d e u x  fe u ille s  e n tiè re m e n t fc m b la b le s . 
M a d a m e  l 'E le & r ic e  l 'e n  d é l ia ,  &  il c o u ru t 
lo n g - tc m s  e n  v a in  p o u r  en  c h e r c h e r . D e u x  
g o u t te s  d 'e a u  , o u  d e  l a i t , te g a r d é e s  par 
le  M ic r o fc o p c  , fe  t r o u v e r o n t  d ife e rn a -  
b le s . C 'e f f  u n  a r g u m e n t c o n tr e  les A t o 
m e s  , q u i n e  fo n t  pas m o in s  c o m b a ttu s  
q u e  l e V u i d e ,  p a r les P r in c ip e s  de la  v é r i
ta b le  M e ta p h y f iq u c .

y. C e s  g ra n d s  P r in c ip e s  de la <&///!?%

c h a n g e n t  l 'é t a t  d e  la  M e ta p h y fiq u e  ,  q u i 
d e v ie n t  r é e lle  &  d e m o n ffr a t iv c  p ar le u r  
m o y e n  : au  lie u  q u 'a u tre s  fo is  e lle  n e  co n fr-  
R o it  p re fq u e  q u 'e n  te rm e s  v u id e s .

d ,  P o f e r d c u x c b o f e s in d i f c e m a b lc s ,  eR  
p o fè r  la  m e m e  c h o fè  fo u s d e u x  n o m s . 
A iu fr  l 'h y p o th e fe  ,  q u e  l 'U n iv e r s  a u ro it  
e u  d 'a b o rd  u n e  a u tre  p o fit io n  d u  T c m s  
&  d u  L ie u  q u e  c e lle  q u i  c R  a rriv é e  e ffe c 
t iv e m e n t  ; &  q u e  p o u rta n t to u te s  les p a r
tie s  d e  l 'U n iv e r s  a u ro ie n t  eu  la  m e m e  p o 
r t i o n  e n tre  e lles  ,  q u e  ce lle  q u  e lles o n t

re -

$ 0  QUATRIEME ECRIT
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receü e en effet ; eff u n e  EdHon im p o P  
E b lc .

y .  L a  m e m e  raifon  q u i fait q u e  l 'E fp a -  
ce  h o rs  du m o n d e  e ff im a g in a ir e , p r o u v e  
q u e  to u t cfpace vu id e  e ff u n e  c h o ie  ima^ 
g in airc  ; ca t ils n e  d ifferen t q u e  du gra n d  
au p etit.

S . S i l'E ip a ce  e ff u n e  p ro p rié té  o u  u n  
a t t r ib u t , il d o it  erre la p ro p rié té  de q u e l
q u e  fu b itan cc. L 'E ip a c e  vu id e  b o r n é ,  q u e  
les p atron s fù p p o fen t en tre  d e u x  C o r jis  ,  
de q u e lle  fu b ftan ce  fera-t-il la p ro p rié té  o u  
l'a ffè é fio n  ?

p . S i l'E ip ace  in fin i e if l 'im m e n fité  ; 
l 'E ip a c e  fin i fera l'o p p o fe  de l'im m e n fité  ,  
c 'c f t - à - d ir c ,  la m e n iu ra b ilité  ,  o u  r e te n 
due b o rn ée . O r  l 'é te n d u e  d o it ê tre  l'a f
fe c tio n  d 'u n  éten d u . M a is  fi c e t  E fp a cc  
e ff v u id e , il  fera un  attrib u t fans frije t, u n e  
éten d u e  d 'aucun étendu. C 'e i f  p o u r q u o i ,  
en  faifànt de l'E ip ace  u n e p ro p rié té  , l 'o n  
to m b e  dans m o n  fen tim en t q u i le fait un  
o rd re  des c h o ie s , &  n o n  pas q u e lq u e  c h o -  

- fe d 'abfo lu .
! o .  S i l'E ip a ce  e ff u n e réalité  ab fo lu ë  ; 

b ien  lo in  d 'erre  u n e p ro p riété  o u  accid en - 
ta lité  o p p o fe e  à la fu b ffa n cc  , il fera p lu s 
fitbfiffan t q u e  les fttbffances. D ie u  ne le  
fàu roit d é tr u ire , n i m em e ch a n g e r en rien .

C  1  H

DE MR. LEIBNIZ.
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n  QUATRIEME ECRIT
I l  e ff  n o n  fe u le m e n t im m e n fè d a n s  Je-tout^ 
m a is  e n c o re  im m u a b le  &  é te rn e l en  c h a q u e  
p a rtie . I l y  a u ra  u n e  in fin ité  d e  c h o ie s  é te r
n e lle s  h o rs .d e  D ie u .

n .  D ir e  q u e  l 'E fp a c e  in fin i e f l  fans 
p a r t ie s , c 'c A  d ire  q u e  les E fp aces finis n e  
le  c o m p o fe n t  p o in t  ; &  q u e  l'E fp a ce  in fin i 
p .o u rro it fr r b f iA e r , q u a n d  to u s  les E fp aces 
fin is  fe r o ie n t  ré d u its  a  rien . C e  fè r o it  
c o m m e  fi T o n  d ifb it  dans la fu p p o fit io n  
C a r te f ie n n e  d 'u n  U n iv e r s  c o rp o re l é te n d u  
fan s b o r n e s ,  q u e  ce t U n iv e r s  p o u r r o it  fu b - 
f i f t e r , q u a n d  to u s  les C o r p s  q u i  le  c o m p o -  
f ç n t ,  fe ro ie n t  ré d u its  à  rien .

^  ^  ^  ^  -  ^  -  *  ---------------------- -----

in fe p a ra b le s  l 'u n e  de l'a u tre . M a is  p. 30;
o n  en  fa it des 

ce la  fè p e u t e n te n 
d re  dans u n  b o n  fèn s.

D e  d ire  q u e  D ie u  M e  a v a n c e r to u c  
l 'U n iv e r s ,  en  lig n e  d ro ite  o u  a u tr e ,  fan s y  
r ie n  c h a n g e r  a u tr e m e n t , c 'e f f  e n c o r e  u n e 

Voyez fu p p o fir io b  c h im é r iq u e  * .  C a r  d e u x  éta ts
fo n t  le  m e m e  é t a t ,  &  p a r  

^  c o n fe q u e n t  c 'e f l  uri c h a n g e m e n t  q u i  n e  
c h a n g e  rien . D e  p lu s ,  il n 'y  a  n i r im e  
n i ra ifo n . O r  D ie u  n e  fa it  r ien  fans r a i-  
fô n  ; &  il -cft im p o flib le  q u 'i l  y  e n  a it ic i.

Ou-
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O u tr e  q u e  ce  fè ro it cg?r<?,
co m m e  je v ien s de d ire ,  à caufè de i'in - 
d ifccrn ab ilité .

 ̂ C e  (on t ,  ch im è re s
to u te s  pures ,  &  im a g in atio n s fu p erh cie l- 
les. T o u t  cela n 'c ft  fo n d é , q u e  fur la* 4

fu p p o fitio n  q u e  l'E ip a ce  im a g in a ire  e ft  
ré e l.

t C 'e f l  u n e fîé tio n  fêm b lab le  ,  c 'e ft-  
a-d ire  im p o flib lc  ,  de fu p p ofèr q u e  D ie u  
a it créé  le M o n d e  q u e lq u e s  M iiiio n s  d 'a n 
n ées p lu tôt. C e u x  q u i d o n n en t dans ces 
fo rtes d.e frétions , n e  fa u ro ie n t rép o n d re  
a ce u x  * q u i a rg u m e n te ro ie n t p o u r  l 'E re r-  
n ité  du M o n d e . C a r  D ie u  ne faifant rien  
fans ra ifb n , &  p o in t de raifôn  n o ta n t a i l ig -  
n ab le  , p o u rq u o i il n 'a ^  p o in t créé  le 
M o n d e  p lu tô t;  ils 'e n fu iv ra  , o u  q u 'il  n 'a it 
l ie n  créé d u  t o u t , o u  q u 'il  ait p ro d u it le  
M o n d e  avan t to u t tem s a lR g n a b le , c 'e it-à -  
d irc  q u e  le  M o n d e  fb it é tern e l. A la is  
q u an d  o n  m o n tre  q u e  le  c o m m e n c e 
m en t , q u e l q u 'il fb it  ,  e ft to u jo u rs  la 
m e m e  c h o fe ,  la q u e ftio n  p o u rq u o i il n 'e n  
a pas été  a u tr e m e n t, ceBè.

16 . S il 'E fp a c e  &  le T e m s  é to ie n t q u e l
q u e  ch o fè  d 'a b lo lu  ; c 'e ft-a -d irc  ,  s 'i ls  
cro ien t autre c h o ie  q u e  certa in s 
des ch o ies ; ce q u e  je dis , fe ro it co n tra 
d ictio n . A la is cela n 'é ta n t p o i n t , l 'h y -

C  $ p o th efe

DE MR. LEIBNIZ.
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p o th e le  eE  c o n tra d ic to ire  ; c 'e d -à -d ir e  J 
c 'e l t  u n e E C tion  im p o lE b le .

 ̂ 1 7 .  E t c 'e l t  c o m m e  dans la  G e o m e tr ie ,
o ù  T o n  p r o u v e  q u e lq u e  fo is  par la fù p p o -  
E tio n  m e m e  , q u 'u n e  F ig u re  lo ir  p lu s  
g ra n d e . C 'e l t  u n e  c o n tr a d ic t io n  ; m ais e lle  
e ft  dan s i 'h y p o th e lc  , la q u e lle  p o u r  ce la  
m ê m e  le  t r o u v e  fa u llc .

1 8 .  L 'u n ifo r m it é  de l'E fp a c e  fa it q u 'il  
n 'y  a a u c u n e  ra ifo n  n i in te rn e  n i e x t e r n e ,  
p o u r  en  d ilc e rn e r  les p a rtie s  , &  p o u r  y  
c h o iE r . C a r  c e t te  ra ilo n  e x te r n e  de d is 
c e r n e r  , n e  ia u ro it  ê tre  fo n d é e  q u e  dans 
l 'in te r n e  ; a u tre m e n t c 'e lt  d ilc e rn e r  l ' i n -  
d i lc e r n a b le ,  o u  c 'e lt  c h o iE r  làn s d ilce rn e r. 
L a  v o lo n t é  là n s ra ilo n  , le r o it  le h a za rd  
d es E p ic u rie n s . U n  D ie u  q u i a g ir o itp a r  
u n e  te lle  v o lo n t é ,  le ro it  u n  D ie u  de n o m . 
L a  lo u r c e  d e ces e rre u rs  e lt  , q u 'o n  n 'a  
p o in t  de lo in  d 'é v ite r  ce  q u i d é r o g e  a u x  
P e r fe c t io n s  D iv in e s .

i p .  L o r s  q u e  d e u x  c h o ie s  in c o m p a ti
b le s  lo n t  é g a le m e n t b o n n e s  , &  q u e  tant 
en  e lles  q u e  p ar le u r  c o m b in a ifo n  a v e c  
d 'a u tre s  , l 'u n e  n 'a  p o in t  d 'a v a n ta g e  Eir 

*  V o y e z D ie u  n 'e n  p ro d u ira  a u c u n e .*
1 0 . D ie u  n 'e lt  jam ais d é te rm in é  par les 

^  , N . c h o ie s  e x t e r n e s , m a is  to u jo u rs  par ce  q u i e lt  
4 ' &  p. ^  c 'e f t - a - d ir e ;  p ar les c o n n o iE a n c e s ,

a v a n t q u 'i l  y  ait a u c u n e  c h o ie  h o r s  de lu i.
a i .
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n .  Il n 'y  a p o in t  de ra iib n  p o ilib le  , 
q u i p u iile  lim iter la q u a n tité  de la m a 
tiè re . A in f i  ce tte  lim ita tio n  n e  fhu roit 
a v o ir  lieu .

a i .  E t fu p p o fe  cette  lim ita tio n  arb itra i
re  , o n  p o u rro it  to u jo u rs  a jo u te r  q u e lq u e  
c h o ie  (ans d é ro g e r  à la p e rfe c tio n  des c h o ie s  
q u i (o n t d é jà :  &  par c o n ie q u e n t il faudra 
to u jo u rs  y a jo u te r  q u e lq u e  c h o ie  , p o u r 
agir Erivant le P rin cip e  de la p e rfe c tio n  des 
O p e ra tio n s  D iv in e s .

2 3 . A in i i  o n  ne iàu ro it d ire q u e  la p r é -  
fen te  q u a n tité  de la m atière e it la p lu s c o n -  
v e n a b  e p o u r leu r p reièn te  c o n ftitu tio n . E t 
qu an d  m êm e cela ie r o it , il s 'e n h u v ro it  q u e  
cette  p reien te  co n ftitu tio n  des ch o fe s  ne ie 
ro it  p o in t la p lus co n v e n a b le  a b io lu m e n t, fi 
e lle  e m p cch e  d 'e m p lo y e r p lus de m atière; il 
fa u d ro it  d o n c  en ch o iE r  u n e a u t r e ,  capa
b le  de q u e lq u e  c h o ie  de plus.

2-1. J e  ie r o is b ic n  aiiè de v o ir  le  p aflage  
d 'u n  P h ilo io p h e  , q u i p re n n e  .SfM/or/'aMP 
au trem en t q u e

S i d it q u e  e it
la p lace o u  l'e n te n d e m e n t re iid e  ,  il e n 
tendra l 'O r g a n e  de la iè n ia tio n  in ter
n e. A in fi  il ne s 'é lo ig n e ra  p o in t  de C cc/ e -
77;Mjr.

a to u jo u r s  été  l 'O r g a n e  
de la iè n ia tio n . L a  g lan d e p in eale  ie ro it

C  ^  fé lo n

DE MR. LEIBNIZ.
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lè lo n  G y r/ fj  ̂ le  dans le  lè n s
q u 'o n  ra p o rte  d e  &vy%/<%.

1 7 .  I! n 'y  a  g u e re s  d 'e x p r e d io n  m o in s  
c o n v e n a b le  fu r  cc  l i q e r ,  q u e  c e lle  q u i d o n 
n e r  D ie u  u n  I l lé m b le  q u 'e l le
le  f a i t ! 'A m e  d u  M o n d e .  E t  o n  a u ra  b ie n  
d e  la  p e in e  a d o n n e r  à  l 'u lâ g e  q u e  M . A / w -  

fa it d e  c e  m o t ,  u n  fe n s  q u i  le  p u illè  
ju lt iü e r .

2 8 . Q t io i  q u 'i l  s 'a g illc  d u  fe n s  d e  M .
,  &  n o n  p as d e  c e lu i de 

a?;'#.?, o n  n e  m e  d o it  p o in t  b lâ m e r  d 'a 
v o ir  a llé g u é  le  D ic t io n n a ir e  P h i lo lo p h iq u e  
d e  c e t A u t e u r  ; p a rc e  q u e  le  b u t  des D i c 
t io n n a ire s  e lt  d e  m a rq u e r  l 'u la g e  des te rm e s.

2 9 . D ie u  s 'a p p e r ç o it  des c h o ie s  en  lu i 
m e m e . L 'E f p a c e  e lt  le  lie u  d es c h o ie s  ,  
&  n o n  pas le  lie u  des id ées d e  D ie u  : à  
m o in s  q u 'o n  n e  c o n h d e r e i 'E fp a c e  c o m m e  
q u e lq u e  c h o ie  q u i fa d e  l 'U n i o n  de D ie u  
&  des c h o ie s  ,  à  l 'im ita t io n  d e l 'U n io n  
d e  l 'A m e  &  d u  C o r p s  q u 'o n  s 'im a g in e  ; 
c e  q u i  re n d ro it  e n c o r e  D ie u  l 'A m e  d u  
M o n d e .

3 0 . A u d i  a - t-o n  to r t ,d a n s  la 'c o m p a ra i-  
lo n  q u 'o n  la it  d e  la  c o n n o illa n c e  &  de l 'o 
p e ra tio n  de D ie u  a v e c  c e lle  des âm es. L e s  
â m e s  c o n n o ii lè n t  les  c h o ie s  , p arce  q u e  
D ie u  a m is en  e lles  un
d e  c e  q u i  e lt  h o r s  d 'e lle s . M a is  D ie u

c o n -

^  QUATRIEME ECRIT

Source gattica.bnf.fr / Bibtiothèque nattonate de France



t
!

DE Mu. LEIBNIZ.' 77
co n n o rt !es ch o ie s , ^ p a rc e  q u 'i l  les p ro d u it *  V o yez 
co n tin u e llem en t.

$ ï .  L e s  âm es n 'o p e re n t fu r les ch o ie s  '  
fé lo n  m o i,q u e  parce q u e  des C o r p s  s 'a c c o m 
m o d e n t à  leu r dehrs en v e r tu  de 
q u e  D ie u  y  a t*

3 z . M a is  ce u x  q u i s 'im a g in e n t q u e  les t  V o y e z  
âm es p e u v e n t d o n n e r u n e  fo rce  n o u v e lle  
au  C o r p s ,  & q u e  D ie u  en  fa it au tan t dans 
le  M o n d e  p o u r red relfèr les d éfau ts  de la  
m a c h in e , a p ro ch e n t tro p  D ie u  de l 'A m e , en  
d o n n a n t tro p  à l 'A m e  &  tro p  p eu  a D ie u .-

3 3 . C a r  il n 'y  a q u e  D ie u  q u i puilTe 
d o n n er à la n atu re  de n o u v e lle s  fo rce s  ,  
m ais il n e  le fa it q u e  lu rn a tu rc lle m cn t.
S 'il  a vo it b e lo in  de le fa ire  dans le c o u rs  
n atu rel , il au ro it fa it u n  o u v ra g e  très- 
im p arfait. Il re lfem b lero it dans le M o n d e  
à  ce q u e  le vu lg a ire  attribu e à l'a m e  dans le  
C o r p s .

3^. En v o u la n t fo u tem r cette  o p in io n  
v u lg a ire  de l'in d u e n c e  de l 'A m e  lu r le 
C o r p s  , par l 'e x e m p le  de D ie u  o p é ra n t 
h o rs  de lui ; o n  fait en co re  q u e  D ie u  r e llè m -  * 
b le ro it  tro p  a l 'A m e  du M o n d e . C e t te  
a ffectation  e n co re  de b lâm er m o n  cx p rc l*  
d o n  d'/77ff//;{rf77/i% *&^77/WH7?;/%774, y lè m -  
b lc  pan cher auffi.

$ y. L e s  im ages d on t l 'A m e  eft a lïe C t&  
im m é d ia te m e n t, fo n t en e lle -m e m e ; m ais

C  i  e lle s
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e lle s  r é p o n d e n t à  ce lles  d u  C o r p s .  L a  . 
p ré fe n c e  de l 'A m e  e h  im p a rfa ite  ,  &  n e 
p e u t  ê tre  e x p liq u é e  q u e  p ar c e tte  c o r r e i  
p o n d a n c e . A la is  c e lle  de D ie u  e h  p a r 
f a i t e ,  &  f e m a n if e h e p a r  fo u  o p e r a tio n .

3 6 . L 'o n  fiip p o fe  m al c o n tr e  m o i ,  q u e  
la  p r c fc n c c  d e  l 'A m e  e h  lié e  a v e c  fb n  /77-

h ir  le  C o r p s  ; p u ifq u 'o n  fa it q u e  je  
r e je tte  c e tte

3 7  Il c h  a u fli in e x p lic a b le  q u e  l 'A m e  
fo it  ,  q u e  d e fa ire
q u 'e l le  fo it  d iffh fè  par le  C o r p s  t o u t  e n tie r . 
L a  d iffé re n c e  n 'c h  q u e  du p lu s  au m o in s .

3 8 . C e u x  q u i s 'im a g in e n t  q u e  les  fo rc e s  
n e u v e s  fe  d im in u e n t d 'e lles  m e m e s  dans le  
M o n d e  ^ ,  n e  c o n n o ii lè n t  pas b ie n  les 
p r in c ip a le s  lo ix  d e  la n a tu r e , &  la  b e a u té  

** Voyez d es o u v r a g e s  d e D ie u , 
ci-ncflùs 3 p. C o m m e n t  p r o u v e r o n t - i ls ,  q u e  ce 
h  Note e h  u n e  fu ite  d e  la d é p e n d a n ce  des
* " ' ' S ; . c h o & s r

q o . C e  d é fa u t  de n o s  M a c h in e s  , q u i 
fa it q u 'e lle s  o n t  b e fo in  d erre red reffees ,  
v ie n t  de ce la  m ê m e  , q u e l le s  n e  fo n t  pas 
a flè z  d é p e n d a n te s  de l 'O u v r ie r .  A in f i  la 
d é p e n d a n ce  de D ie u  q u i e h  dan s la N a 
t u r e ,  b ie n  lo in  d 'e tre  ca u fe  de ce  d é fa u t  ̂
e h  p lu tô t  ca u fe  q u e  ce  d é fa u t n 'y  c h  p o i n t ,  
p ar ce  q u 'e lle  e h  fi d é p e n d a n te  d 'u n  O u 
v r ie r  tro p  p a rfa it  p o u r  fa ire  u n  O u v r a g e

<3̂
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D E  M R . L E I B N I Z .  y y

q u i aie befb in  d 'ê tre  red reR é. i!  eR vra i 
q u e  ch a q u e  M a c h in e  p articu lière  de la n a 
ture , e lt en q u e lq u e  la g o n  (u je tte  à ê tre  
d étraq u ée  ; m ais n o n  pas l 'U n iv e r s  to u t 
e n tier,q u i ne fau roit d im in u er en p e rfe c tio n .

4 1 .  O n  d it q u e  l'E fp ace  n e d é p e n d  
p o in t de la S itu a tio n  des C o r p s ,  f e  ré 
p o n d s q u 'i l  eR vra i q u 'il n e  dépend p o in t  
d 'u n e  telle  o u  te lle  S itu a tio n  des C o r p s  ; 
m ais il eR cet O rd re  q u i fa it q u e  les C o r p s  
fo n t &  par le q u e l ils o n t  u n e
S itu a tio n  en tre e u x  en ex iR an t e n ie m - 
b l e , co m m e  le tem s eR cet O rd re  par rap 
p o rt a leu r p o fitio n  (u cceE ive. M a is  s 'il 
n 'y  a v o it p o in t de C ré a tu re s  , l 'E ip a c e  &  
le  T e m s  ne (cro ien t q u e  dans les idées de 
D ie u .

4 1 .  I l  fcm b le  qu '& n  a v o u e  ici q u e  l 'id é e . 
q u 'o n  fe fa it du  M ira c le  n 'eR  pas celle  
q u 'e n  o n t c o m m u n é m e n t les T h é o lo g ie n s  
&  les P h ilo fo p h e s . I l  m e fu fE t d o n c , 
q u e  m es A d v e rfa ire s  fo n t  o b lig e z  de re
co u rir  à c e  q u 'o n  app elle  M ira c le  dans l'tt* 
fàge  reçu .

4 3 . J 'a i  p e u r  q u 'e n  v o u la n t c h a n g e r  le
fen s re ç u  d u  M ir a c le ,  o n  ne to m b e  dans * ^
u n  (èn tim en t in c o m m o d e . L a  n atu re d u  
M ira c le  ne con (îR e n u llem en t clans 1'%/%%- 
/tf? &  ; au trem en t les M o n R re s
(cro ie n t des A iira c lcs .

C  6  ' 4 4 *
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4 4 . I! y  a des M ir a c le s  d 'u n e  fo rte  
f c r ie u r e ,  q u 'u n  A n g e  p eu r p ro d u ire  ; ca r  
i l  p e u r , p ar e x e m p le ,  fa ire  q u 'u n  h o m m e  
a ille  fu r l 'e a u  fan s e n fo n c e r . M a is  il y  a 
d es M ir a c le s  r e fe rv e z  à D i e u ,  &  q u i fu r*  
p a flè n t  ro u te s  fo r c e s  n a tu r e lle s ,  te l e A  ce
lu i d e  c ré e r  o u  d 'a n n ih ile r .

4 Ï .  I le f t f ù r n a t u r e la u f l i ,  q u e  les C o r p s  
s 'a tt ire n t  d e  lo in  fan s a u cu n  m o y e n ;  &  
q u 'u n  C o r p s  a ilie  e n  r o n d ,  fan s s 'é c a rte r  
p a r  la t a n g e n t e ,  q u o iq u e  r ie n  n e  l 'e m p c -  
c h a t de s 'é c a rte r  a in h . C a r  ces e A e d ts n e  
fo n t  p o in t  e x p lic a b le s  p ar les  n a tu re s  des 
c h o ie s .

4 6 . P o u r q u o i  la m o tio n  des a n im a u x  n e  
fe r o it  e lle  p o in t  e x p lic a b le  par les fo rc e s  
n a tu re lie s  ? I l e lt  v ra i q u e  le  c o m m e n c e 
m e n t  d es a n im a u x  e ff  a u fli in e x p lic a b le  
p a r  le u r  m o y e n  * q u e  le  c o m m e n c e m e n t  
d u  M o n d e .

A P O S T I L L E .  
^ T O U S  c e u x  q u i fo n t p o u r  le  V u id c  J 

 ̂ fè ia ille n t  p lu s  m e n e r  p ar l 'im a g in a 
t io n  q u e  p a r là  ra ifo n . - Q u a n d  j 'é to is  je u 
n e  g a r ç o n  , je  d o n n a i a u ilï  d an s le  V u id c  
&  dans ies A t o m e s  ; m a is  la  ra ilo n  m e  
ra m e n a . L 'im a g in a t io n  é to it  r ia n te . O n  
b o r n e  la  fes r e c h e r c h e s ;  o n  f ix e  la  m é d i
ta tio n  c o m m e  a v e c  un  c lo u  ; o n  c r o it  a v o ir  
t r o u v é  les  p re m ie rs  E le m c n s  y u n

QUATRIEME ECRIT
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DE MR. LEIBNIZ. %*
a/frA. N o u s  v o u d rio n s  q u e  la N a 

ture n 'allat pas p !u s lo in ;  q u 'e lle  fûr fin ie , 
c o m m e  n o tre  E fp rit : m ais ce n 'e ft  p o in t  
c o n n o itre  la gran d eu r , &  la M a je ffé  de 
l 'A u te u r  des ch o ies. L e  m o in d re  C o r -  
p u fcu le  eft actu ellem en t E tb d iv iié  à l'in  fi
n i ,  &  c o n tie n t u n  M o n d e  d e n o u v e lle s  
C r é a tu r e s  ,  d o n t l 'U n iv e r s  m a n q u e r o it ,  
fi ce C o r p u fc u lc  cro it u n  A to m e  ; c 'e ft-à- 
d ire  , u n  corp s to u t d 'u n e p ièce  fans fu b - 
d iv ifio n . T o u t  de m e m e  , v o u lo ir  d u  
V u id e  dans la N a tu re  ,  c 'e it  a ttrib u er à  
D ie u  une p ro d u ctio n  tres-im p arfa ite  ; c 'e it  
v io le r  le grand P rin cip e  de la n é c e ilité  d'u« 
n e  ,  q u e  b ien  des g en s
o n t eu  dans la b o u c h e  , m ais ,  d o n t ils 
n 'o n t  p o in t  c o n n u  la fo rce  ,  c o m m e  j'a i 
m o n tré  d ern ièrem en t , en  faiiànt v o ir  par 
ce  P rin c ip e  q u e  l 'E ip a c e  n 'e ft  q u 'u n  o r 
dre des c h o ie s ,  co m m e  !e  T e m s ,  &  n u l
le m e n t u n  E tre  a b io lu . Sans parler de 
p lu iieu rs autres ra ifon s co n tre  le  V u id e  &  
le s  A to m e s  ; en  v o ic i  celles q u e  je p ren d s 
d e la p erfectio n  d e D i e u ,  &  de la

J e  p o iè  q u e  to u te  p e r fe c tio n  
q u e  D ie u  a p u  m ettre  (%) dans le& c h o ie s  
fans d é ro g e r  a u x  au tres p e rfe c tio n s  q u i y  
f o n t ,  y  a é té  m ifè. O r  fig u ro n s n o u s u n

c Ef.

(<*) Voyez la de M.
$ .p . & la  §. 21.
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E fp a c e  e n tiè r e m e n t v u id e  ,  D ie u  y  p o u -  
v o ie  m e ttr e  (%) q u e lq u e  m a tiè re  fan s d é r o 
g e r  en  rien  h to u te s  les a u tres  c h o ie s  : 
d o n c  il l 'y  a m ife  : d o n c  il n 'y  a p o in t  
d 'E lp a c e e n t iè r e m e n t  v u id e  : d o n c  to u te !!:  
p le in . L e  m e m e  r a iio n n e m e n t p r o u v e  
q u 'i l  n 'y  a p o in t  d e  C o r p u f c u lc  , q u i n e  
fo it  fu b d iv ife . V o i c i  e n c o r e  l 'a u tr e  rai- 
fo n n e m e n t  p ris  d e  la  n e c e flité  d 'u n e  r/zz-

/^j^zzzre.' Il n 'e R  p o in t  p o f lib ie  q u 'i l  
y  ait u n  P r in c ip e  de d é te rm in e r  la p r o p o r 
t io n  d e là  m a t iè r e ,  o u  du R e m p li  au V u i 
d e  , o u  d u  V u id e  au  P le in . O n  d ira  p e u t 
ê tre  q u e  l 'u n  d o it  ê tre  é g a l à l 'a u t r e ;  m ais 
c o m m e  la m a tiè re  e ft  p iu s p a rfa ite  q u e  le  
V u id e  , la r a ifo n  v e u t  q u 'o n  o b fe r v c  la  
p r o p o r t io n  G é o m é tr iq u e  , &  q u 'i l  y  a it  
d 'a u ta n t  p lu s  d e  P le in  ,  q u 'i l  m e r ite  d 'ê tre  
p r é fé r é . M a is  a in fî i l  n 'y  au ra  p o in t  d e  
V u id e  d u  to u t  ; ca r  la  p e tfcd H o n  d e la m a 
t iè r e  e R  à  c e lle  d u  V u id e  , c o m m e  q u e l
q u e  c h o fc  a  r ie n  ( f ) . I l  e n  c R  d e m ê 
m e  d es A t o m e s .  Q u e l le  ra ifo n  p e u t  o n  
a f l ig n c r  d e  b o r n e r  la n a tu re  dan s le  p r o 
g r è s  d e  la f u b d iv i f io n ?  F i& io n s  p u re m e n t 
a r b itr a ir e s , &  in d ig n e s  de la v ra y e  P h i lo 
so p h ie . L e s  ra ifo n s  q u 'o n  a llé g u é  p o u r  le  
V u i d e ,  n e f b n t q u e d e s S o p lu f m e s .

Q U  A ;
(%) Voyez les dieux endroits qui viennent d'ti

tre cttez
(q, Voyez les memes endroits.

<?: QUATRIEME ECRIT
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t

Q U A T R I E M E  R E P L I Q U E  
D E  M R . C L A R K E .

: ,  &  i  TT A  D o R r in e  q u e  l'o n  tro u v e  ici ^
- L /  co n d u it à h  &  à la

,  en  fup^ ofànt q u e  les AVcf//jront 
le  m em e rap o rt a la -p<?/<y?Me

, q u e  ^ les P o id s  à t  u n e  B a - ^ y^Yez 
la n c e ;  de fo rte  q u e  q u an d  d e m  c h o f c s ^ j g ^ g
fo n t ab fo lu m en t in d ifféren tes ,  un  A g e n t  le 
in te lligen t n e t  p eu t ch o ifir  l 'u n c o u P a u - ^ r ^ e  
t r e ,  co m m e  u n e B alan ce n e  p e u t f è m o u - ^ '^ ^ *  
v o ir  lors q u e  lest P o id s fo n t é g a u x  des (leux ^ y o i e z  
co te z . M a is  v o ic i  en q u o i co n fîR e  l a d i L ! ' ^ ; * -  
feren ce . U n e  B alance n 'e fl pas un  A g e n t: 
elle  e ff to u t-ù -fa it P a fE v e  , &  les P oid s 
agiflèn t Eir elle  ,  de fo rte  q u e  q u an d  l e s j ^ N ^ ,  
P o id s  fo n t é g a u x  , i l  n 'y  a rien  q u i la  
p u ifle  m o u v o ir . M a is  les E tres in te lli- 
gen s fo n t clés A  gen s ; ils rte (o n t p o in t  
A m p lem en t pafE fs ,  &  les M o tifs  n 'a g if-  
fen t pas fur e u x  , co m m e  les P o id s  a g if-  
fen t fur une B alance. Ils o n t des fo rc e s  - 
a R iv e s , &  ils agi tient , q u e lq u e  fiais par 
de puiflans M o tits  , q u e lq u e  fo is  par des 

' M o tifs  fb ib les ,  &  q u elq u e  fo is lo rs q u e
les

t

3
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les  c h o ie s  fo n t a b fo lu m e n t in d ifféren tes. 
D a n s  ce d e rn ie r  c a s ,  ii p e u t y a v o ir  de 
tr è s -b o n n e s  ra ifb n s p o u r  a g ir  ; q u o iq u e  
d e u x  o u  p lu fie u rs  m a n iérés  d 'a g ir  p u iffe n t 
e rre  a b fo iu m e n t in d iffé re n te s . L e  fa v a n t 
A u t e u r  fiip p o fé  to u jo u r s  le c o n t r a ir e , c o m 
m e  u n  P r in c ip e  ; m ais il n 'e n  d o n n e  a u 
c u n e  p r e u v e  tiré e  de la n a tu re  des c h o fé s ,  
o u  d es p e r fe c t io n s  de D ie u .

3 , &  <%. S i le  ra tio n n e m e n t q u e  l 'o n  
tr o u v e  i c i , é t o it  b ie n  fo n d é  , il p r o u v e *  
r o it  q u e  D ie u  n 'a  c ré é  a u cu n e  m a tiè re  ,  

^  V o'iez &  m ê m e  q u 'i l  e ff  *  im p o fU b le  q u 'il  e n
p u i ^  créer. C a r  les  p arties  de m a tiè re  ,  

'^ 'q u e lle  q u 'e lle  fo it  , q u i fo n t  p a rfa ite m e n t 
io lid e s  , fo n t  a u fli p a rfa ite m e n t fé m b la *  
b l é s , p o u r v u  q u 'e lle s  a y e n t d es fig u re s  &  
d es d im e n fio n s  ég a les  ; c e  q u e  l 'o n  p eu r 
t o û jo u r s  fu p p o fé r , c o m m e  u n e  c h o ie  pof^ 
f ib le . C e s  p arties  d e  m a tiè re  p o u r r o ie n t  
d o n c  o c c u p e r  é g a le m e n t b ie n  u n  a u tre  lie u  
q u e  ce lu i q u 'e lle s  o c c u p e n t ; &  par c o n fe *  
q u e n t  il é to it  im p o flib le  ,  fé lo n  le  ra ifô n - 
n e m e n t du fa v a n t A u t e u r  ,  q u e  D ie u  le s  
p la ç â t o u  il les  a a c tu e lle m e n t p lacées : 
p a r c e  q u 'i l  a u ro ir  p u  a v e c  la m ê m e  fa c ilité  
le s  p la cer à  r e b o u rs . I l e ff  v ra i q u 'o n  n e  
ià u r o ir  v o ir  d e u x  F e u ille s  ,  n i p e u t-ê tre  
d e u x  G o û te s  d 'e a u ,  p a rfa ite m e n t fé m b la - 
b le s  : p a rce  q u e  ce  fon t, des C o r p s  fo r

6<t QUATRIEME REPLIQUE
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c o m p o ic z . M a is  il n 'e n  c lt  pas a in d  des 
p arties de !a m atière  (im p ie &  (b lide. E t  
m e m e  dans les c o m p o lè z  ,  i l  n 'e ft  pas im - 
p o lE b le  q u e  D ie u  faite  d eu x  G o û te s  d 'ea u  
to u t-à -fa it (em b lab lcs ; &  n o n o b lta n t  ce tte  
p arfaite  re lle m b la n ce  ,  .p lies n e  p o u rro ie n t 
pas d e v e n ir  u n e  lè u le  &  m e m e  G o û te  
d 'ea u . J 'a jo u te  q u e  le L ie u  de l'u n e  de 
ces G o û te s  ne (cro it pas le  L ie u  de l 'a u tr e , 
q u o iq u e  leu r iitu a tio n  fu t  u n e  c h o ie  ab(o- 
lu m c n t in d iffé re n te . L e  m e m e  ra iio n n e - 
m e n t a lieu  au(Ii par ra p o rt à  la p rem ière  
d éterm in a tio n  du m o u v e m e n t d 'u n  certa in  
c ô t é , o u  du c ô té  o p p o fe .

$, &  6 . Q u o iq u e  d e u x  c h o ie s  (o ie n t 
p a rfa ite m e n t (e m b la b le s ,  elles n e  c e flè n t 
pas d être d e u x  c h o ie s . L e s  p arties d u  
T e m s  (o n t auRi p a rfa ite m e n t (em b lab les ,  
q u e  celles de l 'E lp a c e  ; &  cep en d an t d e u x  
In ita n s  ne (on t pas le m ê m e  In ita n t : ce  
n e  (o n t pas n o n  plus d e u x  n o m s d 'u n iè u l  
&  m e m e  In itan t. S i D ie u  n 'a v o it  c ré e  
le  M o n d e  q u e  dans ce m o m e n t , i l  n 'a u - 
ro it  pas é té  créé dans le tem s q u 'i l  l'a  é té . 
E t  (i D ie u  a d o n n é  , o u  s 'i l  p e u t d o n 
n e r ) u n e  éten d u e b o rn é e  à l 'U n i v e r s , i! 
s 'en fu it q u e  l 'U n iv e r s  d o it ê tre  n a tu re lle 
m en t capable de m o u v e m e n t ; car ce  q u i  

; e lt  b o rn é  , ne p eu t être  im m o b ile . I l
I p a re it  d o n c  par çe  q u e  je  v ie n s  de d ire ,

qu$ . 
*

$
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q u e  c e u x  q u i io û t ie n n e n t  q u e  D ie u  n e  
p o u v o ir  pas c ré e r  le  M o n d e  d an s u n  a u 
tre  T e m s  , o u  d an s u n  a u tre  L ie u  ; fo n t  
!a  m a tiè re  n c c e ila ir c m e n t  in fin ie  &  é te r 
n e lle  , &  re d u ifè n t to u t à !a N c c e i l i t c  &  
au  D e R in . *

y .  S i T U n iv e r s  a u n e  é te n d u e  b o r n é e ,  
l 'E ip a c e  q u i  eR  au d e là  d u  M o n d e   ̂ n 'c R  
p o in t  im a g in a ir e , m ais  ré e l. L e s  E ip a -  
ces v u id e s  d a n s le  M o n d e  m e m e  n e  fo n t  
p as im a g in a ire s . Q u o i  q u ' i l y a i t d e s r a ï o n s  
d e  L u m iè r e ,  &  p e u t-c c re  q u e lq u e  a u tre  
m a tiè r e  en  trè s -p e tite  q u a n t i t é ,  d an s u n  
(<?) R e c ip ie n t ;  le  d é f a u t d e  r c R R a n c e fa it  
v o i r  c la ir e m e n t ,  q u e  la  p lu s  g ra n d e  p artie  
d e  c e t E ip a c c  eR  d e R itu c e  d e  M a t iè r e . 
C a r  la fu b t i l i t é d e  la m a tiè re  n e  p e u t  ê tre  la  
ca u fe  d u  d e fa u t de rc E R a n c c . L e  M e r c u 
r e  eR  c o m p o ie  d e  p a r t i e s , q u i n e  fo n t  p as 
m o in s  iu b tile s  &  Huid#s q u e  ce lles  de l 'E a u ;  
&  c e p e n d a n t il fa it p lu s  d e  d ix  fo is  a u ta n t 
d e  reR R a n ce . C e t t e  re E R a n c c  v ie n t  d o n c  
d e  la  & n o n  d e ! a ( 7 r ^ e r e / e d e
la  m a tiè r e .

8. L 'E ip a c e  d e R itu é  d e C o r p s ,  e R u n c  
p r o p r ié té  d 'u n e  fu b R a n c e  im m a té r ie lle . 
L 'E ip a c e  n 'e R  p as b o r n é  p ar les  C o r p s  ;

m a is

(%) Un Padage de la Lettre de M. ,  qui
fefvoit d 'envelopc à fou  ZJcrif,  a donné lieu a ce 
que l'on dit ici*
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m ais i! e x ifte  é g a le m e n t dans les C o r p s  &  
h o rs  des C o r p s . L 'E fp a c e  n 'e f t  pas re n 
fe rm é  en tre  les C o r p s  ; m ais les  C o r p s , 
é ta n t dans l'E fp a c e  im m e n fe , fo n t e u x -  
m c m e s  b o rn e z  par leurs p ro p re s d im en* 
fio n s .

9 . L 'E fp a c e  v u id e  n 'eR  pas u n  A t tr ib u t  
fan s fù jet ; car par c e t E fp a c e  n o u s  n 'e n 
te n d o n s pas u n  E fpace o ù  il n 'y  a r ie n , 
m ais u n  E fp a ce  fans C o r p s . D ie u  eft cer
ta in e m e n t p rë fèn t dans to u t  l'E fp ace  v u i -  
d c ;  &  p eu t-être  q u 'i l  y  a au flt dans c e t  
E fp ace  p lu fîcu rs  au tres (u b fta n c e s , q u in e  
fo n t pas m a te rie lle s , & q u ip a r c o n f e q u e n t  
11e p eu ven t être  ta n g ib le s , n i ap erçu es p at 
au cu n  de n os fen s.

1 0 . L 'E fp a c e  n 'c ft  pas u n e  fù b fta n c e , 
m ais u n  A ttr ib u t  ; &  (1 c 'e f t  u n  A ttr ib u t  
d 'u n  E tr e  n écefïàire^  il d o it ( c o m m e t o u s  
les autres A ttr ib u ts  d 'u n  E tr e  n ëceflà ire  ) - 
e x ig e r  p lu s n é c e ffà ir e m c n t, q u e  les S u b -  
R ances m ê m e s , q u i ne fo n t pas n cce ila ire s . 
L 'E fp a c e  eR  im m e n fe , im m u a b le , &  é ter
n e l;  &  l 'o n  d o it  d ire la m ê m e  c h o fè  de 
la  D u re e . M a is  il ne s 'en fu it pas de l à ,  
q u 'i l  y  ait rien  d 'é te rn e l h o rs  de D ie u . 
C a r  l'E fp ace  &  la D u r e e  n e fo n t pas h o rs  
de D ie u :  ce  fo n t ( % )  des E lites im m é 

diates

( 4]) <?/2 (f%*
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Jiatcs & nécef&ires de fon Exigence, fans
]e&

(2? 4//^ %% *M ï#/f#;;Kw ; <PM?#;4 r<%;/ C?
<pw%?4 cegxp/f/f, <%%<c j%K%; 4#; /ctr; JV<?%
^  Ærer^t/4r 77% 7̂tt4r ,  yêd V  /M/&M-
?#; ; %<?% r/? D#r4;;<? ve/ SjOn;;##?, /?<% //#r4; o* 
46?(?/?. JD#r4; SfM%';r, o* 4̂̂ <?/2 ; c  <?**-
y?c^^ /ew^er (y  , D4r4tit?M^w C7 ,

(y C4W 4^4-
^44^4^ 5^4 /̂/ p4r//C4/4 y?̂  ŷ Ŵ Fr , e / 4H4^4C^- 
^4F D4f4/A^tr WCWe/?t4W ;

^/*4W CW /̂4W y4^W4^cr 4C DW444r , 
erA ?̂4M̂ 44W 7?4/^44W. Ç/? , ^0̂

r/r^4/^W yj/4W , t̂t4W /-FA* ^4^4^tt4W / 
JV4W Wr/46 y?4C ^4^4MtI4 ŷ /̂v/F̂ r̂  /M??f/?.
C'6y?-4 '<3f?r? : „  Dieu eA Eternel & Infini, i! eA 
„  Tout-puiAant, & rien n'échape à fat connoiP 
3, lance; je veux dire, que A durée n'a nicom- 
3, mencement, ni fin ; & que fa PréAnce eA 
„  immenA , & n'a point des bornes : qu'il rc- 
„  gle toutes les choAs quiexiAent, 5c qu'il con- 
.,; noit tout ce qu'il eA poAible de connottre: H 
y, n'eA pas l'Eternité ou l'Infinité ; mais il eR 

. 3) Eternel & Infini. Il n'eA pas la Durée , ou 
n l'Efpace ; mais il continue d'éxiAer , & il eA 
„  préfent. Il éxiAe toujours , 15c il eA préfcnt 
3,  par tout ; & en éxiAant toujours 5c par tout,  
33 il conAituc lit Durée 15c l'Efpace, l'Eternité 3c 
, ,  l'infinité. Certainement, puifquechaquepar- 
, ,  ticule de l'Efpace éxiAe toujours , 13c que cha- 
,3 que Moment indivifible de la Durée eA par 
3 ,  tout, on ne peut pas dire du Mattre 5c duSei  ̂
3, gneur de toutes choAs, qu'il n'exiAe ni en au- 
3, cun tems, ni en aucun lieu. Il eA préAntpar 
, .  tout, non Aulement Virtuellement, mais en- 
3 ,  coreSubAantiellement: carlapuiflànce[vAt46] 
33 ne Auroit AbfiAer Ans une SubAance. ^ w -
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D  E  M a .  C  L  A  R K E .  ^

lefq u elles il n e  fè ro it  p o in t E te rn e l & p r ë -  
fen t par tou r.

i l .  ( 7* i l .  L e s  In fin is ne fo n tc o m p o ^  
fe z  de F in is, q u e  c o m m e  les F in is fo n t c o m -  
p o fe z  d 'in fm ite fim e s. J 'a i fait v o ir  c i-d e F  
fu s ,^ e n  q u e l feus o n  p eu t dire q u e  l'E fpa- 
ce a des p a rtie s , o u  qu 'i! n 'e n  a pas. L e s  ^ .3 ' ^ *  
p a r t ie s , dans le fèns q u e  l'o n  d on n e à c e   ̂
m o t  lo rs q u 'o n  l'ap p liq u e  au x C o r p s , fo n t 
fc p a r a b le s , c o m p o fë e s , d e fu n ie s , in d é
pen dan tes les unes des a u tre s , &  capables 
de m ouvem ent*. M a is  q u o iq u e  l'im a g in a - 

"  t io n  pu iflè  en. q u e lq u e  m an iéré c o n c e v o ir  
des parties dans l'E fp ace  inE ni ; cep en d an t, 
c o m m e  ces parties , im p ro p re m e n t a in fi 
dites fo n t e flèn tie llem en t im m o b ile s  & i n -  
fèparables les u n es des a u tr e s , (c) il s 'e n fu it 
q u e  cet E fpace cA  c fle n tie lle m e n t f im p lç ,
&  a b fo lu m en t in d iv iE b le .

1 3 .  Si le M o n d e  a u n e éten d u e b o r 
n é e  , il p eu t être  m is en  m o u v e m e n t p ar 
la pu iflàn ce d e D ie u ;  &  par c o n fc q u e n t 

. !  l 'A r g u m e n t  q u e  je  fo n d e  fur ce tte  M o b ili-  
t §  t é , eA  u n e p reu ve  co n clu a n te . Q u o iq u e  
. " d e u x  L ie u x  fo ien t p arfa item en t fèm b la b les ,
. ils  n e  fo n t pas u n  fèu l &  m ê m e  L ie u .
!  ̂ L e  m o u v e m e n t o u  le rep o s de l 'U n iv e r s ,
: n 'e A  pas n o n  p lu s le *  m ê m e  éta t ; c o m - J  V °ie 2

(4) Vo'icz cidefSis, Répliqué II. $. 4 . Sc Re  ̂N'.lPî 
[ plique m .  3.

$
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m e !e m o u v e m e n t o u  le repos d 'u n  Vaii^ 
fè a u , n 'e ff pas !e m em e é ta t: parce q u 'u n  
h o m m e  ren ferm é dans la C a b a n e  ne fa u - 
ro it  s 'a p e rce v o ir  H le V a iiïè a u  fait v o ile  o u  
n o n  , p en d an t q u e  fo n  m o u v e m e n t e ff 
u n ifo rm e . Q u o iq u e  cet h o m m e  'n e s 'a- 
p c r ç o iv e  pas <1 u m o u v e m e n t clu V a iffè a u , 
c e  m o u v e m e n t n e laiflè  pas d 'ê tre  un état 
réel &  d iffe re n t, &  il p ro d u it des effets 
réels &  d ifferen s ; &  s'il é to it  arreté to u t 
d 'u n  c o u p , il a u ro ir  d 'autres effets réels. 
I l en  fe ro it  de m ê m e  d 'u n  m o u v e m e n t im 
p erce p tib le  de l 'U n iv e r s . O n  n 'a  p o in t 
ré p o n d u  à cet A r g u m e n t ;  fur le q u e l M r . 
le  C h e v a lie r  A & T ffo n in h fte  b eau co u p  dans 
les A p r e s  c;y

* D a n s  c ^ / F ^ e r e ^ le s  P ro p r ié té s , l e s C a u f è s ,  &  
fa D éfi- les E ffets  d u  m o u v e m e n t ; cette c o n fîd é -  
;imon8. ^ j o n  lu i fert à  faire v o ir  [la d ifféren ce

q u 'i l  y  a en tre  le  m o u v e m e n t r é e l ,  o u ïe  
tra n fp o rt d 'u n  C o r p s  q u i p aflc  d 'u n e par* 
tie  de i'E fp ace  dans u n e autre ; &  le m o u 
v e m e n t r é la t if ,  q u i n 'e f f  q u 'u n  ch an ge
m e n t de l'O rd re  o u  de la fitu ation  des co rp s 
en tre  e u x . C 'e f f  u n  A r g u m e n t  M a th é 
m a tiq u e , q u i p ro u v e  par des effets réels, 
q u 'il peut y a v o ir  u n  m o u v e m e n t r é e l ,o ù  
i l  n 'y  en a p o in t de r é la t if;  &  q u 'il p eu t 
y  a v o ir  u n  m o u v e m e n t r é la t if , o ù  il n 'y  
e n  a p o in t de rée l : c 'e f f ,  dis-je ,  u n  A r 

g u m e n t
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D E M R. C L A R K E. ? i
!

â g u m e n t  M a th é m a tiq u e , au q u el on  n e ré- 
I p o n d  p a s , qu an d  o n  (c co n te n te  d 'a flu re r  

 ̂ le  co n tra ire .
1 4 . L a  réalité  de l'E fp a c e  n 'e ft  pas u n e  

E m p lc fu p p o h tio n : elle  a été  p ro u v é e  par 
les A rg u m e n s  ra p o rte z  ci-d eflu s , a u x 
q u els o n  n 'a  p o in t rép o n d u . L 'A u t e u r  
n 'a  pas rép o n d u  n o n  p lus a u n  autre A r -  

 ̂ g u m e n t ; la v o ir ,  q u e  l'E fp ace  &  le T e m p s  
 ̂ io n t des Q u a n tite z ;  ce q u 'o n  n e  p eu t dire 
de la S itu a tio n  &  de l'O rd re .

i y. Il n 'é to ir  pas im p o flib le  q u e  D ie u  
f î t  le M o n d e  p lu tô t o u  p lus t a r d , q u 'il  n e  
l'a  fa it. Il n 'e ft  pas im p o flib le  n o n  p lu s , 
q u 'i l  le  détru ite p lu tô t o u  plus t a r d , q u 'i l  
ne fera actu ellem en t d étru it. Q u a n t  à  la 
d o ctrin e  de l'E te rn ité  d u  M o n d e  ; c e u x  
q u i fu p p o fèn t q u e  la M a tiè re  &  l'E fp a ce  
fo n t la  m em e c h o f e , d o iv e n t fupp ofer q u e  
le  M o n d e  e ft  n o n  feu lem en t in n n i&  éter
n el ,  m ais e n co re  q u e  fbn  im m e n f it é & fo n  
étern ité  fo n t n é c e flà ire s , &  m e m e  a u flt  
néceflàires q u e  l'E fp ace  &  la  D u r é e , q u i 
n e  dép en den t pas de la V o lo n t é  de D ie u ,  
m ais de to n  *  E x ifte n ce . A u  c o n tr a ir e ,*  
ce u x  q u i cro v e n t q u e  D ie u  a créé la m a- çi-deflus
tiere  en telle  q u a n t ité ,  en tel t e m p s , ^
en tels Efpaces q u 'il fui a p lu ,  n e fe  tro u 
v e n t em barrafléz d 'a u cu n e  difH culté. C a r  
la S a g e ile  de D ie u  p e u t a v o ir  e u  de tre s-

bon^

Vo'iez

1

i
;

i
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b o n n e s  ration s p o u r  créer ce M o n d e  dans 
u n  certain  te m p s: elle p eu t a vo ir  fait d 'au- 
très ch o ies  avan t q u e  c e  M o n d e  fu t cré é ; 
&  elle p eu t faire d 'autres ch oies apres q u e  
ce  M o n d e  iera détruit.

1 6 . &  ï 7 . J 'a i  p ro u vé  c i-d e ü u s , (%) q u e  
I 'E ip ace  &  !c T e m s  ne io n t  pas l 'O r d r e  
d es ch o ies ,  m ais des Q u a n tite z  réelles ;  
c e  q u 'o n  n e p eu t dire de l'O rd re  &  de la 
S itu a tio n . L e  lavan t A u te u r  n 'a  pas en 
c o re  rép o n d u  a ces p reu ves ; & ,  à m oin s 
q u 'il  n 'y  rép o n d e , ce  q u 'il d i t ,  e it  u n e  
co n tra d ictio n  , co m m e  il l'a v o u e  lu i-m ê^  
m e  ic i.

t 8. L 'U n ifo r m it é  de to u te s  les parties 
d e  I 'E ip a c e , n e  p ro u v e  pas q u e  D ie u  ne 
p u iilè  ag ir dans au cu n e partie  de I 'E ip a c e , 
de la m an iéré q u 'il le veu t. D ie u  peur 
a v o ir  de b o n n es raiions p o u r créer des E tres 
E n is ; &  des E tres Unis n e p eu ven t ex iiter 
q u 'e n  des L ie u x  particuliers. E t  co m m e 
toris les L ie u x  io n t  o rig in a irem en t ièm b la- 
b le s ,  (q u a n d  m em e le L ie u  n e  ie r o itq u e  
la  S itu a tio n  des C o r p s  ; ) i l  D ie u  place un  
C u b e  de m a tière  derrière un  autre C u b e  
é g a l de m a tiè re , p lu tô t q u 'à  reb o u rs ,  ce 
c h o ix  n 'e it  pas in d ign e des p erfèétio n s de 
D i e u ,  q u o iq u e  ces d eu x  S itu a tio n sfo ie n t

par-

(4) Vo'iez ma troifléme RcpÜque <4. & 1* 
X?. de cette quatrième Réplique.

7t QUATRIEME REPLIQUE
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D  TEL M R . C  L  A  R  K  P ,  y  %

parfaitem en t Icm blables : parce q u 'i l  p eu t 
y  avo ir de très-bon n es raifbns p o u r  l 'c x i-  
flc n c e  de ces d eu x  C u b e s ,  &  q u 'ils  ne fàu- 
roienc exitter q u e dans l'u n e  o u  l'autre de 
ces d eu x  E tu ation s ega lem en t raifonnablcs^O .
L e  d'Æ/7/fKff n 'cA  pas u n  ,
m ais u n e 77

np. S i l 'A rg u m e n t q u e  l 'o n  t r o u v e r a , '  
p ro u v e  q u e lq u e  c h o fe , il p r o u v e ,  ( c o m 
m e  je  l'ai déjà d it ci-deiïus $. g. ) q u e  D ie u  
n 'a  *  crée ,  &  m êm e q u 'il ne p eu t créer *  Voïe2 

aucun e m atière : parce q u e  la E tu a tio n  des 
p arties égales &  h m ila ircs (le la m atière  ,  
c to it  n éccfla ircm en t indi A eren te des le c o m 
m en cem en t ; au lli b ien  q u e  la  p rém ierc  dé-- 
term in ation  de leu r m o u v e m e n t, d 'u n  c e r
tain  c ô t é , o u  du cô té  o p p o le .

20 . J e  ne com p ren d s p o in t ce  q u e  l 'A u 
teu r v e u t p ro u ver i c i , par rap ort au iu je t  
d o n t il s 'agit.

2 T. D ire  q u e M < ? ^
A /<3 (2 ^4 %;t/f <s?<? /<2 ,  c 'e f t

avan cer une ch o ie  d 'u n e tro p  gran d e im -  
 ̂ p o r ta n c e , p o u r l'ad m ettre  fans p reu ve. E t  

1 E D ie u  ne p eu t n o n  p lu s d o n n e r des b o r -  
r n és a  la D u ré e  de la m atière ,  i l  s 'en fu i- 
v v ra  q u e  le  M o n d e  c ft  in E n i &  é te rn e l

n ,  67" a g. S i l 'A rg u m e n t q u e  l 'o n  tro u -  
V Y e i c i ,  é to it b ien  fo n d é , i lp t o u v e r o it q u c

D  D ie u

1

7
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D ie u  ne fàu ro it s 'e m p ê ch e r de faire to u t 
ce  q u 'il p eu t Elire ; &  par co n ië q u e n t
q u 'il ne / fw ^ r f^ e r  de rendre
/ej ( r f / 7fa/T.f /77^77y A la is ,
fe!on  cette  D o & r in e , D ie u  ne iero it p o in t 
le  G o u v e rn e u r  d u  M o n d e  : il feroic u n  
A g e n t  n ëceilàire  ; c 'e R -a -d ir c , q u 'il n e fe -  
lo it  pas m em e u n  A g e n t ,  m ais lc D e it in ,  
la  N a t u r e ,  & la N ë c c i I i t é .

2 4 . — 28 . O n r e v ie n tc n c o r c  ici à 
l 'u ià g e  du m o t de , q u o iq u e
A L  A 7éw rc^  fe fb it fervi d 'u n  c o r r c é f i f ,  
lo rs  q u 'il a em p lo yé  c e  m o t. Il n 'eR  pas 
n ë c d îà ir e  de rien ajou ter h ce qu e j'ai d it 
A ir  cela (%).

2 y . L 'E fp a c c  cR  le L ie u  de tou tes les 
c h o ie s  &  (le roures les idées : co m m e la 
D u r é e  c i l  la D u r é e  de tou tes les ch o ie s  , 
&  de to u tes  les idées. J 'a i  Elit v o ir  ci- 

. d e i lu s * ,  q u e  cette  D o é fr in e  ne tend p o in t 
à faire  D ie u  l 'A m e  du M o n d e . E  n 'y  a 
p o in t d 'U n io n  en tre D ie u  &  le M o n d e . 
O n  p o u rro ir  d ir c a v c c p lu s  d e r a i f o n ,  q u e  
l 'E ip r it  de l 'h o m m e  eR / w d g fj

; q u 'o n  ne p eu t 
d ire q u e  D ie u  eit l 'A m e  du A lo n d e , dans 
leq u el il cR  p rëien t par to u t , &  fur le
q u el il agit co m m e  il veu t ,  fans q u e  le

M o n d e

(4) Votez ma troiHcme Réplique , §. 13. I* 
fcconde, § 3. ia première $. 3 .

74 QUATRIEME REPLIQUE
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DE Mu. CLARKE. 7;
M o n d e  agi Me fur lu i. N o n o b A a n t cette  
R é p o n iè  , q u 'o n  a vu. ci-deÜus *  * l 'A u - *  Repli" 
teu r ne la iilc  pas de rép éter la m êm e o b ^ ^ ^ '  
jc A io n  p lu s  d 'u n e  fo is ,  co m m e  ü  o n  n 'y  
a vo it p o in t rép on d u .

30. J e  n 'entends p o in t ce q u e l 'A u te u r  
v e u t dire par t  un  .P r/n cp ? -f V o ie z
L 'A m e  a p erço it les c h o ie s , parce q u e les 
im ages des ch o ies lu i fo n t p o rtées  par les 
O rg a n e s  des Sens. D ie u  a p e rço it les c h o 
ies ,  parce q u 'il e ü  p reièn t dans les tu b - 
ü an ccs des ch oies m em es. Il n e  les aper
ç o it  pas , en les produifan t c o n tin u e lle 
m en t ; ( car il repc/c ^
C rr^ Y c??;) m ais i l le s  a p e r ç o it , parce q u 'il 
eft co n tin u ellem en t p reien t dans tou tes les 
ch o ies q u 'il a créées.

3} 1 .  S i l 'A m e  t= n 'a g iilb it  p o in t fur le t  VoYez 
C o r p s  ; &  iî le  C o r p s  , par un iim p le 
m o u v e m e n t m cch a m q u e  de k  m a tiè re , le 
co n fo rm o it p o u rtan t a la v o lo n té  de l 'A m e  
dans u n e variété in h n ie  de m o u v e m e n s 

s p o n ta n é e s , c c ic r o itu n  M rra clep erp etu e l.
n'eü: q u 'u n  m o t ,

' o u  un term e d 'A  rt , &  elle n'eil; d 'aucun  
m iage  p o u r exp liq u er la cau iè  d 'u n  effet i l  
tm iracu leu x.

3 1 .  S u p p o ièr q u e  dans le m o u v e m e n t 
M pontancc d u  C o r p s  ,  l 'A m e  tic d o n n e  
p o in t  un  n ou veau  m o u v e m e n t o u  u n e n * u -

D  a. v c lle
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Velle im p re flio n  h la m a tiè r e , &  q u e to u s 
les m o u v em en s fp o n tan ées fo n t p rodu its - < 
par u n e im p u ld o n  m é ch a n iq u e  de la m a
tière ; c 'e d  réduire coût au D e d in  &  à la 
N c c e f l i t c .  M ais q u an d  on  dit q u e  D ie u  
a g it  dans le M o n d e  fur to u tes les C r e a t o 
res co m m e  il le v e u t ,  fans aucun e U nion^
&  fans q u 'au cu n e c h o ie  ag id e  fur lu i ;  ce
la  fait v o ir  é v id em m en t la d ifféren ce q u 'il 
y  a en tre  u n  G o u v e rn e u r  q u i e d  p ré -  
fèn t par t o u t ,  &  u n e  A m e  im agin aire  d u  
M o n d e .
*^ 33. T o u t e  A d i o n  c o n fid e  a d o n n er 

u n e  n o u v e lle  fo rc e  a u x  ch o ie s  , fu r le s 
q u elles  elle s 'e x e rc e . Sans ce la  , ce  n e  
fero it pas u n e A d i o n  réelle  ,  m ais u n e 
fîm p le  P a illo n  , co m m e  dans to u te s  les 
L o ix  m é ch a n iq u cs  du m o u vem en t. D 'o u  
il s 'e n fu it q u e  d  la co m m u n ica tio n  d 'u n e  
n o u v e lle  fo rc e  e d  fu m atu relle  , tou tes les 
a d io n s  de D ie u  fero n t furnarurellcs , &  
il fera en tièrem en t exclu  du G o u v e rn e m e n t 
du M o n d e . Il s 'en fu it au fli de là , q u e  
to u te s  les a d io n s  des h o m m es fo n t fu m a - 
tu relles , o u  q u e  l'h o m m e  e d  une pure 
M a c h in e , c o m m e  u n e H o r lo g e .

3 4 . &  3 ; .  O n  a fait v o ir  c i-d e flù s la  
d ifféren ce q u 'i l  y  a entre la vérita b le  
id ée  de D ie u  , &  celle  d 'u n e A m e  d u
M o n d e . (4) 3 6 .

(4) Voyez ma /rccMif; n ,  &  dans -
CCHt § . 2 J?. &  $- j? t .

76 QUATRIEME REPLIQUE
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D E MA. C L A R K E . 77
a  ce3 6 . J 'a i  r é p o n d u  c i-d e ffu s  "  * ^ * § .  

q u e  l 'o n  r r o u v e  ic i.
3 7 . L 'A m e  n 'c R  p as ré p a n d u e  d an s !c 

C e r v e a u  ; m a is  e lle  eR  p ré fe n te  dan s le  L i e u ,  
q u i cR  le

3 8 . C e  q u e  l 'o n  d it i c i ,  eR  u n e  fim p le  
a ffirm a tio n  fans p re u v e . D e u x  C o r p s ,  d e -  
A it u e z  d ^ E laR icité  ,  fe re n c o n tra n t a v e c  
d es  fo r c e s  c o n tra ire s  &  é g a le s  , p e rd e n t 
le u r  m o u v e m e n t. E t  M r . ie C h e v a l ie r  N e w 
to n  a d o n n é  u n  E x e m p le  M a th é m a t iq u e  J - ,  f  (P as. 
p ar le q u e l il p a r o it  q u e  le  M o u v e m e n t  d i- 3  j j .- .d c  
m in ü e  &  a u g m e n te  c o n tin u e lle m e n t  e U r ^ . ' . ^ l . ̂ * ; r y < r' * - * \ Lit inc de

!ans q u n  io n  c o m m u n iq u e  a fbnO/v^
d 'a u tre s  C o r p y .

3 p . L e  S u j e t ,  d o h t  o n  p a rle  i c i ,  11'eR  
p o in t  u n  , c o m m e  l 'A u t e u r  le  fù p .
p o fe  ; c 'e R  la  v é r ita b le  n a tu re  d e  la  
fie r?

4 0 .  S i  E A r g u m e n t  q u e  l 'o n  tr o u v e  i c i ,  
e R  b ie n  fo n d e  ,  i l  p r o u v e  q u e  l 'U n iv e r s  
d o it  ê tr e  in f in i ;  q u 'i l  a e x iR é  d e  to u te  é te r 
n it é  ,  &  q u 'i l  n e  fa u to it  c e lle r  d 'e x iR e r  ; 
q u e  D ie u  a to u jo u r s  c ré é  a u ta n t d 'h o m 
m e s  , &  d 'a u tre s  E tre s  ,  q u 'i l  é to it  p o f lt*  
b le  q u 'i l  en  c r é â t ;  &  q u 'i l  es a c r é e z  p o u r  
le s  fa ire  e x iR e r  au R i l o n g - t e m s ,  q u 'i l  lu i 
é to it  p o R ib lc .

4 t .  Je n 'e n te n d s  p o in t  c e  q u e  c c s .m o t s
D 3 YCU*
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*  R<*pi;. 
que ilt. 

3 * 8c 4*

t  $-1 3 '
& 14.

jü 'Voie:: 
ci deilus 
la Note 
$. 10^

y 3  Q U A T R I E M E  R E P L I Q U E

v e u le n t d ire : U c  O r^ rF , ( o u  u n e S itu a 
t io n ,)  <gf%% 7*<p#<df /<?jf Cprpjr Il m e
fè m b le  q u e  cela  v e u t d u e ,  q u e  la*$7//^ /o^  
F/? / j  F4Af/F ^F J 'a i p ro u v e  ci^
d eilu s ,  ^  q u e  l'jE/jp/zff n 'e ll  pas l 'O r d r e  
^Fj C c y y j : &  j'a i fait v o ir  dans cette  
rr//^ F  E q p % 4 F  J - , q u e  l 'A u te u r  n 'a  p o in t 
ré p o n d u  a u x  A rg u tn e n s  q u e  j'ai p ro p o fe z . 
Il n 'c i l  pas m o in s  é v id e n t , q u e  le 7 ?%*  ̂
n 'e ft  pas l'Ojrdfr? dfp;

4 ; p u iiq u e  la Q ia n t i r é  du
T c m s  p eu t ê tre  p lus g ra n d e  o u  p lu s p etite , 
&  cep en d an t cet O r d r e  n e la id e  pas d 'ê tre  
le  m êm e. L 'O r^ rF  ^  
gffMf /^/7F <* <afdM?jr /? 7 f?3?jr,  n 'e A
pas le T c m s  m ê m e  r car elles p e u v e n t le  
iu cce d e r  l'u n e  a  l'a u tre  p lu s v ite  o u  p lus 
le n te m e n t dans le  m ê m e  O r^ rF  ^F

m ais n o n  dans le m ê m e T e m s . S u p "  
p ô le  q u 'i l  n 'y  e u t p o in t de C r é a tu r e s ,  l'IT- 

de D i e u ,  &  la ^FJe/#
E v/^ F^ FF, ie ro ie n r  ^ q u e  l'E lp a c e  &  la  
D u r é e  fe ro ie n t p ré c iie m e n t les m êm es q u  a  
p ré ien t.

^ .î .  O n  app elle  ici de la R a ifo n  à  l 'O -  
p im o n  v u lg a ire . M a is  c o m m e  l 'O p in io n  
v u lg a ire  n 'e f l  pas la R é g ie  de la  V é r ité  ,  
les E h ilo fo p lie s  n e  d o iv e n t p o in t y avo ir re 
c o u rs .

43'

^ %

Source gabica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



4 3 .  L 'i d é e  d 'u n  M i r a d e  r e n fe r m e  n é -  
c e ilà irc m e n t l'id é e  d 'u n e  c h o ie  rare  &  e x 
tra o rd in a ire . C a r  , d 'a ille u rs  , il n 'y  a
r ie n  d e p lu s m e r v e ille u x  , &  q u i d e m a n -  !
d e  u n e  p lu s  g r a n d e  p u iila n c e  , q u e  q u e l
q u e s - u n e s  d es c h o ie s  q u e  n o u s  a p p e lio n s  !
n a tu re lle s  ; c o m m e  , p a r  e x e m p le  , les  
M o u v e m e n s d c s C o r p s C e l e f f e s ,  l a C c n é -  
ra tio n  &  la  F o r m a tio n  des P la n te s  &  des 
A n i m a u x , & c .  C e p e n d a n t  ce  n e  fo n t  p a s  
d es M ira c le s  : p a rc e  q u e  c e  fo n t  d es c h o 
ie s  c o m m u n e s . I l  n e  s 'e n fu it  p o u r ta n t  p as 
d e  l a ,  q u e  t o u t  c e  q u i  e ft  r a r e &  e x tr a o r 
d in a ire  ,  fo it  u n  M ir a c le . C a r  p lu ilc u r s  
c h o fè s  d e  c e t te  n a tu re  ,  p e u v e n t  erre  d es 
e # e ts  ir r é g u lie r s  &  m o in s  c o m m u n s , d es 
C a u fe s  o rd in a ire s  ; c o m m e  les E c lip fè s  ,  
le s  M o n t r e s , la M a n ie  d an s le s  h o m m e s ,
&  u n e  in im ité  d 'a u tre s  c h o fe s  q u e  le  v u l 
g a ir e  a p p e lle  des P r o d ig e s .

4 4 . O n  a c c o rd e  ic i  ce  q u e  j'a i d it. O n  
fo u tie n t  p o u r ta n t  u n e  c h o ie  c o n tr a ir e  a u  
fe n tim e n t c o m m u n  d es T h é o lo g ie n s  , e n  
R ip p o fà n t q u 'u n  A n g e  p e u t fa ire  d es M i*  
racles.

4 y. I l eR  v ra i q u e  fi u n  C o r p s  e n  a r ti-  
r o it  u n  a u tre  fan s l 'in te r v e n t io n  d 'a u c u n  

'm o y e n ,  ce  n e f e r o it j ) a s  u n  M i r a c l e ,  m a is  
u n e  C o n tr a d ic t io n  ; car c e  fé ro it  fu p p o fe r  
q u 'u n e  c h o ie  a g it o u  e lle  n 'e ft  p as. M a is

D 4  le
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le  M o y e n  par leq u el d eu x  C o r p s  s 'a ttiren t 
l 'u n  l'a u tre  , p eu t être

, &  d 'u n e n atu re  dtR erente du M e *  
chanifrne : ce q u i n 'e m p ê c h e  pas q u 'u n e  
a c tio n  rég u lière  &  co n fia n te  ne p u id è ê tre  
a p p e llé c  n atu relle  ; p u is q u 'e lle  eR  b ea u 
c o u p  m o in s  m erv cilleu le  , q u e  le m o u v e 
m e n t des A n im a u x ,  q u i n c p a ile  p o u rta n t 
p as p o u r  un  M ira cle .

q.6. S i par le term e de 
e n  en ten d  ici des JForcfj ;
to u s  les A n im a u x  , fans en  excep ter les 
h o m m e s , fero n t de p u res M a c h in e s ,  c o m 
m e  u n e  H o r lo g e . M a is  fi ce term e n e  
lig n if ie  pas des P b r f f j  ,  la
G ra v ita tio n  p eu t ê tre  p ro d u ite  par des F o r
ces ,  q u o i q u 'e lle s
n e  fo ie n t pas

8o QUATRIEME REPLIQUE

N. B. On a déjà répondu ci-delms aux Argtt* 
mens que Mr a inferez dans une Addi*
tion à fon quatrième Ecrit La feule chofe qu'if 
ibir befoin d'obferver ici , c'efl que Mr. Zfi%?7;g. 
en Soutenant l'impofEbilitc des 
{ il lit: s'agit pas entre nous des 
??%#<?;, ) foutient une abftnditc manifeâe. Car 
ou i! y a des parties parfaitement IbÜdes dans la 
Matiere , ou i! n'y en a pas. S i! y en a , &. 
qu'en !es (ubdiviïant on y  prenne de nouvelles 
particules , qui ayent tçutes la même figure <Sc 
les mêmes dimenfions , f ce qui eft toujours pof- 
Eble,) ccs nouvelles particules feront des
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Que s'i! n'y a
point des parties patfàitement ifctiities dans la Ma - 
tiere , il n'y a point de Matière dans 1*Univers: 
car plus on divile & fubdivife un Corps , pour 
arriver crtGn à clés parties parfaitement folidcs & 
fans pores , plus la proportion que les Pores ont 
à la matière folide de ce Corps , plus , dis-je , 
cette proportion augmente Si donc , en pouf
fant la Divifion & la Subdivifton à l'inGn?,  il eft 
impoffible d'arriver à des parties parfaitement fo* 
lides Sc fans pores ; il s'enfitivraque les Corps 
font uniquement compofez de pores , (  le rap*
port de ceux-ci aux parties folides , augmentant 
fans (refit: ; ) & par confequent qu'il n'y a point 
<de Matière du tout : ce qui eA une abfurditc ma- 
nifeûe. Et le raifonnement fera le même , par 
raport à la Matière dont les efpeces particulières 
des Corps font compofecs, foit que l'on fuppofe 
que les pores font vuides  ̂ OU qu'ils font remplis 
d̂ une Matière étrangère.

DE Mu. CLARKE.

. è C l N -
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C I N Q U I E M E  E C R I T  DE
MR. L E I B N I Z ,

*
O  U

4%? 7 )7 r .

<S;,v § . ï .  t ? "  i .  /'jEcr/f ^ r / c e ^ ^ r .

ï .  r é p o n d r a i c e tte  fo is  p lu s a m p le - 
!  m e n t ,  p o u r  é c la irc ir  les  d i f f lc u lt c z ,

&  p o u r  e flà y e r  il l 'o n  e i f  (1 11u m e u r à ic  
p a y e r  de ra ifo n  , &  à d o n n e r  d es m a rq u e s  
d e  l 'a m o u r  d e la v é r ité  , o u  il l 'o n  n e  fera  
q u e  c h ic a n e r  fan s r ie n  é c la irc ir .

z .  O n  s 'e ffo rc e  fo u v e n t  à  m 'im p u te r  la 
.2\7ecejy?;/& la q u o iq u e  p e u t ê tre
p e r io n n e  n 'a it  m ie u x  e x p liq u e  &  p lus à 
fo n d  q u e  j 'a i  fa it  dans la la
v é r ita b le  d iffé re n c e  e n tre  L i b e r t é ,  C o n t in 
g e n c e , .  S p o n ta n é ité  ,  d 'u n  c o té  ; &  N e *  
c e Æ té  a b io lu c  , H a z a rd  ,  C o a & io n  , d e   ̂ * 
LAutre.- Je n e  fais p as e n c o re  il o n  le fa it 
p a r c e -q u 'ô n  l e . v e u t ,  q u o iq u e  je  p u if le d i-

c e s . im p u ta tio n s  v ie n n e n t  d e
b o n n e
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b o n n e  fo i , Je  ce q u 'o n  n 'a  p o in t  e n co re  
pe(e m es (èn tim en s. J 'e x p e r im e n te ra i b ie n 
tô t  ce q u e  j'en  d ois ju g e r ,  &  je  m e  reg ie*  ^
rai jà-de(Ius.

$. Il e it vrai q u e  ics raifons fo n t dans 
I'e fjirit du  S ag e  , &  les m o tifs  dans q u e l
q u e  efprit q u e  ce (o it , ce  q u i rép o n d  à  
l 'e f fe R  q u e  ies p o id s  fo n t dans u n e  B a 
la n ce  * .  O n  o b je R e  ,  q u e  ce tte  n o tio n  * Voyez 
m en e à la  &  à la M a i s ^ ^ *
o n  le dit fans le p ro u v e r  ,  &  fans p r e n - ^  '
dre co n n o itla n ce  des e x p lica tio n s  q u e  
j'a i d o n n ées au trefo is  p o u r  le v e r  t o u 
tes les d iffic u ltc z  q u 'o n  p e u t fa ire  là .  
d eflu s. t

4 . Il fcm b le  a u fli , q u 'o n  fè jo u e  d 'é 
q u iv o q u e . I! y a des AJec^y?^^. ,  q u 'il 
fau t ad m ettre . C a r  il fa u t d iffin g u c r  e n -  
tre  u n c A ffffjfp ;?  &  une

Il faut d ifU n gu er a u fli e n 
tre  une q u ia  lie u , parce q u c l 'o p -
p o fe  im p liq u e  c o n tra d iR io n  , &  la q u e lle  
e ff  appellée , o n  j

&  en tre  u n e A/ec^y/re q u i 
eft , q u i fait q u e  le S ag e  c l io if i1 1(2
M e ille u r  ,  & q u e  to u t efp rit fu it l 'in c lin a 
tio n  la p lus gran de.

y. L a  A 7ff^ y?té  e fl ce lle  ,*
q u e  la S u p p o  (i tion  o u  H y p o t heie  de 13 p r é -  
v i f i o n &  p réo rd in a tio n  d  ̂ D ie u im p o f è a u x

D  ^  ' ftu u rs

DE M R .  LEIBNIZ. Ry

t
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fu tu rs  co n tin g e n s . E t H fa u t t 'a d m ettre , G  
c e  n 'e ft  q u 'a v e c  tes S o c in ie n s  o n  réfu té  & 
D ie u  ta p retcien ce des C o n tin g e n s  f u t u r s , &r 
la  P ro v id e n c e  q u i ré g ie  &  g o u v e rn e  les 
ch o tcs  e n d é ta ib .

dJ M a is  ni cette  p retcien ce ni cette  p ré
o rd in a tio n  ne d é ro g e n t p o in t à  ta L ib e r té . 
C a r  D i e u ,  p o rté  par Ia S u p re m e  R a ito n  à 
c h o it ir ,  en tre  p iu E cu rs Entes des ch o tès  o u  
M o n d e s  p o Æ b tes ,  cetui o ù  tes C ré a tu re s  
h b re s  p re n d ro ie n t tettes o u  tettes R e to tu -  
t io n s ,  q u o iq u e  n o n  tans ton  c o n c o u r s , a 
r e n d u ,,  p a t  l à ,  to u t  é v é n e m e n t certain  &  
d éterm in é  u n e  fo is  p o u r  to u tes  ,  tans d é 
r o g e r  par ta a ta L ib e r té  de ces C ré a tu re s  : 
ce  tim p te d e cre t du  c h o ix  , n e  ch an gean t* 
p o in t , m ais a d h ia ü fm t feu lem en t teu r 
n atu res h b re s  q u 'it  y  v o y o it  dans tes 
idées..

7 .  E t  q u a n t à  ta N é c c fE té  M o r a te , e l-  
ie  n e  d é ro g é  p o in t n o n  plus à la L ib e r té . 
C a r  tors q u e  te S a g e , & ,  fur t o u t ,  D ie u , 
(  te S a g e  tb u v e r a iu , ) ch o iE t te M e ille u r  ,  
it n 'e n  eE  p a s  m o in s  lib re  ; au co n tra ire  ,  
c e E  ta p lu s p arfa ite  L ib e r té  , de n 'é tr e  
p o in t e m p ê ch é  d 'a g ir  te m ie u x . E t lo rs  
q u 'u n .a u tr e  ch o isit teton. le  bien te plus a p 
p âten t-,,. &  !e. ptus in clin an t , . i t  im ite  en  
c d a i & L i b c t t é  du S a g e  à p ro p o rtio n  dé fà-
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d ilp o A tio n .; & A n s c c la ^  le  c h o ix  A r o it  un- /
h azard  a v e u g le . * ,
, 8 . M a is  le b ien  , tan t v ra i q u 'a p p a re n t, 

en  u n  m o t  le  m o t i f ,  in c lin e  A n s n éccA iter^  
c 'é A - a -d ir e , (ans im p o fe r  u n e  N é c e l l i té  a b 
solue. C a r  lo rs  q u e  D i e u , par e x e m p le  ,  
c h o iA t le M e ille u r  ; c e  q u 'i l  n e  ch o iA c 
p o in t ,  &  q u i eA  in fe rie u r  en  p e r f c & io n , .  
n e  laiA è pas d 'ê tre  p o A ib le . M a is  H c e  ;
q u e  D ie u  c h o i f ic ,  é to it  a b io lu m e n t nécel**
(aire ,  to u t au tre  p arti A r o it  im p o A ib le  
c o n tre  i 'H y p o th e A  ; car D ie u  c h o iA t  p ar
m i les p o d ib le s  , c 'c A  à -d ire , p arm i p lu -  
A eurs p a r tis , ,  d o n t pas u n  n 'im p liq u e  co u *  
rraditA ion.

p . M a is d e d ir e q u e  D ie u  n e  p e u t c h o ifir  
q u e  le  M e il le u r , &  d 'e n  v o u lo ir  in fe re r  q u e  
ce q u 'i l  n e  ch o iA t p o i n t , e A  im p o A ib le   ̂
t 'e A  c o n fo n d re  les te rm e s ; la ,
&  la. PI?/##;/ ; la  ,
&  la ; les , & ,
les C a r  ce  q u i eA  n ê ce ila ire  ,
l e  A par fo n  eA en ce ,  p u isq u e  l 'o p p o fe  im 
p liq u e  c o n tra d ié fio n  ; m ais le  c o n tin g e n t  
q u i  e^ iA e ,  d o it  Ion  e x iA e n c e  au p r in c ip e  
du ^ M cilleu r ,  R a ifô n  fu A i& n te  des choA s^
* it  c*eA p o u r  cela  q u e  je  d is ,  q u e  les M o-* 
tifs  in c lin en t fans n é ce A ite r  &  q u 'A  y  a  
u n e  certitu d e &  in fa illib ilité , m ais  n o n  p a s  
une dans, les c h o A s  con-*

D y tingenteŝ

DE Mu; LEIBNIZ. 8? ^
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t in g e n te s . J o ig n e z  à  c e c i ,  c e  q u i  Sê d ira  
p lu s  b a s ,  y ; . & y d .

1 0 .  E t  j 'a i aSlez m o n tr e  d an s m a
q u e  c e t te  N é c e S lité  M o t a lc  eR  h e u -  

reuSe , c o n fo r m e  à  !a p erfeC H o n  D iv in e  ,  
c o n fo r m e  au  g ra n d  p r in c ip e  d es E x ig e n c e s ,  
q u i  e R  c e lu i d u  b e io in  d 'u n e  R a ifo n  SiiSH- 
Sànte ; a u  lie u  q u e  la N é c e S lité  abSoluc &  
M é ta p h y s iq u e  ,  d é p e n d  d e  l 'a u tr e  g ra n d  
p r in c ip e  d e  n o s  r a i lo n n e m e n s , q u i  eR  ce
lu i  d es  E ilc n c e s  ; c 'e R -à -d ir e , ce lu i d e  l 'i 
d e n tité  ,  o u  d e  la  c o n tr a d ic t io n  : car c e  
q u i  eR  a b fo lu m e n t n éceSlaire  ,  cR  Seul 
p o R îb le  e n tr e  les  p a rtis  , &  Son c o n tr a ir e  
im p liq u e  c o n tr a d ic t io n .

1 1 .  j 'a i  fa it  v o ir  auSH ,  q u e  n o tr e  V o 
lo n t é  n e  Suit pas to u jo u r s  p ré c isé m e n t

p a rce  q u e l l e  p e u t 
a v o ir  o u  tr o u v e r  des raiSbns p o u r  SùSpen- 
d r c S à r c S b lu t io n ju S q u a u n e  diScuSlion u lt é 
r ie u re .

ï  a . M 'im p u t e r  ap res ce la  u n e
, Sans a v o ir  r ien  à  d ire  c o n tr e  les 

C o n s id é r a t io n s  q u e  je  v ie n s  d 'a p p o r te r , &  
q u i v o n t  ju fq u 'a u  fo n d  d es c h o S e s , p e u r  c t r e  
a u  delà d e  ce q u i Se v o ir  a il le u r s ;  ce  Sera u n e  
o b R in a t io n  d é ra iso n n a b le . *

1 3 .  P o u r  c e  q u i  eR  d e  la ^
q u 'o n  m 'im p u te  auSE , c 'eR  e n c r e  u n e  
é q u iv o q u e ..  I l y  a ,

S<f CINQUIEME ECRïT
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DE MR. LEIBNIZ.  87

D ^ 7 %  ^ 7 ^ ^ ^ ,  v e u t  q u e  les  e ffe ts  ar*
r iv e r o ie n t  q u a n d  o n  e n  é v ite r o it  la  ca u fc  ; 
c o m m e  s 'il  y  avctit u n e  N é c e f E t é  a b fo lu ë . 
L e  v e u t  q u 'o n  ib it  r r a n q u ib
le  : p a rce  q u 'i l  fa u t  a v o ir  p a tie n c e  p a r  
f o r c e ,  p u ifq u 'o n  n e  fa u r o it  r e g im b e r  c o n 
tr e  la  fu ite  d es c h o ie s . M a is  o n  c o n v ie n t  
q u 'i l  y  a  u n e  D e â in ë e
c e r ta in e  d e  to u te s  c h o ie s  ,  r é g lé e  p a r  la  
P rc fc ie n c e  &  p a r  la  P r o v id e n c e  d e  D ie u .  
E ^ f a w e R  d é r iv é  d e ; c 'e ( t - à * d ir e ,

; &  d a n s le b o n  i e n s , 
i l  E g n iE e  le  d e c re t  d e  la  P r o v id e n c e . E t  
c e u x  q u i s 'y  fo u m e tte n t  p ar la  c o n n o id à n -  
c c  d es P e r f c & io n s  D iv in e s  ,  d o n t  l 'a m o u r  
d e D ie u  e A  u n e  fu ite  ,  ( p u ifq & 'i l  c o n E A d  
d an s le  p la ifîr  q u e  d o n n e  c e tte  c o n n o if ïà n -  
c e  ), n e  p r e n n e n t  pas fe u le m e n t p a tie n c e  
c o m m e  les P h ilo fo p h e s  P a y e n s  ,  m a is  ils  
fo n t  m e m e  c o n te n ts  d e  c e  q u e  D ie u  o r 
d o n n e  ,  fa ch a n s  q u 'i l  fa it to u t  p o u r  l e  
m ie u x  ; &  n o n  fe u le m e n t p o u r  le  p lu s  
g ra n d  b ie n  en  g é n é ra l ,  m ais e n c o r e  p o u r  
le  p lu s  g ra n d  b ie n  p a rtic u lie r  d e  c e u x  q u i  
l 'a im e n t.

i<p J 'a i  é té  o b l ig é  d e  m 'é t e n d r e ,  p o u r  
d é tru ire  u n e  b o n n e  fo is  les  im p u ta t io n s  
m a l fo n d é e s  , ,  c o m m e  j'e fp e re  de p o u v o i r  
f a n e  par ces e x p lic a tio n s  dans i 'B fp n t  d es

P e r -

+
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8 3  C I N - Q U I E ' M E  R E P L I Q U E

P e r fo n n e s  é q u ita b le s . M a in te n a n t  je  vien-^ 
d ra i h. u n e  O b je R io n  q u 'o n  - m e  fa it  ic i  
c o n tr e  la  c o m p a r  a ifo n  des P o id s  d 'u n d  
B a la n ce  a v e c  les  M o t ifs  de la V o lo n té s  O u  
o b je R e  q u e  la B a la n ce  e f f  p u re m e n t p a fli-  
v e ,  &  p o u ffe e  p ar les  P o id s ;  au  lieu  q u e  
le s  A g e n s  in te llig e n s  &  d o u e z  d e v o lo n t é  
io n t  a R ifs .  A  ce la  je  r é p o n d s , q u e  l e  
P r in c ip e  d u  b c fb in  d 'u n e  R a ifo n  fu m fa n te  
c (t  c o m m u n  a u x  A g e n s  &  a u x  P a tie n s ; 
I ls  o n t  b e fo in  d 'u n e  R a ifo n  fu fE fà n tc  d e  
le u r  A R i o n  , a u lli  b ie n  q u e  d e  le u r  P a i 
llo n . N o n  fe u le m e n t la B a la n ce  n 'a g ir  
p as ,  q u a n d  e lle  e ff  p o u flé e  é g a le m e n t d e  
p a rt &  d 'a u tr e ;  m ais les P o id s  é g a u x  aufli' 
n 'a g i i lé n t  p o in t  q u a n d  ils fo n t en  E q u ili
b r e  : en  fo r te  q u e  l'u n  n e  p e u t d c fc e n d rc , 
fan s q u e  l'a u tre  m o n te  a u ta n t.

t y .  H fa u t e n c o r e  c o n fid e re r  q u 'à  p r o 
p r e m e n t  p a r le r ,  les M o t ifs  n 'a g i f lè n t p o in r  
fu r  i 'E fp r it  c o m m e  les P o id s  fi.tr la  B alan ce; 
m ais  c 'e ff  p lu tô t  I 'E fp r it  q u i a g it  en  v e r tu ' 
d e s  M o t ifs  , q u i fo n t  le s  d ifp o fliio n s  à 

A in ft  v o u lo ir  , c o m m e  l 'o n  v e u t  
ic i  , q u e  P E fp r it  p ré fé ré  q u e lq u e fo is  les 
M o t i f s  fo ib le s  a u x  p lu s  fo r ts  ,  &  m e m e  
^ in d iffé re n t a u x  M o t i f s ;  c 'e f f f é p a r c r d 'E f -  
p r it  des M o tifs  ,  c o m m e  s 'ils  é rô ie n t h o r y  
d e  l u i ,  ' c o m m e  l é  P o id s  t f t e k f t in g u é  d e
' " far

ag'r-
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*

ta  B a la n c e ; &  c o m m e  ft dan s P E ip r it  il y  
a v o it  d 'ancres d iip o itt io n s  p o u r  a g ir  q u e  
les  M o t i f s ,  en  v c rru  d e lq u e lle s  l 'E ip r i t r e -  
jercero it o u  a cce p te ro ic  es M o t ifs .  A u  
!ieu  q u e  dans ia v é r ité  ies M o t ifs  c o m p r e n 
n e n t to u te s  les d iip o itt io n s  q u e  l 'È ip r it  
p e u t a v o ir  p o u r  a g ir  v o lo n ta ir e m e n t  ; car 
iis n e  c o m p r e n n e n t  pas fe u ie m e n t les rat
io n s  ,  m ais  e n c o re  les in c lin a tio n s  q u i  
v ie n n e n t des P a r t o n s  o u  d 'a u tres  im p ref* 
l io n s  p re ce d e n te s . A i n f i  fi l 'E ip r it  p te fe -  
t o it  l 'in c lin a tio n  fo ib le  à la fo r te  ,  i l  agi** 
t o i t  co n tre  fo i m e m e  , &  a u tre m e n t q u i l  
e lt  d ilp o le  d 'a g ir . C e  q u i fa it v o ir  q u e  
le s  n o tio n s  co n tra ire s  ici a u x  m ie n n e s , f o n t  
fu p erU ciclles  ,  &  le  tr o u v e n t  n 'a v o ir  r ie n  
d e fo lid e  ,  q u a n d  ciles  fo n t  b ie n  c o n fid e  <s 
té e s .

D e  d ire  au B t q u e l 'J ^ r f ;
^  ,  q u an d  ii n 'a

, &  q u a n d  les c h o ie s  f o n t
, c o m m e  o n  s'ex** 

p liq u e  ic i ; c 'e i t  u n e  c o n tra d ic tio n  m a n i-  
fe lte .  C a r ,  s 'il a de b o n n e s  K a ilo n s  p o u r  le  
parti q u 'i l  p ren d  ,  les  c h o ie s  n e  lu i Io n : 
p o in t  in d iffe re n te s .

1 7 .  E t  d e  d ire  q u 'o n  a g ira  q u a n d  o n  a 
. des R a tio n s  p o u r  a g ir  , W f.iP f /et

c 'e B  e n c o re  p arler fo r t  lu p erh cieH c-
m e n t ,
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m e n t ,  &  d 'u n e  m a n ié ré  tr c s - in lb u ttn a b le . 
C a r  o n  n 'a  jam ais u n e  R a ilb n  Irrihlante 
p o u r  a g ir  ,  q u a n d  o n  n 'a  p as auH i u n e  
R a ilb n lu R ilà n te  p o u r  a g ir  te lle m e n t;  to u te  
a d i o n  é ta n t in d iv id u e lle , &  n o n  g e n e ra le  
n i a b ftra ire  d e  le s  c ir c o n lt a n c c s , &  ayan t 
b e f o in d c  q u e lq u e  v o y e  p o u r  ê tre  e ffe c tu é e . 
D o n c  q u a n d  i l  y  a u n e  R a ilo n  lu fH làn te  
p o u r  a g ir  te l le m e n t , il y  en  a a u fli  p o u r  $ gir 
p a r  u n e  te lle  v o y e  ; &  p ar c o n lè q u e n t  les 
v o y e s  n e  lo n t  p o in t  in d iffé re n te s . T o u t e s  
le s  Ib is  q u 'o n  a d es R a ilo n s  lu lK la n tcs  p o u r  
u n e  a d i o n  h n g u lie r e ,  o n  en a p o u r  les R e *  
q u ih ts . V o y e z  e n c o re  c e  q u i  le  dira p lu s  
b a s , 6  6 .

1 8. C e s  ra ilo n n e m e n s  là u te n t  a u x  y e u x ,  
& i l c A  b ie n  é tra n g e  d e  m 'im p u te r  q u e  j'a
v a n c e  m o n  p r in c ip e  d u  b e lo in  d 'u n e  R a i -  
Io n  lu lE là n t e ,  là n s  a u c u n e  p r e u v e  t ir é e  o u  
d e  la n a tu re  d es c h o ie s ,  o u  des p e r fe c tio n s  
D iv in e s .  C a r  la n a tu re  d es c h o ie s  p o r te ,  
q u e  to u t  é v é n e m e n t  a it  p ré a la b le m e n t le s  
C o n d i t io n s ,  R c q u i h t s ,  D ilp o h t io n s  c o n 
v e n a b le s ,  d o n t  l 'e x i lt c n c e  en  la it  la R a i lo n  
C iÆ la n te .

i p .  E t  la  p e r fe c t io n  de D ie u  d e m a n d e  
q u e  ro u tes lès a c tio n s  lo y e n t  c o n fo rm e s  à 
la  Sag^H e , &  q u 'o n  n e  p u iilc  p o in t  lu i 
r e p r o c h e r  d 'a v o ir  a g i la n s  R a i l o n ,  o u  m ê m e

d 'a 
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d 'a v o ir  p r é fé r é  u n e  R a i io n  p lu s  fo ib le  à  
u n e  R a i (on p lu s  force.

1 0 . M a is  je  p a rlera i p lu s  a m p le m e n t fu r 
la 6 n  de c e t E c r it  ,  de la  fo lid ité  &  d e 
l 'im p o r ta n c e  d e c e  g ra n d  P r in c ip e  d u

p o u r  to u t  é v é 
n e m e n t ,  d o n t  le  re n v e rfe m e n t re n v e rfe ro ic  
la  m e ille u re  p a rtie  d e  to u te  la P h ilo fo p h ie *  
A i n f i  i l  e lt  b ie n  é tra n g e  q u 'o n  v e u ille  i c i ,  
q u 'e n  ce la  je  c o m m e ts  u n e  p é t it io n  de 
p r in c ip e ;  &  i lp a r o i t b ie n  q u 'o n  v e u t  fo u -  
te n ir  des fe n tim e n s  iu fb u tc n a b le s  ,  puiC- 
q u 'o n  e R  ré d u it à  m e  re fu fe r  ce  g ra n d  
P r in c ip e  ,  u n  d es p lu s  c flè n tie ls  d e  h  
R a ifo n .

1 1 .  I l  fa u t a v o u e r  q u e  c e  g ra n d  P r in c i
p e  ,  q u o i  q u 'i l  a it é té  re c o n n u  , n 'a  pas 
é té  a flè z  e m p lo y é . E t  c 'e R  en  b o n n e  par
t ie  la  R a ifo n  p o u r q u o i  ju fq u 'ic i  la  P h ilo fb -* 
plaie a  é té  fî p e u  fé c o n d é  , &  fi
p e u  D e m o n flr a t iv e . J 'e n  in fe re  e n tre  a u 
tre s  c o n fè q u c n c e s  ,  q u 't l  n 'y  a p o in t  dans, 
la  N a tu r e  d e u x  E tr e s  rée ls  a b fo lu s

j  ; p a rce  q u e  s 'i l  y  en  a v o i t , D ie u  
&  la  N a tu r e  a g ir o ie n t  fan s R a ifb n  ,  e n  
tra ita n t l 'u n  a u tre m e n t q u e  l'a u tre  ; &  
q u 'a in ü  D ie u  n e  p ro d u it  p o in t  d e u x  p o r 

t io n s
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d o n s  de m a tière  p a rfa ite m e n t égaies &  
fè m b la b le s . O n  re p o n d  à ce tte  C o n c lu -  
d o n ,  fans en  re fu te r  la R a ifb n  ; & o n  y 
ré p o n d  par u n e  O b je d f  ion  b ien  fo ib le .

( d it-o n  ) / f/  é rc ù  %7o%, yrcry- 
v e rc/r  ,  jê ra / ; 4 DfeM
c ré e r  <c%f%77<!? w ^ d e re . G ? r  /<?y y^ rtfey
//j ^ ^ r/ c re y ^ r/ 77/ f fw f77r  p r/ -
/ é j C?" /4 w é w e ^ ^ r e   ̂ ( re  ^

H/7f  tox? , ) / é r c / e ^ r c ^ c -
yew e^ tÿù/yey /'a?7f c o w w e  / '^ f r e .  M a is  
c^cfbune p é titio n  de p r in c ip e  tre s-m a n ife ffe , 
d e  fttp p o fcr c e tte  p arfa ite  c o n v e n a n c e , q u i  
4e lo n  m o i n e  fa u ro it  e tre  ad m ifè . C e t t e  
S u p p o fit io n  de c o m "
m e  d e d e u x  p o r tio n s  de m a tière  q u i c o n 
v ie n n e n t  p a rfa ite m e n t e n tre  e lles ,  p a ro le  
p o f lîb le  en  te rm e s a b ffra its ; m ais  e lle  n 'c A  
p o in t  c o m p a tib le  a v ec  T o rd re  des c h o fê s  ,  
n i a v e c  la fà g e ile  D i v i n e ,  o ù  rien  n 'e A  ad 
m is  fans R a ifo n . L e  v u lg a ire  s 'im a g in e  
d e  te lles  c h o fè s :  p a rce  q t f i l  fe c o n te n te  de 
n o t io n s  in c o m p lè te s . E t c 'e û  u n  des dé^ 
fà u t s d c s A t o m if fe s . .

n .  O u r r e q u e  je  n^adm ets p o in t d a n s la  
M a tiè re  des p o rtio n s  p a rfa ite m e n t f o l i d e s , 
o u  q u i fo ie n t to u t  d 'u n e  p ie ce  ,  fans a u 
c u n e  va rié té  o u  m o u v e m e n t p a rtic u lie r  
dans leu r p a r tie s , c o m m e  T on  c o n ç o it  les 
p réten d u s A t o m e s . Pofjèr d e  tels Corps^l 
; . c ft
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<e& e n co re  u n e  O p in io n  p o p u la ire  m a l- 
fo n d é e . S e lo n  m es D e m o n ft r a t io n s , c h a 
q u e  p o r t io n  de M a tiè r e  cR  a c tu e lle m e n t 
fo u s-d iv ifé e  en parties d iffe re m m e n r m u e s ,  
&  pas u n e  .ne reM cm blc e n tiè re m e n t à 
l'a u tre .

1 3 .  J 'a v o is  a llè g u e  , q u e  dans les  c h o -  
fe s fe n d b le s  o n  n 'e n  tro u v e  jam ais d e u x  in -  
d ifc e r n a b le s ;  & q u e  ( p a r  e x e m p le )  o n  n e  
tro u v e ra  p o in t d e u x  fe u ille s  dans u n  ja rd in , 
n i d eu x  g o u tte s  d 'ea u  p a rfa ite m e n t fe m b la -  
b les . O n  l'a d m e t a l 'e g a r d  des fe u i l le s ,  &  
p e u t-ê tr e  ( p fr ^ z p ? )  à  î'eg a rd  des g o u tte s  
d 'eau . M a is  o n  p o u v o it  l 'a d m e ttre  fans 
b a la n ce r , o d  fans jflyr/dr,
d iro it  u n  I t a l ie n ,)  e n c o re  dan s les g o u tte s  
d 'eau .

2 4 . J e  cro is  q u e  ces O b fè r v a t io n s  g e n e 
rales q u i fe tr o u v e n t  dans les c h o ie s  fe n h - 
b lc s ,  fe tr o u v e n t  e n c o re  a p r o p o r tio n  dans 
le s  in fe n h b lc s ^  &  q u 'à  ce t ég a rd  o n  p eu r 
d ire  , c o m m e  d ifo it A r le q u in  dans / 'E n *-

L a # ?  q u e  c'ed: to u t  c o m m e  
ic i. E t  c 'e A  u n  g ra n d  p r é ju g é  c o n tre  le s

, q u 'o n  n 'e n  tro u v e  a u c u n  
e x e m p le . M a is  o n  s 'o p p o fe  à  ce tte  c o n -  
fe q u e n c c  : p a rce  q u e , d it-o n  , les  C o r p s  
ie n fib le s  fon r C o m p o fé s  ,  au  lieu  q u 'o n  
fo u rie n t q u 'il y  en  a d 'in fe n fîb lc s  q u i fo n t  
S im p le s . J e  ré p o n d s  e n c o r e ,  q u e  je  n 'e n

* i c ?
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a c c o rd e  p o in t .  I l  n 'y  a rien  de S im p le , fé 
lo n  m o i , q u e  les  v é r ita b le s  ,
q u i  n 'o n t  p o in t  d e  P a rtie s  n i  d 'E te n d u ë . 
L e s  C o r p s  S im p le s  ,  &  m e m e  les p a r fa i
te m e n t Ê m ila ire s  ,  fo n t  u n e  fu ite  d e  la  
fa u fle  p o fît io n  d u  V u id e  &  des A t o m e s  , 
o u  d 'a i le u rs  d e  la P h ilo fo p h ie  p a re flc u fe  ,  
q u i  n e  p o u ilè  pas a flez  l'a n a ly se  des c h o 
ie s  ,  &  s 'im a g in e  de p o u v o ir  p a rv e n ir  a u x  
p re m ie rs  E le m e n s  C o r p o r e ls  d e  la N a tu r e  : 
p a rc e  q u e  c e la  c o n te n te r o it  n o tr e  im a g in a 
t io n .

i  Q u a n d  je  n ie  q u 'i l  y  ait d e u x  g o u tte s  
d 'e a u  e n tiè r e m e n t fe m b la b le s   ̂ o u  d e u x  a u 
tre s  C o r p s  ; je  n e  d is p o in t
q u 'i l  fo it  im p o Æ b le  a b fo lu m e n t d 'e n  p o fè r ;  
m a is  q u e  c 'c R  u n e  c h o ie  c o n tr a ir e  à  la  S a -  
g e f lc  D i v i n e ,  &  q u i p ar c o n fè q u e n t  n 'e x i-  
R c  p o in t .

P4 CINQUIEME ECRIT
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2 6 . J 'a v o u e  q u e  fi d e u x  c h o ie s  p a rfa i
te m e n t  e x i R o i e n t ,  e lles  fe-
r o ie n t  M a is  la S u p p o R tio n  eR  fa u f lc ,  
&  C on traire  au  g ra n d  P r in c ip e  de la  ra iio n . 
L e s  P h ilo fo p h e s  v u lg a ire s  ic  fo n t tr o m p e z  
lo r s  q u 'i ls  o n t  c r A ,  q u 'i l  y  a v o it  des c h o ie s  
d iffe re n te s  Je/# o u  fe u le m e n t p ar
c e  q u 'e lle s , fo n t  & c 'e R d c  c e tte  er

reur

*
SourcegaNica.bnf.fr / Bibiiothèquenationaie de France



!

rcu r q u e  (o n t v e n u e s  leu rs  p e r p le x itc z  fur ce  (
q u 'ils  a p p e la ie n t  le
L a  M e ta p h y fiq u e  a e tc  tra ité e  o rd in a ire 
m e n t en  (im p ie  D o c t r in e  d es T e r m e s  ,  ^
c o m m e  u n  D ic t io n n a ir e  P h ilo fo p h iq u e  ,  '
fans v e n ir  a  la  d ifc u flio n  des c h o ie s . L a  .
P h ilo io p h ie  fu p e rh c ic H c , c o m m e  ce lle  d es  ^
A t o m iite s  &  V a ç u i f t e s ,  fè fo r g e  des c h o -  j
fes q u e  le s  ra ifo n s E ip e rie u re s  n 'a d m e tte n t  
p o in t. J 'e fp e r e q u e m e s D e m o n ft r a t io n s  f e 
r o n t  c h a n g e r  de fa ce  à la P h i lo io p h ie , m a l
g r é  les fo ib le s  c o n tr a d ic t io n s  te lle s  q u 'o n  
m 'o p p o fè  ic i. !

1 7 .  L e s  P a rties  d u  T e m s  o u  d u  L ie u  ,  '  * 
p r iie s e n  elles m e m e s , fo n t  des c h o ie s  id éa
le s ;  a in ii e lles  fe r e ile m b le n t  p a r fa ite m e n t,
c o m m e  d eu x  U n ite z a b ftr a ite s .  M a is  il n 'e n  ,
c ft pas de m e m e  d e d e u x  HMj c o g e r e r o u  
de d e u x  T e m s  o u  de d e u x  E fp a -
ce s  rfw jp/;';; c 'c ft -a * d ir e , v é r ita b le m e n t j e -

1 8 . J e  n e  d is pas q u e  d e u x  p o in ts  d e  
P E ip a c e  fo n t  u n  m e m e  p o i n t , n i q u e  d e u x  
In fta n s  d u  te m s  fo n t  u n  m e m e  I n i t a n t ,  
c o m m e  il fè m b le  q u 'o n  m 'im p u te  : m a is  
o n  p e u t s 'im a g in e r ,  fa u te  de c o n n o ii là n c c ,  
q u 'i l  y  a D e # *  In ita n s  d if fe r e n s , o u  il  n 'y  
en  a quL/ÿi ; c o m m e  j'a i re m a rq u e  d a n s  
P  A r t ic le  l y .  d e  la  p re c e d e n te  R c p o n f è  ,
q u e  fb u y e n t  et  ̂ G c o m e tt ie  o n  m p p o ic

* * *  ^
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p o u r  reprefènter l'e rreu r d 'u n  C o n ^  
tr e d ilà n r , &  o n  n 'en  tro u v e  qu'U/7. S i 
q u e lq u 'u n  lu p p o fô ir  q u 'u n e  lig n e  d ro ite  
c o u p e  l'autre en d eu x  p o in ts ,  il le  tro u v e
ra au b o u t du c o m p t e , q u e  ces d eu x p o in ts 
p réten d u s d o iv e n t co ïn cid er , &  n 'en  lau- 
ro ie n  t faire q u 'm ? .

i p .  J 'a i  d é m o n tre  q u e  l 'E fp a c e n 'e ft  au
tre  c h o ie  q u 'u n  ordre de l 'E x iltc n c e  des 
c h o ie s  , q u i le rem ^ fque dans leu r Hm ul- 
tan eïté . A in h  la l î& io n  d 'u n  U n iv e rs  m a
teriel 6 n i , q u i le  p ro m en e  to u t en tier dans 

*  Voyez u n  E lpace vu id e  in fin i , ^  ne làu ro it être
adm ile. E lle  e lf to u t à fa it d éraifôn n ab lc 

, N  &  im p raticab le . C a r  ou tre  q u 'il n 'y  a - 
p o in t d 'E lp a c e  réel h o rs  de l'U n iv e rs  m a-! 
t e r ic l ,  u n e t c l ie A c b o n  le r o i t la n s b u t ;  ce.; 
le to ir  travailler fans rien fa ire ,
A/7  L  ne le  p ro d u iro it aucun ch an 
g e m e n t o b lè rv a b le p a r  q u i q u e  ce  lo ir. C e  
fo n t des im a g in atio n s des P h d o lb p h e s  à  
n o tio n s  in c o m p lè te s , q u i le fo n t de l'E!^ 
p acc u n e réalité  a b lo lu e . L e s  S im p les 
M a th é m a tic ie n s  , q u i ne s 'o ccu p en t q u e de 
je u x  de l'Im ag in a tio n  ,  lo n t  capables de 
le  fo rg e r  dé telles n o tio n s  ; m ais  elles 
fo n t détru ites par des R a ilb n s  S u p érieu r 
res.

30. A b lb iu m c n t  p a r la n t , il p aro ir  q u e
D ie u
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D ie u  p e u t  fa ire  l 'U n iv e r s  m a te r ie l fin i e n  
e x te n fio n  ; m a is  le  c o n tr a ir e  p a ro rt p lu s  
c o n fo r m e  à  fa S a g e A è .

 ̂ t .  J e  n 'a c c o rd e  p o in t  q u e  t o u t e A
S e lo n  l 'H y p o th e fe  m ê m e  d es 

A d v e r fa ir e s  ,  u n e  p artte  d e  l 'E fp a c c ,  q u o i 
q u e  f in ie ,  n 'e A  p o in t  m o b ile .  Il fa u t q u e  
^e q u i e A  m o b ile  ,  p u iilè  o l^ an ger d e  f i -  
tu a tio n  p a r  ra p o rt à  q u e lq u e  a u tre  c h o fc  ,  
&  q u 'i l  p u iflè  a rriv e r  u n  é ta t  n o u v e a u  d i f -  
c e rn a b lc  d u  p re m ie r  : a u tre m e n t le  c h a n 
g e m e n t  e A  u n e  h é t io n . A i n A i l f a u t q t f u u  
h u i  m o b ile  fa ilè  p a rtie  ,d 'u n  a u tre  ,  a fin  
q u 'i l  p u iA e  a rr iv e r  un.cTM Bgf?#?/?;

a fô u te n u .q u e  la  M a t iè r e  
n 'a  p o in t  d e  b o rn e s  ,  &  je  n e ,c r o is  p a s  

,q u 'o n  l'a it fu fR fa m m e n t r é fu té . E t  q u a n d  
o n  le  lu i a c c o r d c r o it , il ne s 'e n fu it p o i n t ,  

^que la M a tiè r e  A r o i t n é c e f là ir e ,  n i q u 'e lle  
a it e tc  de to u te  é te r n ité ;  p u ifq u e c e t te d ih -  
fu i io n  de la .M a tiè r e  fa n s b o r n e s ,  n e fè r o ic  
q u 'u n  effed f d u  c h o ix  de D i e u ,  q u i l 'a u r o i t  
t r o u v é  m ie u x  a in h .

r  *

7 .
?

P u ifq u e  l 'E fp a c c  en fo ! e A  u n e  c h o -  
1 A  ideale c o m m e  le  T c m s  , il fa u t b ie n  
' q u e  l'E fp a c e  h o r s  d u  M o n d e  fo it  im a g i-

E  n air e , -
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n aire  , co m m e  les S ch o laR iq u es m em es 
l 'o n t  b ie n  reco n n u , l i  en e Ê  de m em e 
de l'E lp a ce  v u id e  dans le M o n d e  ; q u e  je  
cro is  en co re  être  im a g in a ire , par les rallon s 
q u e  j'ai produites.

3 4 . O n  m 'o b je & e le  V u id e  in ven té  par 
M .  de M a g d e b o u rg  , q u i le fait
en p o m p a n t l 'a ir  d 'u n  R e c ip ie n t ; &  o n  
p réten d  q u 'i l  y  a véritab lem en t du V u id e  
p a r fa it , o u  de l 'E lp a c e  lans M atière  ,  en  
p artie  au  m o in s  ,  dans ce R ecip ien t. L e s  
A r id o te lic ie n s  &  le s C a r te f îe n s , q u i n 'a d 
m e tte n t  p o in t le véritab le  V u i d e ,  o n t ré
p o n d u  à cette E xp érien ce  de M . ,
a u lli  b ien  q u 'à  ce lle  de M . Tcrr/re/// de 
F lo re n c e  ( q u i v u id o it l'a ir d 'un  tuyau de 
v e rre  par le m o yen  d u  M e rc u re  , ) q u 'il  
n 'y  a p o in t de V u id e  du to u t dans le tuyau . 
o u  dans le R e c ip ie n t ; p u ifq u e le verre a , 
des P o res lu b t i l s , à travers delquels les ! 
R a y o n s  d e là  L u m iè r e , ceu x  de l 'A im a n t ,  , 
&  autres m atières très-m in ces p eu ven t paf- - 
1er. E t  je  Elis de leu r le n t im e n t , t r o u - '  
v a u t  q u 'o n  p eu t com parer le R e c ip ie n t à j  
u n e  C a ille  p eine de t r o u s ,  qu i lero it dans t 
l'e a u  ,  dans laqu elle  il y auroit des P o iE -  
fo n s  , o u  d 'autres C o r p s  grolH ers , !ef** 
q u e ls  en  étan t ô te z  ,  la place ne laiHcroiw 
pas d 'étre  rem plie par de 1'eam  II y  as 
icu lem en t cette  d ifféren ce ,  q u e  l'eau „

q u oi-i
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quoiqu'elle loit Ruide &  plus obeiRàntc 
que ces Corps grolHers , eR pourtant 
auBi pelante & auBî maBive , ou meme 
d'avantage ; au liem que la Matière qui 
entre dans le Recipient à la place de l'Air, 
cR bien plus mince. Les nouveaux Par
tions du Vuide répondent h cette InRance,
<iue ce n'eR pas la uroBiereté de la Ma-

. * /** !  ̂  ̂tiere, mais limplement la quantité , qur
fait de la reBRance ; &  par conlèquent 
qu'il y a neceBàirementplusde Vuide, oà 
il y a moins de reBRance. On adjourequc 
la lubtilité n'y^air rien , &  que les par
ties du vif argent font auBiBibtiles&Bnes 
que celles de Peau ; &  que néanmoins le 
vif argent rcBRe plus de dix fois d'avan
tage. A cela je répliqué, que ce n'eR pas 
tant la quantité de la Matière , que la 
difficulté qu'elle fait de ceder , qui fait la 
reBRance. Par Exemple, le bois Bottant 
contient moins de Matière pelante que 
l'eau de pareil volume , &  néanmoins il 
reBBe plus au bateau que l'eau.

3 $ . E t  q u a n t  a u  v i f  a r g e n t ,  i l  c o n 
tie n t à  la  v é r ité  e n v iro n  q u a to r z e  fo is  p lu s  
d e  M a tiè r e  p e la n te  q u e  l 'e a u ,  d an s u n  p a 
re il v o lu m e  ; m a is  il n e  s 'e n fu it  p o in t  
q u 'i l  c o n tie n n e  q u a to r z e  fo is  p lu s  d e  M a 
tière  a b lo lu m e n t. A u  c o n tra ire  ,  l 'e a u  

j'tn  c o n tie n t  a u ta n t?  m a is  p re n a n t e n lè m b lc
E i  tant

L
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3 3 0  C lN - ja u iE 'M E J E C R lT
tant fa propre Matière qui elf pelante , 
qu'une Maciere étrangère non pelante,qui 
pallè à travers de fes pores. Car tant !e 
vif argent que l'eau , font des malles, de 
Matière pelante, p̂ercées à^our, à travers 

. dclquelles, pallè beaucoup de Matiere.non 
pelante , & qui ne relilte point fenhble- 
ment, comme eA apparemment celle des 
rayons de lumière, & d'autres fluides in- 
fènlîbles ; tels que celui fur tout, qui 
caufè iui-mcmc la pelànreur des Corps 
groÆers, en s'écartant du centre pu il les 
fait aller. Car ç'cA une é̂trange HéUon 
que de faire toute la Matière pelante & 
même vers toute autre Matière , comme 
fi tout Corps attiroit également tout au* 
rre Corps félon les malles & les diltan- 
res ; & cela par une AttradHon propre- 

.^icnt dite? qui neIbitpoint derivce d'une 
impulfion occulte (les Corps : au lieu que ; 
la pelànteur des Corps fènfibles vers le : 
-Centre de la tetre, doit erre produite par * 
le mouvement de quelque fluide. Et il . 
en fera de meme d'autres pelànteurs, corn-. 
me de celles des Planetes vers le Soleil, ,  
ou entre elles. Un Corps n'efl jamais ; 
piu naturellement, que par un autre Corps ; 
qui le poulie en le touchant ; & apres : 
cela il continue julqu'à ce qu'il foie em-. 
péché par un autre Corps qui le touche..

Toutc :

$
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T o u t e  au tre  O p e r a t io n  lu r  les  C o r p s ,  e â  '
o u  m ira c u le u le  o u  im a g in a ir e .

$. 8 ,  O "  p . ,

3^ . C o m m e  j 'a v o i s o b j e d é *  q u e  l 'E ^ a ^  j
c e  p ris p o u r  q u e lq u e  c h o ie  d e  rée l &  d 'a b -  
lo lu la n s  les  C o r p s  ,  le r o it  u n e  c h o ie  é te r -  t,
n e l le ,  im p a lü b le ,  in d é p e n d a n te  d e  D i e u ;  
o n  a  ta ch é  d 'é lu d e r  c e tte  d ilH c u lté , en  di^ 
fà n t q u e  l'E lp a ce  eR  u n e  p r o p r ié té  d e  D ie u .
J^ai o p p o fé  à ce la  dan s m o n  E c r it  p r e c e 
d e n t , q u e  la  p r o p r ié té  d e  D ie u  eR  l 'Im -  '
m e n lit é ;  m a is  q u e  l 'E lp a c e  , q u i  eR  lo u -  
v e n t  c o m m e n lu r é  a v e c  le s  C o r p s  ,  &
lü m m e n h té  d e D ie u  ,  n  e lt  p as la  m ê m e  
c h o ie .

3 7 . J 'a i  e n c o re  o b je é t c ,  E  l^Elpace e lt  
u n e  p r o p r ié té  ,  &  E l 'E lp a c e  in E n i eR  
H lm m e n E t é d e D ie u ,  q u e  l'E lp a c e  Uni lêra  
l 'E te n d u e  o u  la  m e n lu r a b ilité  d e  q u e lq u e  
c h o ie  U nie. A in l i  l 'E lp a c e  o c c u p é  p ar u n  
C o r p s , fera  l 'E te n d u e  d e ce  C o r p s , c h o ie  
a b lu rd e  ; p n iiq u 'u n  C o r p s - p c u t  c h a n g e r  
d 'E f p a c e ,  m ais^il n e  p e u t p o in t  q u itte r d o n  
E te n d u e .

38 . J 'a i e n c o re  d e m a n d é , 'E  lT l p a c e e R  
u n e  p ro p rié té  ,  de q u e lle  c h o ie  Erra d o n c  
la p ro p rié té  u n  E lp a c e  v u id e  b o rn é  , te l 
q u 'o n  s 'im a g ib e  d an s le  R e c ip ie n t  é p u ile

E   ̂ d a u ^
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d 'air ? il n e  p a ro ît p o in t fa itô n n ab le  de 
d ire ,  q u e  c e t E fpace vu id e  ,  ron d  o u  
q u a r r é , fb it  u n e p ro p riété  de D ie u . Sera- 
ce  d o n c  p eu t erre la p ro p rié té  de q u e lq u e s  
S u b fia n ce s  im m a te rie lle s , é te n d u e s , im a
g in a ir e s ,  q u 'o n  te figu re  ( c e t e m b lc )  dans 
les Etpaces im agin aires?

S i l'E fp ace  eR  la p ro p riété  o u  l'a f- 
fc é t ic n  de la S u b R an ce q u i eR  dans l'E fp a- 
c e ,  le m em e E tpace fera ta n tô t l'aR eétio n  
d 'u n  C o r p s  ,  ta n tô t d 'u n  au tre  C o r p s  ,  
ta n tô t d 'u n e Su b R an ce im m a té r ie lle , tan
t ô t  p e u t-ê tre  de D i e u , q u an d  il eR  vu id e  
de to u te  au tre  S u b R an ce m aterielle  ou  im 
m atérielle . M a is  v o ila  une étran ge  p r o -  ^ 
p rie té  o u  nE eétion  , q u i patlè de S u je t 
en  S u je t. L e s  S u jets q u itte ro n t ainE  leu rs 
A c c id e n s  c o m m e  u n  h a b it ,  afin  q u e  d 'au 
tres S u jets s'en  p u iE èn t re v ê tir . A p re s  
ce la  ,  co m m e n t d iR in g u era-t'o n  les A c c i
dens &  les S u b R an ces f

4 0 . Q u e  R les Etpaces b o rn e z  (ont les 
a ffré tio n s  des S u b R an ces b o rn é e s  q u i y  
fon r , &  E l'E fp a c e  inE ni eR la P ro p rié té  
de D ie u ;  il fau t (c h o tè  étran ge  ) q u e  la 
p ro p riété  d e  D ie u  to it co m p o tce  des a f 
fré tio n s  des C ré a tu re s ; car to u s  les E fp a- 
'c c sE n is , pris en tem b le , co m p o tèn t l'E fpace 
in E n i.

^ t .  Q u e  E P o n  n ie q u e  l'E fp ace b o r
ne
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n é  (o it u n e  a f& é f io n  d es  c h o fe s  b o r n é e s  ;  
i l  n e  fera  p as ra ifo n n a b le  n o n  p lu s  ,  q u e  
l 'E fp a c c  in fin i (o it  i 'a f fè & io n  o u  la  p r o 
p r ié té  d 'u n e  c h o fè  in fin ie . J 'a v o is  in f in u é  
to u te s  ces d ifü c u lte z  d a n s m o n  E c r it  p r e 
ce d e n t. M a is  il n e  p a r c i t  p o in t  q u o n  aie 
ta c h é  d 'y  fa tis fa ire .

4 1 .  J 'a i  e n c o r e  d 'a u tre s  R a ifb n s  c o n tr e  
l 'é t r a n g e  im a g in a tio n  q u e  l 'E lp a c c  e ft u n e  
p r o p r ié té  de D ie u .  S i  c e la  e f t ,  l 'E s p a c e  
e n tre  d a n s l 'E t le n c e  de D ie u .  O r  l 'E fp a c e  
a des p a rtie s  : d o n c  il y  a u r o it  des p a r
tie s  d an s l 'E f le n c e  d e D ie u .

D e  p lu s  ,  le s  E fp a c e s  (o n t t a n t ô t  
t u id e s  ,  ta n tô t  re m p lis  : d o n c  il y  a u ra  
d a n s  l 'E f le n c e  d e  D ie u  d es p a rtie s  ta n tô t  
v u i d e s , ta n tô t  r e m p lie s , &  p a r  c o n fè q u e n r  
iu je t te s  à  u n  c h a n g e m e n t  p e r p é tu e l. L e s  
C o r p s  r e m p lid à n t  l 'E fp a c e  ,  r e m p lir o ie n t  
u n e  p a rtie  d e  l 'E f le n c e  d e  D ie u  , &  y  f e -  
to ie n t  c o m m e n fu r e z  ; & ,  d a n s la fu p p o ^  
f it io n  d u  V u i d e , u n e  p a rtie  d e  l 'E f le n c e  d e  
D ie u  fera  d a n s le  R e c ip ie n t .  C e  D i e u  à  
p a r t ie s ,  r e f le m b le r a fo r t  a u  D ie u  S t o ïc ie n ,  
q u i e f to it  l 'U n iv e r s  t o u t  e n t ie r ,  c o n f id e r e  
c o m m e  u n  A n im a l d iv in .

* q.^. S i  l 'E fp a c e  in H n ie fH 'I m m e n f it é  d e
D ie u  , le  T e m s  in fin i fera  l 'é t e r n it é  d e  
D ie u .  I l  fa u d ra  d o n c  d ire  q u e  c e  q u i  e(t

E v " dans
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dans l'E ip a c e  ,  eR  dans l'Im m en E té  de 
D ie u  , &  par c o n ie q u e n t dans io n  E t*  
tèn ce  ; &  q u e  ce q u i et! dans le  T e m s ,  

^ e R d m s^  e R  a u iE d a n s  l'E tfcn ce  de D ie u . P h ra ies  
)'Etemité ?/?w 7gf.f,  &  q u i fo n t b ie n  co n n o ttre  q u 'o n  , 
^Icpieu. abute des term es.

4^ . E n  v o ic i e n co re  u n e  autre In R a n ce . 
L 'im m e n E té  de D ie u  , tait q u e  D ie u  eR  
dans to u s les E ip aces. M a is  ti D ie u  eR  
d a n s l 'E tp a c e , co m m e n t p eu t-o n  dire q u e  
l'Eip^ice eR  en  D ie u  , o u  q u 'i l  eR ta  proj* 
p rie té  ? O n  a b ien  o u i. dire q u e  la P ro p rié té  
to it  dans le  S u je t ;  m ais o n  n 'a jam ais o u i  
d ire  q u e  le  S u je t fo ft dans ta P ro p rié té . 
D e  m e m e , D ie u  e x iR e  en  ch aq u e T e m s ^  
c o m m e n t d o n c  le  T e m s e R  il dans D ie u   ̂
&  c o m m e n t p e u t- il être  u n e  p ro p riété  de 
D ié ù  F C e  fo n t des p erp e-
tu e lle s .

4 6 . i l  p a ro it  q u 'o n  c o n fo n d  l'im m e n *. 
E té  o u  l'éren d iie  des c h o ie s , avec PE ipace 
tè lo n  le q u e l cette  é ten d u e  eR prite. L E E -  
p a c e  in E n i n 'eR  pas P lm m en E té  de D i e u ,  
P E fp ace Eni n 'e R  pas l'é ten d u e  des C o r p s ;  
c o m m e  le T e m s  n 'e R  p o in t la durée. L e s  
c h o te s  garden t leu r é te n d u e , m ais elles ne 
g a rd e n t p o in t to u jo u rs  leu r E ip a ce . C h a 
q u e  c h o ie  a ià p ro p re  é te n d u e , (a p ro p re  .  
d u rée  ; m ais elle  n 'a  p o in t icu^ p ro p re

T e m s , .
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DE L E IB N IZ .
T e m s  ,  &  e lle  n e  g a r d e  p o in t  Io n  p r o p r e  
E sp a ce .

q y .  V o i c i  c o m m e n t  le s  h o m m e s  viem * 
n e fit  à  le  fo r m e r  la  n o t io n  d e  l 'E lp a c e . 
U s c o n fid e r e n t  çm e p lu fie u rs  c h o ie s  e x if f  e n e  
h la  f o i s ,  &  ns y  t r o u v e n t  u n  c e r ta in  
O fd re  d e  c o e x if fe n c e  ,  fu iv a n t  le q u e l l e  
r a p o rts  d es  u n s  &  d e s  a u tre s  e ft  p lu s  o u  
m o in s  f im p le . C 'e f l^ le u r  S itu a t io n  o u  
d iffa n c e . L o r s  q tr 'il a r r iv e  q u 'u n  d e  c e y  
C o e x i f f e n s  c h a n g e  d e  c e  ra p o rt  à  u n e  m u l
t itu d e  d a u tre s  ,  fan s q u 'i ls  en  c h a n g e n t  
e n tre  e u x  ; &  q u 'u n  n o u v e a u  v e n u  a c q u iè r e  
le* r a p o r t  te l  q u e  le  p r e m ie r  a v o it  e u  ^ 
d 'a u tr e s ;  o n  d it  q u 'i l  e(t v e n u  à  fa p la c e r  
&  o n  a p p e lle  c e  c h a n g e m e n t  u n  m o u v e 
m e n t  q u i  e A  d an s c e lu i  o ù  e ff  la  c a u le  
im m e d ia te  d u  c h a n g e m e n t. E t  q u a n d  p lu ^  
f le u r s ,  o u  m e m e  t o u s ,  c h a n g e r o ie n t  fé lo n ' 
c e r ta in e s  ré g lé s  c o n n u e s  d e d ir e c t io n  &  d e  
v i t c f fè  ; o n  p e u t  to u jo u r s  d é te r m in e r  l e  
r a p o r t  d e  S itu a t io n  q u e  c h a c u n  a c q u ie r t  ^  
c h a c u n  ; &  m e m e  c e lu i q u e  c h a q u e  a u tr e  
a u r o it  ,  o u  q u 'i l  a u r o it  à  c h a q u e  a u tre  
s 'i l  n 'a v o ir  p o in t  c h a n g é ,  o u  s 'i l  a v o i t  a u - ' 
tr e m e n t  c h a n g e . E t  fu p p o fà n t  o u  fe ig n a n t  
q u e  p a r m i c e s  C o c x ifh e n s  .il y  air u n  n o m 
b r e  fù lE fa n t d e  q u e lq u e s - u n s ,  q u i  n 'a y e n f  
p o in t  e u  d e c h a n g e m e n t  e n  e u x  ; o n  d ira  
q u e  c e u x  q u i  o â t  u n  r a p o r t  a  ce s  E x i& e n s

E  $ R xes^
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A x e s , te l q u e  d 'au tres ayoren t auparavan t 
a  eux^  o n t  eu la m e m e  place q u e  ces d e r
n iers a v a ie n t  e u e . E t  - ce q u i co m p re n d  
tou tes ces p la c e s , cA  appelle E fpace. C e  
q u i fa it v o ir  q u e  p o u r  a vo ir  l'id é e  de la  
p la c e , &  par c o n fc q u e n t d e i 'E fp a c e  ,  il 
fufHr de co n A d erer ccs  raports &  les re - 
g lcs  de leu rs ch a n g e m e n s , fans a v o ir  b e -  
fo in  de fè figu rer ici au cu n e réa lité  ab fo lü e  
h o rs  des ch o fè s  d o n t o n  co n fid e re  la S i
tu a tio n . E t ,  p o u r  d o n n er u n e E fp e c e d e  
d éfin itio n  , P/% ff eA  ce q u 'o n  dit être  le  
m e m e  à A  &  à  B  ,  q u an d  le raport de 
co ë x iA e n c e  de B  , avec  C ,  E , F , G , & c .  
c o n v ie n t en tièrem e n t a v e c  le  rap ort de 
c o c x iA c n c e  q u 'A  a eu  a v ec  les m em es ; 
iu p p o ie  q u 'il n 'y  a it eu au cu n e caufê de 
c h a n g e m e n t dans Ç ,  E , F , G , & c .  O n  
p o u rro it  d ire  au Ai , fans ,  c 'eA *à-
d ir e , <af%77j ^
q u e  eft ce q u i eft le  m êm e en m o - 
m en s diftèrens à des E x ifte n s  q u o iq u e  d i f 
feren s , q u an d  leu rs raports d e  cocxiAen-* 
ce  avec certains E x i A e n s ,  q u i depuis u n  
de ces m o m e n s à  l'au tre  fo n t  fu p p o fe z  
A x e s , c o n v ie n n e n t en tièrem en t. E t  Exi^ 
A ens A xes fo n t c e u x , dans lefq u els il n 'y  a 

p o in t eu  de caufe du ch a n g em en t de l'o rd re  
d e c o c x ifte n c e  a v e c  d 'autres ; o u  (<ce q u i 
eA  le  mên^c ) dans le fq u els  il n 'y  ^ p o in t

lo6 CINQUIEME ECRIT-

Source gaHlca.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France



e u -J e  m o u v e m e n t. E n f i n ,  e lf  c e
q u i re lu ire  d es p ia ces p rifè s  e n lc m b le . E t  
il  e ff  b o n  ic i d e  c o n lid e r e r  la d iffé re n c e  
e n tre  la P la c e  ,  &  e n tr e  le  R a p o r t  d e  S i 
tu a tio n  q u i e l f  d an s le  C o r p s  q u i o c c u p e  
la  p lace . C a r  la p la ce  d 'A  &  d e B  ett la 
m e m e  ; a u  lie u  q u e  le  ra p o rt  d 'A  a u x  
C o r p s  f ix e s ,  n 'e f l  p a s p r é c i lè m e n t &  in d i
v id u e lle m e n t  le  m e m e  q u e  le  ra p o rt  q u e  
B  ( q u i  p ren d ra  la p la ce  ) aura a u x  m e m e s  
fix e s  ; &  ces ra p o rts  c o n v ie n n e n t  feu le*  
m e n t. C a r  d e u x  S u je ts  d iffe re n s  ,  c o m 
m e  A  &  B ,  n e  la u r o ie n t  a v o ir  p r c c ifè -  
m e n t  la m e m e  a ffè d fio n  in d iv id u e lle  ; u n  
m e m e  a c c id e n t in d iv id u e l n e  le  p o u v a n t  
p o in t  t r o u v e r  e n  d e u x  S u je ts  ,  n i  p a lie r  
d e  S u je t  en  S  a je t . M a is  T c lp r it  n o n  c o n 
te n t  d e  la c o n v e n a n c e  ,  c h e r c h e  u n e  id e n 
tité  ,  u n e  c h o ie  q u i lo it  v é r ita b le m e n t  la  
m e m e  , &  la c o n ç o it  e o m m e  h o r s  d e  c c s  
S u je ts  ; &  c 'e f f  c e  q u 'o n  a p p e lle  ic i P A zc? ' 
&  C e p e n d a n t  ce la  n e  fà u r o it  e rre
q u 'i d é a l , c o n te n a n t  u n  c e rta in  o r d r e  o ù   ̂
l 'c lp r it  c o n ç o it  l 'a p p lic a tio n  d es  ra p o rts  : - 
c o m m e  l'e lp r it  le  p e u t  f ig u r e r  u n  o r d r e  
c o n h R a n t  en  , d o n t
les g r a n d e u r s  n e  c o n li l fe r o ie n t  q u e  d a n s 
le  n d m b r e  d es G é n é r a t io n s  ,  o ù  c h a q u e  
P e r lo n n e  a u r o it  la  p la c e . E c li l 'o n  a d -  
jo u t o i t  la  A d fio n  d e  la M é t e m p ly c o fe  ;

E  ^ . &
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&  .fa ilo it re v e n ir  les m em es am es h u m a t-, 
n és  ,  les P erlo n n es y  p o u rro ie n t c h a n g e r . 
<de p lace . C e lu i  q u i a é té  p ere o u  grand- 
p e rc  ,  p o u rv o it d even ir  h ls o u  p etit hls 
& c .  E t cep en d an t ces

, q u o i q u 'e lle s  e x -  
p r im e ro ie n t des v e r ite z  réelles ) n e lè ro ie n t  
q u e  ch o ie s  idéales. J e  d o n n erai e n co re  
u n  exem p le  de l 'u la g e  de l'e fp rit  de (in
fo r m e r ,  à l 'o c c a h o n .d e s  accid en s q u i (ont 
dans les Aijets ,  q u e lq u e  ch o ie  q u i leuE- 
te p o n d e  h o rs d es.S u  jets. L a  R a ilo n  o u  
P ro p o rtio n  ç t t r e  d eu x  lign es , L ,  &  M ,. 
p e u t-ê tre  c o n ç u e  de tro is  fa ço n s : c o m 
m e  R a ilo n  du plus grand L  , au m o in d re  
X i  : c o m m e  R a ilo n  du m o in d re  M  ,  a u  
p lu s gran d  L  : &  en h n  c o m m e  q u e lq u e  
c h o ie  d 'ab lira it des d e u x , c e  A à* dire corn-, 
m e  la R a ilo n  en tre  L .  &  M - ,  là n s.co n A h  
alerer le q u e l cR  P an terieu r o u ïe  p o A crieu r, 
le  S u je t o u  l 'O b je t .  E t  c 'e A  a in h  q u e  
le s  p ro p o rtio n s  fo n t c o n h d e ré e s  dans la  
M u ltq u e . D a n s  la  p rem ière  c o n h d e ra tio n , 
L  le  p lu s g r a n d , eA  le  S u je t ;  dan s la 
c o n d c , M  le  m o i n d r e e A l e  S u jet de ç e t 
a c c id e n t ,-  q u e  le s P h ilo lb p h e s  a p p e lle n t  
re la tio n  o u  rap o rt ; m ais q u e l en  lcra  
l e  S u je t dans le  rro ih ém e len s ^ O n  n e  
là u ro it  d ire q u e  to u s  les d eu x  ,  L  &  M  
c n A m b lc  ,  lo ie n t  le  S u je t d 'u n  tel A c c i -'  - f I -  ̂  ̂ . i <
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d e n t ; car a in (i n o u s  a u r io n s  u n  A c c id e n t  
e n .d e u x  S u je ts  , q u i  auront u n e  fa m b e  dans;' 
l 'u n  , &  l 'a u tr e  d an s l 'a u tr é - ;  c e  q u i  eR  
c o n tr e  la  n o t io n  d es A c c id e n s .-  D o n c  i l  
fa u t  d ire  ,  q u e  ce  ra p o rt  dan s ce  troific-* 
m e  (en s ,  eR  b ie n  h o rs  d es S u je ts  ; m a is-  
q u e  n 'é ta n t  n i S u b R a n ce  n i A c c i d e n t , ce la  
d o it  ê tre  u n e  c h o ie  p u r e m e n t id e a le ,  d o n t  
la  c o n h d e ra tio n  n e  la iB è  p a s  d 'é tre  u tile .
A u  reR e , j^ai fa it ici à p eu  p rès c o m m e t 
E u c lid e  ,* q u i n e  p o u v a n t  p6 s b ie n  faire* 
e n te n d re  a b so lu m e n t ce q u e  c 'e R  q u e  &?Z- 

p r ilè  dan s le  fèn s d es G e o m e t r e s  ,  
d c B n it  b ie n  c e  q u e  c 'e R  q u e

E t  c 'e R  a in li q u e  ,  p o u r  e x p liq u e r  
c e  q u e  c 'e R  q u e  la  P Z % ff,  j 'a i  v o u lu  d e& - 
n ir  ce  q u e  c 'e R  q u e  la  PZ/TCf. J e  
re m a rq u e  e n h n , q u e  le s  tra ce s  d es m o b i
l e s ,  q u 'i ls  la iR en t q u e lq u e fo is  d an s le s  
im m o b ile s  fur* le fq u e ls  ils  e x e rc e n t le u r  
m o u v e m e n t  ; o n t  d o n n é  à  l 'im a g in a t io n  
d es h o m m e s  l 'o c c a h o n  d e fe  fo r m e r  c e t te  
id é e  ,  c o m m e  s 'i l  re R o it  e n c o r e  q u e lq u e  
Trace lo rs  m e m e  q u 'i l  n 'y  a a u cu n e  c h o fè  
im m o b ile  ; m a is  ce la  n 'e R  q u ' i d c a l , &  
p o r te  fe u le m e n t q u e  V ;7  ^  /4 ^ ^ Z -

Z'y E t
# c R  c e tte  a n a lo g ie  q u i  raie q u  o n  s maa^ 
g in e  des P Z ^ c ^ , des 7 n ? f a t ,  d es -
q u o iq u e  ces c h o fe s  n e  c o n h R e n t  q u e  d a n s ,

E  7  I*  .
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la  v é r ité  des ,  & *  n u lle m e n t dang
q u e lq u e  réalité  a b lo lü e .

4 8 . A u r e A e ,  G l'E ^ ia c c v u id e  de C o r p s  
(  q u 'o n  s 'im a g in e  ) n 'e A  pas vu id e  to u r  à 
f a i t , de q u o i cA  il d o n c  p lein  % Y  a-t-il 
p e u t être  des E lp rits  é t e n d u s , o u  des 
S u b A a n c e s  im m atérie lles  capables de s 'é 
te n d re  .&  de le  reA errer ,  q u i s 'y  p ro m è 
n e n t ,  &  q u i le p e n e tre n t lans s 'm c o m m o *  
d er ,  c o m m e  les o m b re s  de d e u x  corp s le  
p e n e tre n t Air la lu rfa ce  d 'u n e  m u raille  ?
J e  v o i  reven ir les p lailan tes im a g in a tio n s 
(je le u  M . ( h o m m e  lavan t
&  b ien  in te n tio n n é  d 'a ille u rs , )  &  de q u e l
q u es autres ,  q u i o n t  crû  q u e  ces E lp rits  - 
1g p e u v e n t rendre im p én étrables quand b o n  
leu r (cm b lç . Il y  en a m ê m e  eu  , q u i le  
lo n t  im a g in é  q u e  l 'H o m m e  dans le t a t  d 'in - - 
te g rité  ,  a vo ir  aulR  le d o n  de la  p én étra
t io n ;  m ais q u 'il  cA  d even u  lo lid e , o p a q u e  
%  im p é n é tra b le  ,  par la  ch u te . N 'e A *  
ce p as re n v e rle r  les  n o tio n s  des c h o ie s   ̂
d o n n er à D ie u  des parties , d o n n er de 1 e - 
te n d u ë  a u x  E lp rits  ? L e  le u l p rin cip e  d u

, la it dilpa-
ro rtre  to u s ces Ip e d r e s  d 'im a g in a tio n . L e s  
g o m m e s  fe Ipnt a ilè m e n t des A v i o n s , la u te  . 
4 e b ien  em p loyer ce g ra n d  P rin c ip e . *

. <&r
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^  $. 1 0 .

^ 9 . O n  n e  p e u t  p o in t  d ire  q u 'u n e  c e r - . .  
ta in e  d u ré e  eR  é te r n e lle ;  m ais  o n  p e u t d i-.^  
*re q u e  le s  c h o ie s  q u i  d u re n t t o u j o u r s , 
ib n t  é t e r n e l!e s ,  e n  g a g n a n t  to u jo u r s  u n e" 
d u ré e  n o u v e lle . T o u t  c e  q u i e x iR e  d u  
T e m s  &  d e -la  D u r a t io n  , é ta n t i u c c e d i f ,  
p e r it  c o n tin u e lle m e n t  : &  c o m m e n t  u n e  
c h o ie  p o u r r o it- e lle  e x iR e r  é t e r n e lle m e n t ,   ̂
q u i  h p arler e x a & e m e n t  n 'e x iR e  ja m a is  ^ 
C a r  c o m m e n t p o u r r o it  e x iR e r  u n e  c h o i e ,  
d o jit  jam ais a u c u n e  p a rtie  n 'e x iR c  ? D u  
T c m s  n 'e x iR e n t  jam ais q u e  des In R a n s  ,
&  l 'In R a n t n 'e R  pas m e m e  u n e  p a rtie  d u  
T e m s . Q u ic o n q u e  c o n R d c re ra  c e s  O b ie r -  
v a t io n s , c o m p re n d ra  b ie n  q u e  le  T e m s  n e  
ia u r o it  ê tre  q u 'u n e  c h o ie  id ea le  ; &  l'a n a 
lo g ie  d u  T e m s  &  d e  F E ip a c c  fe ra  b ie n  .  
j u g e r ,  q u e  l'u n  c R  au iR  id é a l q u e  l'a u tre . 
C e p e n d a n t  ,  R en  d iià n t q u e  la D u r a t io n  
d 'u n e  c h o ie  cR  é t e r n e lle , o n  e n te n d  (eule** 
m e n t q u e  la  c h o ie  d u re  é te r n e lle m e n t, je  
n 'a i  r ie n  à  y  re d ire .

$ o . S i la ré a lité  d e  l 'E i p a c e & d u  T e m s  
eR  n é c e ila ire  p o u r  l lm m e n R t é  &  l 'E t e r n it é  
d e  D i e u ;  s 'i l  & u c  q u e  D i e u  i o i t  d an s d e s  ^  
E ip a c e s  ; R ê tre  dans l'E fp a c e  e R  u n e p r o ^  
p rie té  d e  D ie u  ; D ie u  ie ra .e n  q u e lq u e  fagon*

- ** " de^
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n a  C I K F Q U I E ' M E  E C K f T

d ép en d an t du T e m s  &  de l'E lp a ce  ,
<en aura b elo in . C a r  l'éch a p p a to ire  q u e  
l'E lp a c e  &  le T c m s  (on t en D ie u  , &  
c o m m e  des p ro p r ié té s  de D ie u  e A .d é ja  
fe rm é . P o u r r o i t o n  fu p p o rter l'o p in io n , 
q u i io u tie n d ro ir ,q u e  les C o r p s  fc  p r o m è n e n t  
dan s les parties d e  l 'E f le n c c  d iv in e  $

4 r̂ $. ii. iE. '
 ̂ i*  C o m m e  j avo is  o b je é fé  q u e  l'Eipa^ 

€e a des parties ; o n  c h e rch e  un  autre, 
éch a p p a to ire  en  s 'é lo ig n a n t du ' iens reç&- 
des t e r m e s , &  fo u ten an t q u e  l'E lp a c e  n 'a  
p o in t  de parties : p arce que les parties n e  
io n t  p o in t  iep a ra b tes, &  ne ià u r o ie n té tr a  
é lo ig n é e s  les u n es des au tres par dilccrp-* 
t io n . M a is  iL M i t  q u e  l'E lp a c e  air d es. 
p a r t ie s , fo it  q u e  ces parties io ic n r  iépara-^ 
b lés o u  n o n  ; &  o n  les p eu t afU gner dans* 
P E fp a c e , iô it  par les C o r p s  q u i y  fo n t  ̂
ib it  par les lig n e s  o u  iù rfaces q u 'o n  y p e u t  
mener.

*

$2.- P o u r  p ro u v e r  q u e  l'E fp a ce  iànsl&s- 
C o r p s  ,  eA  q u e lq u e  réalité  a b fo lu c  ; o n  

m 'a v o ir  o b je é ié  q u e  l 'U n iv e r s  m a te r ie i-h- 
n i ,  iê  p o u rro it  p ro m e n e r dans i 'E lp a c c .,
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DE Mk. LEIBNIZ.
r é p o n d u ,  q u 'i l  n e  p a r o it  p o in t  rai* 

îo n n a b le  q u e  l 'U n iv e r s  m a te r ie l lo i t  fin i $- 
&  q u a n d  o n  le  fù p p o fè r o it  ,  il e A  déirai- 
fo n n a b lc  q u 'i l  a it d e  m o u v e m e n t , a u tr e m e n t  
q u 'e n ta n t  q u e  lè s  p a r tie s  c h a n g e n t  d e  S i 
tu a t io n ' e n tre  e lle s  : p a r c e  q u 'u n  m o u -  
v e m c n r  n e  p r o d u ir o it  a u c u n  c h a n g e - *  V o 'ie z  
m e n t  o b fè r v a b le  ^  ,  & *  fè r o it  fa n s  b u t .
A u t r e  c h o ie  e A  q u a n d  fès p a rtie s  c b a ^ - ^ ^  
g e n t - d e  S itu a tio n  e n tr 'e lle s  ; car a lo rs  
o n  y  r e c o n n o it  u n  m o u v e m e n t  d an s l 'E f^ J  confi- 
p a c e ,  m a is  *f q tti c o n fiA e  d a n s l 'o r d r e  d e?  
ra p o rts  ,  q u i  fo n t  c h a n g e z . O n  r e p l i - ^ '  
q u e  m a in te n a n t ÿ q u e  la  v é r ité  d u  m o u - ' 
v e m e n t e A  in d é p e n d a n te  de 
&  q u 'u n  V a if ïè a u  p e u t  a v a n c e r  ,  fa n s  q u e  
c e lu i q u i e A  d ed a n s s 'e n  a p p c r ç o iv c . J e  
r é p o n d s  q u e  l e  m o u v e m e n t  e A  in d é p e n 
d a n t d e  ,  m a is  q u 'i l  n 'e fb
p o in t  in d é p e n d a n t d e  I l
n 'y  a  p o in t  d e  m o u v e m e n t , q u a n d  i l  n 'y  
a  p o in t  d e  E t  m e-*
m e  q u a n d i l  n 'y  a  p o in t  d e

-, i l  n 'y  a  p o in t  de c ^
L e  c o n tra ire  e A  fo n d é  m r la  fu p - 

p o f it io n  d 'u n  E fp a ce  r é e l a b fo lu  ,  q u e  j 'a i ' 
r é fu té  d e m o n A r a t iv e m e n t  p ar le  p r in c ip e  
d u  d es  c h o fc s^

J e  n e  tr o u v e  r ie n  d an s la  D é fin it io n -  
h u it iè m e  des f r / p c
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, n i dans le  S c h o lie  de c e t te  
D é f in it io n , q u i p ro u v e  o u  p u ifle  p ro u v e r  
la  réalité  de l'E fp a c e  en  fo i. C e p e n d a n t 
R a cco rd e  q u 'il  y  a de la  d ifféren ce e n tre

&  u n  ^  /4 ^  -
7̂4r  n ^ w r; 4 7̂? jr/tre C c rp j. C a r  

lo rs  q u e  la cau fe  im m ed iate  d u  c h a n g e 
m e n t e ft dans le  C o r p s  ,  il e&  v é r ita b le 
m e n t  en  m o u v e m e n t ; &  a lors la  S itu a 
t io n  des autres par ra p o rt à  lu i ,  fe ra  
ch a n g é e  par c o n fc q u e n c e  ,  q u o iq u e  la  > 
cau fe  de ce  ch a n g e m e n t n e  fo it  p o in t en  
e u x . I l  e f l v ra i q u  a parler c x a & e m e n r  s , 
i l  n 'y  a p o in t  d e  C o r p s  q u i fô it  parfaite
m e n t &  e n tiè re m e n t en  re p o s  ; m ais c 'e A .  
de q u o i  o n  fa it a b ftra & iô n  ,  en confide-* 
ran t la  c h o fe  M a th é m a tiq u e m e n t. A in ft  
je  n 'a i rien  la îf le fà n s  rep o n fe  ,  de to u t  
c e  q u 'o n  a a llé g u é  p o u r  la réa lité  a b fo lu e  
de I'E fp ace. E t  j'a i d é m o n tré  la  fa u flcté  
de ce tte  réa lité  ,  par u n  p rin cip e  fo n d a *  
m en ta l des p lus raifon n ab les &  des p lu s 
é p r o u v e z  ,  co n tre  le q u e l o n  ne fau ro it 
tro u v e r  a u c u n e  e x c e p tio n  n i in ftan ce. A u  
r e fie  ,  o n  p e u t ju g e r  p ar to u t  ce  q u e  je 
v ie n s  d e d ire  , q u e  je ne d ois p o in t ad
m e ttre  un  #?*%//?, ni au cu n e P la - .
ce  h o r y d e  l 'U n iv e r s  m ateriel.
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§. 14 .

y/j.. J e  n e  c o n n o is  a u c u n e  O b j e d i o n  h 
la q u e lle  je  n e  c r o y c  d 'a v o ir  r é p o n d u  ItrlH- 
là m m e n t. E t  q u a n t à  cerre  O b j e & i o n  ,  
q u e  l 'E lp a c e  &  le  T e m s  fo n t  d es 
??g ., o u  p lu tô t  des c h o ie s  d o u é e s  d e Q u a n .  
tiré  , &  q u e  la  S itu a t io n  &  l 'O r d r e  n e  le  
fo n t  p o in t  ; je  ré p o n d s  q u e  l 'O r d r e  a a u l l i  * 
fà  ; il y  a  ce  q u i  p r é c é d é  &  c e
q u i  l u i t ;  il y  a d iA a n ç e  o u  in te r v a lle . L e s  
c h o ie s  re la tiv e s  o n t  le u r  , aulH
b ie n  q u e  le s  a b lo lu c s . P a r  e x e m p le  ,  le s  
jR%(/c77.f o u  P r o p o r t io n s  d an s le s  M a th c * , . 
m a t iq u e s  ,  o n t  le u r  & ,le .n % e ^ .
E rren t p a r  le s  ; &  c e p e n d a n t
ce (o n t  d e s  R e la t io n s .  A i n l î .  q u o iq u e  le 
T e m s  &  l 'E lp a c e  c o n H A e n t e n  ^
ils  n e  laiEcnt p a s  d'avoir le u r

à

$. i y .

y y. P o u r  c e  q u i  e l t  d e  la  Q u e lH o r r , E  
D ie u  a p u  c r é e r  le  M o n d e  p l u t ô t ,  il fa u t  
iè  b ie n  e n te n d re . C o m m e  j'a i d é m o n tr é  
q u e  le T e m s  iàn s les  C h o ie s  n 'e l t  a u tre  
d ) o le  q u 'u n e  lim p le  p o l l ib i l i t é  id é a le  , i l  
e lt  m a n ife lte  q u e  li q u e lq u 'u n  d ilo it  q u e  
t e  m e m e  M o n d e  q u i a é té  c r é é  e E e é t iv e -

m en t^
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m e n t , a it (ans au cu n  au tre  ch an gem en t 
p u  erre créé  p l u t ô t ,  - il n e  dira rien d 'in 
te llig ib le . C a r  il n 'y  a au cu n e m arq u e o u  
d iffé re n c e , par laq u elle  il (croit p o ffib le  de 
c o n n o itr e  q u 'i l  eû t été  créé p lu tô t. A M ;  
c o m m e  je l'ai d éjà  d i t ,  fu p p ofér q u e  D ie u  
a it c ré é  le m em e M onde* p lu tô t ,  eR  fu p -  
p o fe r  q u e lq u e  ch o fé  de ch im é riq u e . C 'e R  
fa ire  d u -T e m s  u n e c h o ie  a b fb lu ë in d e p e n - 
d an te  de D ie u  ; au lie u  q u e  le T e m s  d o it 
c o c x iR e r  au x C ré a tu re s  ,  &  n e  fè c o n ç o it  
q u e  p a t l'pr^re &  la  de leu rs
ch an  gem en s.

5 6/ M a is  a b fo lu m en t p a r la n t , o n  peut 
c o n c e v o ir  q u 'u n  U n iv e r s  ait co m m e n cé

*  ̂ t A A *! *p lu tô t q u  u  n  a 
c o m m e n c é  e ffe c 
tiv e m e n t. S u p - 
p o fo n s q u e  n ô tre  
U n iv e rs  ,  o u  quel? 
q u e  autre , lo it  
rep refén té par la 
F igu re  A  F ; q u e  
l'O rd o n n é e  A B ,  
rep refén te fbn  p re- 
m i e r é t a t ;  & q u e  
les O rd o n n é e s  
C D ,  E F ,  repré

sentent des E ta ts  fu ivan s. J e  dis q u 'o n  
p eu t c o n c e v o ir  q u 'il  ait co m m e n cé  p lu tô t,

en
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en  c o n c e v a n t  la  F ig u re  p r o lo n g é e  en  ar
r ié ré .)  .&  en y ad jou can r S  R  A B S .  C a r  
a in h  , les c h o ie s  é ta n t a u g m e n t é e s ,  Je 
tem s fera augm em -é au th . M a is  li  u n e  
te lle  a u g m e n ta tio n  e h  ra iio n n a b ie  &  c o n -  
fo rm e  à la  fa g c lle  d e D t e u ,  c 'e h  u n e  a u tre  
q u e h io n ;  &  il fau t d ire  q u e  n o n .  autre-* 
n ie n t D ie u  T a u ro it fa ite . C e l e r o i t  c o m m e ,

I l en e h  de m e m e  de la D e h r u d lio n . C o m 
m e  o n  pou rron t c o n c e v o ir  q u e lq u e  c h o fê  
d 'a d jo u té  au  c o m m e n c e m e n t ,  o n  p o u r^  
ro it  c o n c e v o ir  de m e m e  q u e lq u e  c h o ie  d e  
re tra n ch é  v e r s  la Un. M a is  ce  re tra n c h e 
m e n t e n c o re  fe ro it  d cra ifo n n a b le .

$ 7 . C 'e h  a in h  q u 'i l  p a ro it  c o m m e n t  o n  
d o it  e n te n d re  q u e  D ie u  a cré é  les c h o ie s  
en  q u e l tetn s il lu i a p lu  ; car cela  d é p e n d  
des c h o ie s  q u 'i l  a re fo lu  de créer. M a is  
le s  c h o ie s  é ta n t re fo lu ë s  a v ec  leu rs r a -  
p o r t s ,  il n 'y  a p lus de c h o ix  fur le  T e m s  
n i fu r  la P la ce  ; q u i n 'o n t  rien  d e ré e l e n  
ç u x  a p a r t ,  &  t ie n  ,de d e te rm in a n t ,  o u  
m e m e  rien  de d ilccrn a b le .

$ 8 . O n  ne p eu t d o n c  p o in t  d i r e ,  corn-* 
m e  l'o n  fait ic i ,  q u e  la fa g e lle  de D ie u  
p e u t a v o ir  de b o n n e s  R a tio n s  p o u r  c ré e r  
f ?  dans u n  te l tem s p a rticu lie r  ;
ç e  T e m s  p a rticu lie r  p ris  fans le s  c h o ie s  ,

étant
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n 8  C I N Q U I E ' M E  E C R I T

ccan t u n e  E éfio n  im p o lU b le  ; &  de bon* 
n és R a ifo n s  d 'un  c h o ix  n e fé p o u v a n t p o in t 
tr o u v e r  là  o u  to u t  e ff in d ilce rn a h lc .

y^ . Q u a n d  je parie de ce M o n d e , j 'c n *  
ten d s to u t  l 'U n iv e r s  des C r e a t u r i  m ate* 
rie lics  &  im m atérie lles  prilés en fém b le  ,  
d ep u is  le  co m m e n ce m e n t des c h o ie s ;  m ais 
E  l 'o n  n 'e n te n d o it q u e  le co m m e n ce m e n t 
d u  M o n d e  m a terie l ,  &  fu p p o fo it avan t 
lu i  des C ré a tu re s  im m a té rie lle s , o n  le m e t-  
tr o it  un p eu  p lu s à  la ra ifô n  en  cela. C a r  
le  T c m s  alors étan t m a rq u é  par des C h o ie s  
q u i e x iA e ro ie n t déjà , n e  îe ro it  p lus in
d ifféren t ; &  il y  p o u rro it  a v o ir  du  c h o ix . 
I l  e lf vra i q u 'o n  n e  fé ro ir  q u e  d ifférer la 
d ifficu lté . C a r  fu p p o la n t q u e  l'U n iv e rs  
e n tie r  des C ré a tu re s  im m a te r ie i!e s &  m ate
rie lles  en fém b le  a c o m m e n c é , il n 'y  a p lus 
de c h o ix  fur le  T c m s  o ù  D ie u  le  v o u d ro it  
m e ttre .

d o .  A in ft  o n  n e d o it d o n c  p o in t dire , 
c o m m e  l'o n  fa it ici , q u e  D ie u  a créé les 
c h o ie s  dans un  , o u  dans u n  7 ?;%;
p a rticu lier  ,  q u i C a r  to u s  les
T e m s , &  to u s  les E fp a c e s , en eu x -m ê
m e s ,  é ta n t p arfa item en t u n ifo rm e s  &  in -  
d ilc e rn a b le s , l 'u n  ne l à u r o i t p l u s  q u e  
l'a u tre . '
' d i ;  J e  n e v e u x  p o in t m 'artêter ici fur 
fn o n  fen tim en t e x p liq u é  a illeu rs, qu i p o r

re
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te  q u 'i l  n 'y  a p o in t  d e  S u b A a n c e s  cré é s  e n 
tiè re m e n t d estitu ées de M a tiè r e . C a r  je  
t ie n s  a v e c  le s  A n c ie n s  &  a v e c  la  R a i i o n ,  
q u e  les A n g e s  o u  le s  I n te ll ig e n c e s , &  les 
A u n es ïè p a ré e s  d u  c o rp s  g ro lH e r  3 o n t  t o u 
jo u r s  d es C o r p s  S u b tils  ,  q u o i  q u 'e lle s  
m e m e s  fo ie n t  in c o rp o re lle s . L a  P h i lo -  
io p h ie  v u lg a ir e  a d m e t a ife m e n t to u te  lo r -  

: te  de h é h o n s  ; la  m ie n n e  e A  p lu s  le -  
' v e r e .

J e  n e d is p o in t  q u e  la M a tiè r e  &  
l'E fp a c e  e A la m e m e  c h o ie  ; je  dis fe u le m e n t 
q u ' i l n y a p o i n t  d 'E f p a c e ,  o ù i l n 'y a p o i n t  
d e  M a tiè re  ; &  q u e  l 'E lp a c e  en  lu i m ê m e  
n 'e A  p o in t  u n e  ré a lité  a b fo lu c . L 'E l p a 
c e  &  la M a tiè re  d iffé r e n t  c o m m e  le  te m s  
&  le  m o u v e m e n t. C e p e n d a n t  ces c h o 
i e s ,  q u o iq u e  d iffe re n te s  ; fè t r o u v e n t  in -  
fcp arab les.

6 3 . M a is  il n e  s 'en fu it n u lle m e n t q u e  la 
M a tiè r e  fo it  é te rn e lle  &  n é c e lfa ir c ,  À n o n  
en  h ip p o fa n t q u e  l'E fjia c e  eA  é te rn e l &  
n é ce A a ire  ; A tp p o A tio n  m al fo n d é e  en  t o u 
tes m an iérés.

Jw §. x6. 17.

6 4 .  J e  c r o is  d 'a v o ir  r é p o n d u  à  to u t  ; 
&  j'ai ré p o n d u  p a rtic u liè re m e n t à ce tte  O b *  
j e d i o n  ,  q u i p ré te n d  q u e  l 'E fp a c e  &  le

T  cm s
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T e n u  o n t  u n e  , &  q u e  l'O rd re
n 'e n a p o in r .

6 y .  J^ai fait v o ir  c la ir e m e n t , q u e  la 
con rrad idfion  c lf dans l'H y p o th e lè  du lè n - 
rim enr o p p o fe ,  q u i ch erch e  une d ifféren ce 
là  o ù  il n 'y  ,en a p o in t. E t ce fèro it u n e 
in iq u ité  m an ife lfe  , d 'en v o u lo ir  in fé r e r , 
q u e  j'ai reco n n u  de la c o n tra d i& io a  dans 
m o n  p ro p re  fèn tim cn t.

i&ir $. ï8.

Il rev ien t ici'u n  ra y o n n e m e n t, q u e  
j 'a i déjà d étru it c i-d e d ù s , Ï 7 .  O n
d it q u e  D ie u  peut a vo ir  de 
p o u r  p!acer d eu x C u b e s  parfaitem en t é g a u x  
&  fèm blables : &  alors il faut b ie n , (litr
o n ,  q u 'i l lc u r a d ig n e  leurs p laces, q u o iq u e  
t o u t fo it  parfaitem en t égal. M ais la ch o ie  
n e  d o it p o in t ê tre  d é ta ch é e  de les circon - 
ffan ces. C e  ration n em en t co n h ife  en n o 
tio n s  in co m p lètes. L e s " R c lb !u tio n s  de 
D ie u  , ne fo n t jam ais abflraites &  im par
faites ; co m m e  h  D ie u  d ecern oit p rem iè
rem e n t à créer les deux C u b e s  ,  &  puis 
d ecern o it à  part o ù  les m ettre. L e s  H o m 
m es b o rn e z  c o m m e  ils fo n t , fo n t capa
b les de procéder ainh ; ils rc lo u d ro n t q u e l
q u e  ch o ie  , &  puis ils-lê tro u v e ro n t e m - 
b a rra llez  fu r les m o y e n s ,  fur les v o y e s ,

fu r
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fur les P la c e s , fu r ie s  C irc o n ffa n c e s . D ie u  
n e  p ren d  jam ais u n e ré fo lu tio n  fu r les 
F i n s ,  fans en p ren d re en  m e m e -te m s fur 
lies M o y e n s , &  fur to u t es les C i  rc o n fta n - 
ces. E t m ê m e  j'a i m o n tre  dans la

q u 'à  p ro p rem en t p a r le r , il n 'y  a 
q u 'u n  feu l D e c re t  p o u r l 'U n iv e ts  to u t en 
t ie r ,  par leq u el il e ff re fo lu  de l'ad m ettre  
de la p o flib ilitc  à  l'e x iffe n ce . A in fi  D ie u  
ne ch o ifira  p o in t de C u b e ,  fans c h o ifir  fa 
P lace en m è m e -te m s; &  il 

en tre  des
6 7 . L e s  parties de l 'E fp a c c  n e fo n t d é

term in ées &  d iffin gu ées q u e  par les ch o fè s  
q u i y fo n t: &  la d iv eriité  des ch o fès  d an s 
l 'E fp a c e , déterm in e D ie u  à agir d ifférem 
m en t fur differentes parties de l'E fp a cc . 
M a is  l'E fpace p tis  fans les  ch o fès  , n 'a  
rien  de d e te r m in a n t, &  m ê m e  il-n 'cR  r ie n  
d 'a & u e l.

6 8 . S i D ie u  eff refo lu  d é p la c e r  u n c e r*  
tain  C u b e  de m a tiè r e ,  il s 'eff au fit d éter
m in é  fur la P la ce  de ce C u b e ;  m ais c 'c ft  
par rap ort à d 'a u tres  p o rtio n s de m a tiè r e , 
&  n o n  pas par raport à l'E fp a cc  d é ta c h é , 
o ù  il n 'y  a ricn  de d eterm in an t.

6 p . M ais fa fageflè  ne p e rm e t pas q u 'il 
p lace en m e m e -te m s d eu x  C u b e s , p arfa ite
m e n t éga u x  &  fem blables : parce q u 'il n 'y  
a pas m o y e n  de tro u v e r  u n e  R a d o n  de

F leu r
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le u r  a l ig n e r  des p laces d ifferen tes. I l y  
^ a u r o it  une fb/077;/ wor<yi *

/&. J 'a v o is  co m p aré  une *&<?/<?%;<?
( telle  q u e  des ra ifo n n em en s A i-  

p erA ciels a ilig n e n t à  D i e u ,  ) au 
<d'fjp;f%r<r. O n  y  o p p o iè  q u e  le h azard  
d 'E p icu re  eA  u n e n éce iA té  a veu g le  , &  
n o n  pas un c h o ix  de v o lo n té . J e  re p li-  . 
q u e  q u e  le h azard  d 'E p icu re  n 'eA  pas u n e 

. n é c e flité  , m ais q u e lq u e  c h o ie  dhnddfè- 
re n t. E p icu re  l'in tro d u iio it  exprès p o u r 
é v ite r  la n é c e ilité . Il eA  vray q u e le ha
za rd  eA  a v e u g le ;  m ais u n e v o lo n té  (ans 
m o t i f  ne (c ro it  pas m o in s a v e u g le , &  ne 
ic ro it  pas m o in s  d u c  au A m ple hazard.

$. 1 7 .

7 1 .  O n  rep ete  ici ce  q u i a déjà e tc  ré
fu té  c i-d e A u s, 1 1 .  ; q u e  la m a
tiè re  ne la u ro it  ê tre  cré é e  , A D ie u  n e 
ch o iA t p o in t p arm i les in d iiccrn ab les. O n  
a u ro it R a iA m , A la m atière co n A A o it e n  
A t o m e s ,  en C o r p s  A m ila ires, o u  au tres 

-AéHons A m b la b lcs  de la P h ilo fo p h ie  Atper- 
A cielle . M a is  ce m êm e gran d  p r in c ip e , 
q u i co m b a t le  c h o ix  en tre les indifeerna- 
b ie s ,  détruit au AI ce s  A v io n s  m al bâties.

'  —  —  t -
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§ . 1 0 .

7 1 .  O n  m 'a v o ito b je & é  dans !a h u itiè 
m e R é p liq u é  ( 7V<7?%%. y . &  8. ) q u e  
D ie u  n 'au ro it p o in t en lui tan prin cipe d 'a- ^
g i r / s ' i l  é to it  d éterm in e p a r le s

J 'a y  rép o n d u  q u e les idées des 
c h o ie s  extern es font en l u i , &  q u 'a in h .il 
e(t d etcrm in é  par des railon s in te m e s , c 'e(t- 

- à -d ir e , par là fàgcBè. M a in ten an t on  ne v e u t 
p o in t e n te n d re , à p ro p o s  de q u o i  je l'aye dit.

<S%r §. i i .

7^ . O n  c o n fo n d  fb u v e n t dans les o b 
je ctio n s  q u 'o n  m e f a i t ,  ce q u e  D ie u  n e 

p o in t ,  avec ce q u 'i l  ne p o in t .
, JV<73P%. 9 . C "  ,

ÆpHP^. y 6 . P a r  e x e m p le  ; D ie u  peut faire 
to u t  ire q u i eft p o  B ib le , m ais i ! ne v e u t 
faire qu e le M e i leur. A in h  je ne dis p o in t, 
co m m e  o n  m 'im p u te  ici ,  q u e  D ie u  n e 
p eu t p o in t d o n n er des b o rn es à l'éten d u e 
de la m a tiè re ; m ais il y a de l'ap p aren ce 
q u 'il  ne le veu t p o in t ,  &  q u 'il a tro u v e  
m ie u x  de ne lu i en p o in t d on n er.

7 4 . D e  l'é te n d u e  à la d u r é e , 770%
Q u a n d  l'éten d u e de 11 

m atière n 'a u ro it  p o in t de b o r n e s , il n e  
s'en fu it p o in t q u e  fa durée n 'en  ait pas

T  1  n o n

*
4
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n o n  p lu s ;  pas m em e en a rr ié ré , c 'eft-à- 
d ir e ,  q u 'e lle  n 'ait p o in t eu  de co m m e n ce 
m e n t. S i la n atu re  de ch o ies dans le t o 
tal, eft de c ro ître  u n ifo rm ém en t e n , per
fe c tio n  , l 'U n iv e r s  des créatures d o it a v o ir  
c o m m e n c é . A in fi  il y aura des raifons 
p o u r  lim iter la durée des c h o ie s , quand m e
m e  il n 'y  en au roit p o in t p o u r en lim iter l 'é 
ten d u e. D e  p lu s , le co m m en cem en t du 
M o n d e  ne d éro g é  p o in t a l'in fin ité  de fa 
(1 urée <* jpp/?, o u  dans la fuite ; m ais
le s  b o rn es de l'U n iv e rs  d ero g ero ien t à 
l'in fin ité  de fo n  étendue. A in fi  il e ft plus 
ra ifo n n ab le  d 'en p ofer un co m m en cem en t 
q u e  d 'en adm ettre des b orn es ; afin de con - 
fe rv e r  dans l'u n  &  dans l'autre le caractè
re  d 'u n  A u te u r  in fin i.

7 ; .  C e p e n d a n t c e u x  q u i o n t adm is l 'é 
te rn ité  du M o n d e , o u  d u  m o in s , c o m 
m e  o n t fa it des T h é o lo g ie n s  c e le b re s , la 
p o flib ilité  de l'é tern ité  du M o n d e ; n 'o n t  
p o in t n ié p o u r cela  fà dépendance de D ie u , 
c o m m e  o n  le leu r im p u te  ic i fans fo n d e
m en t.

CINQUIEME ECRIT

§. n .  2 3 .

7%. O n  m 'o b jeC te  e n co re  ici fans fo u i  
d e m e n t, q u e  fé lo n  m o i ,  to u t c e 'q u e

Dieu
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D ie u  peur fa ir e ,  d o it erre fa it n cce lïa ire - {
m en t. C o m m e  E f o u  ig n o ro it  q u e  j'a i j
ré fu té  cela fo lid em en t dans la {
&  q u e  j'ay ren verfé  l 'o p in io n  de ce u x  q u i j
fo u tic n n e n t q u 'il  n 'y  a rien  de p o iE b le  ^
q u e  ce q u i arrive  e ffe c tiv e m e n t; c o m m e  B
o n t  fa it déjà q u elq u es an cien s P h ilo fo p h e s , !
& ,  ^ n tre  a u tre s , D io d o r e  c h e z  C ic é r o n .
O n  co n fo n d  la n ë c e fE të m o r a le , q u i v ie n t *
du c h o ix  du m e ilie u r , a v ec  !a n é c e fE tc  ,
a b fo lu c  o n  c o n fo n d  la v o lo n té  a v ec  la  '
p u illa n ce  de D ie u . Il p eu t p ro d u ire  to u t  
p o f l ib le ,  o u  ce q u i n 'im p liq u e  p o in t de '
co n trad ictio n  ; m ais il v e u t p ro d u ire  le  ^
m eilleu r en tre les p o flib le s . ce

7 f̂.
7 7 .  D ie u  n 'e ft d o n c  p o in t u n  A g e n t  ,

N e c e fla ire  en  p ro d u ifan t les créatures , 
p u is q u 'il ag it par c h o ix . C e p e n d a n t ce 
q u 'o n  a jou te  i c i , eft m al fo n d é , q u 'u n  
A g e n t  N c c e ila ire  ne fèro it p o in t un  A g e n t .
O n  p ro n o n ce  fb u v e n t h ard im en t &  fans 
fo n d e m e n t, en avan çant co n tre  m o i des 
th efès q u 'o n  ne fàu roit p r o u v e r

Car § .14  —  < <" a 8,
+

y  B. O n  s'exeu fè de n 'a v o lr  p o in t d it q u e  !
i'E fp a cç  e ft  le de D ie u  ,  m ais

F 3 feu -
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fe u le m e n t fcavM tf fo n  .SfM/èWKw. Il ie m - 
b le  q u e l'u n  cR  auRi p eu  c o n v e n a b le  ,  &  
a u ili p eu  in te llig ib le  q u e  l'au tre.

$. i p .
#

y p .  n 'eR  pas la p lace de tou*
t e s 'c h o fè s ,  c a t i ln 'e R p a s  la p lace de D ie u ; 
a u trem en t v o ilà  u n e c h o ie  co ëtern ellc  à  
D i e u , &  in d ép en d an te de lu i , &  m em e 
de laqu elle, il d ëp en d ro it s 'il a b efo in  d e 
place.

80 . J e  ne v o i  pas a u d l c o m m e n t-o n
p eu t d ire  , q u e  eR la pAifp

: car les fo n t dans

8 ! .  Il eR fo rt é tran ge  auR i de dire q u e
/ 'V3?W<? ^  /'j%)?72W(* eR ^
L e s  im ages q u i (ont l'E n ten d em en t , fo n t 
dan s l 'E ip r it  ; m ai s s 'il é to it  l 'A m e  des 
im a g e s , clics ièro ien t h o rs de lu i. Q tie  R 
l 'o n  en ten d  des im ages c o r p o r e lle s , c o m *  
m e n t v e u t-o n  q u e  n ô tre  E lp rit en io it l 'A 
m e  , p u iiq u e  ce ne fon t q u e  des im p re s
sions pallàgeres dans le C o r p s  d o n t il eR  
l 'A m e  ?

8 1 .  Si D ie u  iên t c e q u i i e  p a ü e  dans le
M o n d e , par le  m o y e n  d 'u n  ; il
iè m b lc  q u e  les c h o ie s  a g iiîen t fur lu i , &  
q u 'a in il il eR c o m m e  o n  c o n ç o it  l '^ w ^

n6 CINQUIEME ECRIT
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O n  m 'im p u te  de re p e te r  le s o b -  
jc é l io n s , ians p ren d re c o n n o ii là n c c d e s r e -  
p o n fè s ; m ais je n e v o i  p o in t q u 'o n  ait fà- 
tisfa it a ce tte  d ifficu lté  ; o n  fe ro it  m ie u x  
de re n o n ce r  to u t  à fa it à  cc  
p réten d u .

oar $. 30.

8 3. O n  parie co m m e  6 l 'o n  n 'tn tc t id o it  
p o in t,c o m m e n t félon  m o i e i l ^ p r / ^ -  
erpe c 'c fl à-d ire , c o m m e  fl
l'o n  n 'a v o it jam ais o u i parler de m o n  A & r -

8 q . J e  ne d em eu re  p o in t d 'acco rd  d e s } ' ^ ^ -  
n o tio n s  v u lg a ir e s , c o m m e  il les N.^.

cro ien t , ( co n veyed ) par
les O rg a n e s  ju fq u 'à  l 'A m e . C a r  il n 'e f l  
p o in t c o n ce v a b le  par q u e lle  o u v e rtu re  ,  ou. 
par q u e lle  v o i t u r e , ce tran fp o rt des im ages 
depuis l 'O rg a n e  ju iq u e s  dans l 'A m e  fe p eu t 
fa ire. C e t t e  n o tio n  de la P b ilo fo p b ie  v u l
gaire  , n 'e f l  p o in t in te llig ib le  ; c o m m e  les 
n o u v e a u x  Cgy-ff/w?* l 'o n t  a iïè z  m o n tre .
L 'o n  11e fau roit e x p liq u e r  c o m m e n t la S u b 
fia n ce  e il a fle é lé e  par la W 4-
Mfr? : &  fo u ten ir  une c h o ie  n o n  in te llig ib le  
là -d e ffu s , c 'e f l  reco u rir  à la n o tio n  S c h o -  
la fliq u e  ch im ériq u e  de je  ne fài q u e lle s

in ex p lica b les  ,  q u i 
F  ^  p aflen t
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paR cn t des O r g a n e s d a n s l 'A m e . C e s C a r -  
t d i e n s o n t v u l a d i R i c u l t é ,  m ais ils ne T o u t 
p o in t r e fo lu c ;  ils o n t eu  reco u rs a un co n 
c o u rs  de D ie u  to u t  p articu lier q u i fe r o it  
m ira cu leu x  en  e#e<R. M a is  je crois d 'a* 
v o ir  d o n n é  la vérita b le  lb l i i t i o n .d e  cet, 
E n ig m e .

H %. D e  d ire q u e  D ie u  d ilccrn e les ch o ies 
q u i le p a R è n t, parce q u 'i l  eR p r e lè n # a u x  
S u b R an ces ,  &  n o n  pas par la dépendance 
q u e  la co n tin u a tio n  de leu r e x iR e n c c a d e  
lu i , &  q u 'o n  p eu t dire en ve lo p p er u n e,

f <?%;;%%<?//? ; c 'e R  dire des cho* 
lès  n o n  in te llig ib les. L a  lîm p le  p ré fe n cc , 
o u  la {3ro x im ité  de c o cx iR cn ce  , n e  lu fh t 
p o in t p o u r en ten d re  co m m e n t ce q u i le  
p alle  dans un E tr e , d o it rep o n d re  à  ce q u i, 
lé  paRè dans un  autre E tre .

P ar après c 'eR  d o n n er ju R em en t 
d a n s la d o c lr in c , q u i fait de D ie u  1*̂ 4 ?%?

; p u ifq u 'o n  le fait fèn tir les c h o 
ies, n on  pas par la d ép en dan ce q u 'elles o n t 
d e  l u i ,  c \ R -a -d :re  par

de ce q u 'il y a de b on  &  de p ar
fa it  en  e lle s ; m ais par une m aniéré de fèm* .. 
r im e n t, c o m m e  l'o n  s 'im agin e q u e  n ô tre  ' 
A m e  le n t c e  q u i le  paRè dans le  C o r p s . 
C 'e R  b ien  d égrad er la co n n o iR àn ce di
v in e .

S 7 . D a n s  la  v é r ité  des c h o i e s ,  cette^ .
m a*.

jiS CINQUIEME ECRIT
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DE MR. LEIBNIZ. 1 2 p
m Uniere de len tir  eA  en tiè re m e n t c h im é ri
q u e ,  &  n 'a  pas m e m e  lie u  dans les A m e s .
E lle s  lè n te n t ce q u i le  p aile  h o rs  d 'elles ,  
par ce  q u i le p a lle  en elles , rép o n d a n t a u x  
ch o ie s  de d e h o r s ; en  v e rtu  del'./y%rMf<7;7/f 
q u e  D ie u  a p rééta b lie  * ,  par la p lus b e lle  
&  la p lus ad m irab le  de to u te s  lès  p r o d u c - ^  ^  
tio n s  ; q u i la it q u e
+  A i  v e rtu  de la  n a tu r e ,  e A , p o u r  d u e  t/T . ' . . j -
au in  , u n e  &  un -z/^ -^  ^  ^
T/%%; <afp ?<?%; itiivan t /Î777jpi?;77f <3?<?

t .  C e  q u i eA  en core  u n e des plus 
b e lle s ', &  des p lu s in co n tcA a b les  p reu ves 
de l'E x iA e n ce  de D ie u  ; p u ilq u 'il  n 'y  a ^ ,  n .  
q u e  D ie u  , c 'eA -à -d ire  la cau lè  c o m m u 
ne , q u i puiA è faire cette  H a rm o n ie  des 
c h o ie s . M ais  D ie u  m e m e  n e p e u t le n tir  
les ch o ies par le m o y e n  par le q u e l il les 
la it  len tir au x au tres. I l les len t ,  p arce  
q u 'il  eA  cap ab le  de p ro d u ire  c e  m o y e n  n 
&  il n e  les fe ro it  p o in t len tir  au x  autres ,  
s 'il n e  les p r o d u i s i t  lu i-m êm e to u te s  coT?-

, &  i 'i l  n 'a v o it  ainfi en fo i leu r 
rep rclen ta tio n  , n o n  co m m e  ven a n t d 'e l
les ; m ais parce q u e lle s  v ie n n e n t de l u i ,
&  parce q u 'i l  en eA  la cau lè e ffic ien te  &  
exem p la ire . Il les len t parce q u 'e lles v ie n 
n e n t de lui ,  s'il eA  p erm is de dire q u 'i l  
les len t ; ce q u i ne le  d o i t , q u 'e n  d e p o u il-  
lant le term e de Io n ' im p e rfe ctio n  , q u i

F $ fe m -

t
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fé m b le  fig n ifîe r  q u e lle s  ag iflen t fur El!. 
E lle s  fo n t , &  lu i fo n t c o n n u e s  , p arce 
q u 'il  les en ten d  &  v e u t ;  &  parce q u e  ce 
q u 'i l  v e u t , e(t +autant q u e  ce q u i e x ifte . 
C e  q u i p a ro it d 'au tan t p l u s , parce q u 'il  
les  fait fe n tir  les unes a u x  autres ; &  q u 'i l  
les  fa it fen tir m u tu e lle m e n t par la fu ite  des 
N a tu r e s  , q u 'il  leu r a d o n n ées u n e  fo is  
p o u r  to u te s ,  &  q u 'il ne fa it q u 'e n tr ^ c n ir  
îu ivan c les .lo ix  de ch acu n e  à part ; les 
q u e lle s ,  b ien  q u e  d iffe re n te s , a b o u tire n t  
à  u n e  co rre fp o n d a n ce  exaC te des rcfultats. 
C e  q u i pafle to u te s  les idées q u 'o n  a eu  
v u lg a ire m e n t de la  P e rfe c tio n  D iv in e  &  
des O u v ra g e s  de D ie u  , &  les é lev e  au 
p lu s h au t d e g r é ; c o m m e  M . Bayle a b ien  
re c o n n u  : q u o i q u 'il  ait c r u ,  fans fu je t ,  q u e  
cela paifè le p o fh b le .

8 8 . C e  ic ro it  b ien  a b u f è r d u T e x t c d e lâ  
S ain te  E cri t u r e , fu ivan t leq u e! D ie u  rep ofe 
d e  les O u v ra g e s  ; q u e  d 'e n  in férer q u 'il  
n 'y  a p lus de p ro d u c tio n  co n tin u é e . I le f t  
vrai q u 'il n 'y  a p o in t de P ro d u c tio n  d e S u b -   ̂
ftam .es fim p les n o u v e lle s  ; m ais o n  au ro it 
to rt  d 'en  in férer q u e  D ie u  n 'e lf  m ain ten an t , 
dans le  M o n d e , q u e  c o m m e  l'o n  c o n ç o it  
q u e  l 'A m e  eft dans le C o r p s ,  en le g o u 
v e rn a n t feu lem en t par (à P ré ién ce  ,  fans u n  
co n co u rs  n éceffàirc p o u r  lui faire co n tin u e r 
fo n  E x ig e n c e .

*$%?*
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$p. L '//^ rw o77/f o u  C o rre fp o n d a n c e  en
tré  l 'A m e  &  le C o r p s  , n 'e ft pas un M i-  
r a d e  p e r p é tu e l, m ais l 'e f fe R  ou  fuite d 'u n  
M ir a d c  p rim ig e n e  fait dans la C ré a tio n  des 
c h o fè s , c o m m e  fo n t to u te s  les c h o ie s  n a
tu re lles. Il e f l  vrai q u e  c 'e ft  u n e  
p e rp é tu e lle , co m m e  fo n t b ea u co u p  de c h o 
ies naturelles.

90 . L e  m o t d'//<?rM%o7Mf e ff
u n  T e r m e  de l 'A r t ,  je l 'a v o ü e  ; m ais n o n  
pas u n  T e r m e  q u i n 'e x p liq u e  rien  ; p u is 
q u 'il e(t e x p liq u é  fo rt  in te llig ib le m e n t, &  
q u 'o n  n 'o p p o fe  rien q u i m a rq u e  q u 'i l  y  
ait de la d ifficu lté .

p t .  C o m m e  la  n atu re  de

e ff te lle  q u e  io n  état fu iva n t e ff u n e  c o n - , ^  
fe q u cn ce  de fo n  ctat p reced en t ; v o ilà  la 
ca u ie  de l'/i/4r%p<?%;<? to u te  tro u v é e . C a r  
D ie u  n 'a  q u 'à  faire  q u e  la <SK /̂?;777ff y7?%- 

fo it u n e fo is  &  d 'a b o rd  u n e  7? ^ ^ % -
félon  fon 7̂0/Mf ^  *f : *  V o ïe z

p u ifq u e  de cela feul il fuit q u 'e lle  le fera 
p erp étu ellem en t ; &  q u e  ?#;/??.? /<?;

y?7%̂ 7/f.f au ron t to u jo u rs  une 
woMM entre elles ; parce q u e lle s  rep refen - 
te n t to u jo u rs  le  m em e U n iv e rs .

F  6  .S w
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(uivant !cs R e s le s  des C a u le s  Anales ; ! & .

c o m m e  o n  le p rcte n d  ic i. C a r  to u r A g e n t  
q u i agit Ativant les caules A nales ,  eA  li- , 
b re  , q u o i q u 'il arrive q u 'il s 'acco rd e  avec 
celu i (3ui n 'a g it q u e  par des C a u lè s  eÆ -, 
c ien tes (ans c o n n o i( la n c e , o u  par 
la rcc  q u e  D ie u  p révo yan t ce q u e  la C a u le  
tbre f e r o i t , a rè g le  d 'a b o rd  la  ,

en lo rte  q u 'e lle  ne p u ille  m an q u er de s^y. 
a cco rd er. M o n ite u r  j f a  lo r t  b ie n  
re lo lu  ce tte  d iÆ cu ltc  dans un de lès L i 
v re s  c o n tre  M . B ayle ; &  j'en  ai c ite  le 
P a llà g e  dans lia 7 7  § . 
6 ; .  j 'e n  parlerai en co re  p lu s b a s ,
1 2 4 .

J e  n 'ad m ets p o in t q u e  to u te

I l eH v ra i q u e ,  lè lo n  m o i ,

dotpre unc./7^we//^ / è re ?  à ce q u i patir.

i*

Source gaüica.bnf.fr / Bibliothèque nationaie de France



II; arrive  fo u v e n t dan s ie coin c o u rs  des *
C o r p s ,  q u e  ch acu n  gard e fa fo r c e ;  c o m 
m e  lo rs  q u e  d eu x  co rp s durs é g a u x  c o n 
c o u r e n t  din& Rem enr.. A,lors la  feu le  di- ,
i c & io n  eA  ch a n g é e  , fans q u 'il y  ait d u  
c h a n g e m e n t dans la fo rc e  ; ch a cu n  ides 
C o r p s  pren an t la d ire c tio n  de l 'a u tr e , &  <
re to u rn a n t a v ec  la m e m e  v ite flc  q u 'i l  a v o it 
déjà eue.

C e p e n d a n t- je  n 'a i gard e  de d ire 
q u 'i l  fo it  furn aturel de d o n n er u n e  n o u 
v e lle  / c r f ?  à  un  C o r p s  ; car je re co n n o is  
q u 'u n  C o r p s  rcgp.it fo u v e n t u n e n o u v e lle  

d 'u n  autre C o r p s  , q u i en perd  au 
tan t de la fien n e. M ais  je  dis feu lem en t 
q u 'il  eA  fu rn atu rel q u e  to u t des*
C o r p s  re ç o iv e  u n e n o u v e H e / i? ^ ;  & a i n -  
E q u 'u n  co rp s g a g n e  de la  y é r f f  ,  fans 
q u e  d 'a u tres  en  p erd en t' autant. C 'c A  . 
p o u rq u o i je dis aufE  , q u 'il eA  in fo u ten a- 
b lç  q p e  d on n e de lajf<?r<f<? au Cprjpjr;
car alors to u t  l 'U n iv e r s  des C o r p s .r e c e v r o it  
u n e n o u v e lle  .

p y .  L e D ile m m e  q u 'o n  f a i t i c i ,  c A m a l 
fo n d é , q u e , fé lo n  m o i, il faur o u  q u e  l 'H o m 
m e  agifle  fu rn a tu re llem en t, o u  q u e l 'H o m 
m e  fo it  u n e p u re M a c h in e  c o m m e  u n e  
M o n tr e . C a r  l 'H o m m e  n 'a g it p o in t fu r- 
n atu rellem en t ,  &  fo n  C o r p s  eA  v é rita 
b le m e n t u n e M a c h in e , &  n 'a g it q u e  m a- 

'  ^  * F  7  c h in a * .
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ch in a lem en t ; m ais fô n  A m e  n e  lailfè pas 
d 'être  une caufe lib re .

g a r  $.

p d . J e  m e rem ets a u fli à  c e  q u i a é té  
o u  fera dit dans ce p refèn t E c r i t ,  A & w A  8 i .  
8 6 . e y  r u .  to u c h a n t la co m p a ra ifo n  en 
tre  &  l '^ w e  ; &  co m m e n t
le  ie n u m e n t q u 'o n  o p p o fc  au m ien  ,  fa it 
tro p  a p p ro ch e r  l'u n  à  l'au tre .

$. $6.

p y .  J e  m e ra p p o rte  a u f l ià c e  q u e  je  v ien s 
de d ir e ,  to u c h a n t l'A f^ rw cM tfcn trc l'^ M ?#  
&  le üorjpj. 8p.

$. ^y.

^ 8 . O n  m e d it q u e  l 'A m e  n ^ eR p asd an s 
le  C e r v e a u  , m ais dans le , fans
dire ce q u e  c 'eR  q u e  ce M a is
E ip p ofe  q u e  c e  lo it é te n d u , c o m 
m e je  crois q u 'o n  l'en ten d  ; c 'e R  to u jo u rs  
la  m êm e d iffic u lté , &  la Q u e ft io n  revien t 
fi l 'A m e  t f f  dtfïriie par to u t cet E te n d u  ,  
q u e lq u e  gran d  o u  q u e l q u e p etit q u 'il lo ir  ; 
car le p lus o u  m o in s  de g r a n d e u r ,  n 'y  
fa it rien.
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§. 38.

9 9 . J e  n 'e n tre p re n d s pas ici d 'é ta b lir  
m a.Py77% w /9# f, o u  m a D o é fr in e  des 
c e  lie u  n 'y  lè ro it  p o in t  p ro p re . C e p e n d a n t 
je  p u is fo r t  b ien  rep o n d re  a l 'O b je é f io n  
q u 'o n  m e fa it ici. J 'a v o is  io u te n u  q u e  les

le  co n fe rv e n t dans le M o n 
d e * .  O n  m 'o b je é fe  ,  q u e  d e u x  C o r p s  *  V o yez 

o u n o n ë la li iq u c s  , c o n c o u ra n t en tre  ^  Note 
e u x  ,  p erd en t de leu r /érce . J e  rép o n d s ^  
q u e  n o n . Il e ff vrai q u e  les T o u t s  ! a ; ^ % ^  
p erd en t par rap o rt a leu r m o u v e m e n t to ta l ; 
m ais les parties la r e ç o iv e n t , é tan t agitées de \ir. 
in té r ie u re m e n t par la fo rc e  du c o n c o u rs .
A in G  ce d efau t n 'a rr iv e  q u 'e n  ap p aren ce.
L e s  F p rcey ne fo n t p o in t d étru ites , m ais 
d iflip ces  p arm i les parties m en u es. C c n 'e A  
pas les p e rd re , m ais c 'eG  faire c o m m e  fo n t 
c e u x  q u i c h a n g e n t la g r o llè  M o n n o y e  en  
p etite . J e  d em eu re cep en d an t d 'a c c o rd , q u e  
la q u a n tité  du m o u v e m e n t ne d e m e u re  p o in t 
la  m e m e  ; &  en  cela j'a p p ro u v e  ce  q u i fè 
d i t ,  3^.t. ^  <̂? Æ .
^7%, q u 'o n  c ite  ic i. M a is  j'ai m o n tré  a il
leu rs , q u 'il  y  a de la d iffé re n ce  en tre  la 
q u a n tité  du &  la  q u a n tité  de
la  fo rc e .

f

t
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§ . 3 p .

t o o .  O n  m 'a v o it  lo u te n u  q u e  la  F o r c e  " 
d é c r o illo it  n a tu re lle m e n t d an s l 'U n iv e r s  
c o r p o r e l , &  q u e  ce la  v e n o ir  d e  la d é p e n 
d a n c e  d es  C h o i e s ;  ( tr o ih e m e  

/ b r  $. i ^ .  izj.. J 'a v o is  d e m a n d é  dan s 
^ C 'eA  m a  tr o iliè m e  R e p o n le  ^  ,  q u o n  p r o u v â t  
i d j e ^ 4 - q ^ c  ce  d é fa u t  e lt  u n e  lu ire  d e  la  d é p e n -

d a n ce  d es C h o i e s .  O n  e fq u iv e  d e  là t is fà i-  
J d r . L e i b ^  m a  d e m a n d e , e n  le  je tta n t  lu r  u n  ' 
u iz. in c id e n t ;  &  en  n ia n t q u e  c e  fb it  u n  d é 

fa u t . M a is  q u e  ce  lo it  u n  d é fa u t o u  n o n ,  
i l  fa llo ir  p r o u v e r  q u e  c 'e A  u n e  fu ite  d e  la  
d é p e n d a n c e  d es C h o ie s .  -

1 0 J. C e p e n d a n t  il fa u t  b ie n  , q u e  c e  
q u i  re n d ro it  la M a c h in e  d u  M o n d e  auH î 
im p a rfa ite  q u e  ce lle  d 'u n  m a u v a is  H o r lo 
g e r ,  Ib it  Un

t o i .  O n  d it m a in te n a n t ; q u e  c  e A  u n e  
/b i'f?  d e  l 'w f r f / f  de la M a tiè r e  ; m ais  c 'e A  
c e  q u 'o n  n e  p r o u v e r a  pas n o n  p lu s . C e t 
t e  m ile  en  a v a n t ,  &  n o m m é e  p ar
K e p le r ,  &  re p e té e  p ar D e s  C a r te s  dans 
le s  L e t t r e s , &  q u e  j'a i e m p lo y é e  d an s la

p o u r  d o n n e r  u n e  im a g e ,  &  en  
m é m e - t e m s  u n  é c h a n tillo n  d e l 'im p e r fe c 
t io n  n a tu re lle  d es C r é a t u r e s ;  fa it leule** 
m e n t  q u e lle s  v ite lle s  fo n t d im in u é e s  q u a n d
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les M a tiè re s  fo n t a u g m e n té e s ; m a is c 'e R  ^
fan s a u cu n e  .

i% r §. 40.

1 0 3 . J 'a v o is  fo u te n u  , q u e  la d ép en 
dance de la M a c h in e  d u  M o n d e  d 'u n  A u 
te u r  D iv in  ,  eR  p lu tô t  cau le  q u e  ce d é 
fa u t 11'y eR  p o in t ; &  q u e  l 'o u v r a g e  n 'a  
p o in t  b e fo in  d 'é tre  redrcR é ; q u 'il n 'e R  
p o in t fu jet à  le  d étraqu er ; &  e n f in , q u 'il  
n e  fa u ro it d im in u er en* p e r fe c t io n . J e  
d o n n e  m ain ten an t à  d evin er a u x  G e n s , ,  
c o m m e n t o n  en  p eu t in férer co n tre  m o i, 
c o m m e  o n  fa it ic i , q u 'il f a u t , fi c e 
la  e R , q u e  le M o n d e  m a terie l fo it  
&  é ffr K f/ , fans au cu n  co m m e n ce m e n t ; &  
q u e  D ie u  <foit: to u jo u r s  a v o ir  créé  autantr. 
d 'h o m m e s &  d 'au tres e fp e c e s , q u 'i l  eR  
p o llib le  d 'e n  créer.

§ . 4 1  J .

^-04. J e  n e  dis p o in t  q u e  l'E lp a ce  eR  
u n  ^  q u i rend  les c h o ie s

; ce fero it p arler galim atias. O n  
n 'a  q u 'à  co n lid crer m es p ro p res p a r o le s ,
&  les jo in d re  à ce q u e  je v ie n s  de d ire ci= 
d e R ù s, A7o7%%. 4 7  ; p o u r m o n tre r  c o m m e n t 
l'E fp r it  v ien t à le  fo rm e r  l'id é e  de l'E fp a- ^
, '  c e ,

i
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c e ,  (ans q u 'i l  fa ille  q u 'i l  y  a it  u n  E t r e  rée l 
&  a b fo lu  q u i  y  r e p o n d e , h o r s  d e  l 'E fp r it  
&  h o r s  d es ra p o rrs. J e  n e  d is d o n c  
p o in r ,  q u e  l 'E fp a c e  e h  u n  
?;<?//, m a is  u n Ô r ^ r e ^ e j & 7 ^ % o ^ ,  o u  fé
lo n  le q u e l  le s  S ir  ario n s fo n t  r a n g é e s ; &  
q u e  r Ë fp a c e  a b h ra it  e h  c e t O r ^ r e ^ e & r ^ -  

,  c o n ç u e s  c o m m e  p o fh b le s . A in f î  c'ef^ 
q u e lq u e  c h o fè  d 'id é a l. M a is  il fe m b le  q u 'o n  
n e  m e  v e u t  p o in t  e n te n d re . J 'a i r e p o n 
d u  d éjà  i c i ,  5 4 . a  l 'O b je R io n q u i
p ré te n d  q u 'u n  Or^/re n 'e h  p o in t  c a p a b le  
d e

i o ^ .  O n  o b je R c  ici-, q u e  le  n e  
ia u r o it  ê tre  u n  ^  J
p a rc e  q u e  la d u  r e w j  p e u t d e v e 
n ir  p lu s g ra n d e  o u  p lu s  p e t i t e ,

d e m e u ra n t le m e m e . J e  ré 
p o n d s  q u e  cela  n 'e h  p o in t ;  car fl le  ffMM 
e h  ^ ^ 77^  il y  aura d é ta ts  f u c c e R  
fi fs p areils  in te r p o le z ;  & s ') l  
il y  en au ra  p u ifq u 'il n 'y  a p o in t
d e  v u id e  n i de c o n d e n fa tio n  o u  p é n é tra 
t i o n ,  p o u r  a in fl d ir e ,  dans les n o n  
p lu s  q u e  dans les /ffüM?.

r o d .  J e  fo u tie n s  q u e  fans les C r é a tu 
r e s ,  l 'im m e n fité  &  l 'é te r n ité  d e  D ie u  n e  
la if lè r o ic n t  pas d e  fu b f ih e r ;  m ais fans a u 
c u n e  d é p e n d a n ce  n i d es ???%.? n i d es 
S 'i l  n 'y  a v o ir  p o in t  d e  C r é a t u r e s ,  il n 'y

auroic -
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D E  M R .  L E I B N I Z .  1 3 3 -

au ro it n i 7 c w j , ni ; &  par c o n fe q u e n t 
p o in t aé lu el. L 'im m e n fité  de
D ie n  e it in d ép en d an te  de c o m 
m e  i é tern ité  de D ie u  e ü  in d ép en d an te  d u  
7 e%%.f. E lles  p o rte n t feu lem en t à l'eg a rd  
de ces d e u x  o rd res de c h o i e s , q u e  D ie u  ie -  
r o it  prefen t &  c o c x ifla n t  à  fo u te s  les c h o 
ies q u i c x if le r o ie n t . A in h  je  n 'ad m ets 
p o in t  ce q u 'o n  avan ce  i c i ,  q u e  fi D ie u  
fe u l e x iito ir ,  il y  a u ro it 
c o m m e  à p refen t. A u  lieu  q u 'a lo rs  ,  à  
m o n  a v is , ils n e  fè ro ie n t q u e  dans les  
id ées , c o m m e  des fim p les  p o flib ilite z . 
L 'im m e n fité  & .  l 'é te r n ité  de D ie u  fo n t  
q u e lq u e  c h o ie  de p lu s é m in e n t q u e  la d u 
rée  &  l'é te n d u e  des C ré a tu re s  ; n o n  feu ler 
m e n t par rap ort à  !a m ais en
co re  par rap ôrt à  la 77%;arf de la c h o ie . 
C e s  a ttrib u ts  D iv in s  n 'o n t p o in t  b e fo in  de 
ch o fe s  h o rs  de D i e u , co m m e  fo n t les 
&  actu els. C e s  v e r ite z  o n t é té  afL 
les  reco n n u es par les T h e o lo g ic u s ,  &  p a t 
ies P h ilo io p h e s .

<S%r §. 4 1 . *  Voyez 
!a Note

1 0 7 . J 'a v o is  io u te n u  q u e  l'o p e ra tio n  
de D ie u  ,  par la q u e lle  il red re ilèro it la 
m a ch in e  du M o n d e  c o r p o r e l, p rête  p a r ia  R e p ^ e  
n atu re  * ,  ( à  ce q u 'o n  p réten d  ) à to m - ^
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b e r  dan s le  re p o s  ,  fe ro it  un M ira c le . O u  
a  r é p o n d u , q u e  c e  n e fe ro it  p o in r  u n e  
o p e ra tio n  , p arce  q u 'e lle  fe ro it

, &  d o it  a rr iv e r  a lle z  fo u v e n t .  
J  ai r é p l i q u é ,  q u e  c e  n 'e ft  p asl'^ /À ?/ o u

q u i fa it le M ira c le  p ro p re m e n t 
d i t ,  o u  de la p lu s g ra n d e  e fp e c e , m ais de

^  ; &  q u e
c 'e f t  le  fe n tim c n t des T h é o lo g ie n s  &  des 
P h ilo fô p h e s . E t  q u 'a in A  o n  m 'a c c o rd e  
a u  m o in s ,  q u e  ce  q u 'o n  in t r o d u it ,  & q u e  
je  d e la p p ro u v e  , e ft u n  M ir a c le  d e  la  p lu s 
g r a n d e  E f p e c e ,  fu iv a n t la n o t io n  r e ç u e  ; 
c 'e A - à - d ir e , q u i / ^ 7 ^ ^  / e jy o r c c j  
&  q u e  c 'e A  ju g e m e n t  ce  q u e  to u t  le  m on ^  
d e  tâ c h e  d 'e v ite r  en  P h ilo fo p h ie . O n  m e  
ic p o n d  m a in te n a n t , q u e  c 'e R  a p p eller  d e  
la  à  v#/g/M rf. M a is  je  re -
p liq u e  e n c o r e ,  q u e  c e tte  o p in io n  v u lg a i
r e ,  fu iv a n t la q u e lle  i! fa u t é v i t e r ,  c n P h i -  
lo f o p h a n t ,  a u ta n t q u 'i l  le  p e u r , c e  q u i 
fu rp a flè  le s  n a tu re s  des c r é a tu r e s ,  eR  trcs*^ 
r a iib n n a b le . A u tr e m e n t  r ie n  n e  A r a  A 
a ifé  q u e  d e  re n d re  ra ifo n  d e  t o u t , e n  fa i-  
û n t  fu rv e n ir  u n e  D i v i n i t é ,

,  fan s fc  fo u c ie r  des n a tu re s  d es 
c h o fè s .

1 0 S . D 'a il le u r s  le  fè n tim e n t c o m m u n  
d e s  T h é o lo g ie n s  n e  d o it  pas c tre  tra ite  
A m p le m e n t en  Il fa u t

d e
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D E  M u .  . L E I B N I Z . M I

de g ra n d es raifons p o u r  q u 'o n  o fè  y  co n tre
v e n ir  , &  je n 'en  vo is  au cu n e ici. -

FQp. I lfe m b le  q u 'o n  s'écarte de fa p ro 
p re  n o t io n , q u i d em an d o it q u e  le M ir a 
cle  fo it rare ; en m e rep ro ch an t ( q u o iq u e  
fans fo n d e m e n t, ) j a r  § . 3 1. q u e  l'Âf%ry%o-

fero it un M ira cle  perpetue!; 
fi ce n 'e ff q u 'o n  ait v o u lu  ra ifo n n er co n 
tre m o i

$ ^ 3.

i i o . S i le M iracle  n e d id ere  du n a tu 
rel q u e  dans l'apparence &  par rap ort à  
n o u s , en fo rte  q u e  n o u s appeliions feu 
lem en t M irac!e  ce  q u e  n o u s o b fè rv o n s  ra
rem en t ; i 1 n 'y  aura p o in t de d ifférence 

re?//? entre le M ira c le  &  le n atu rel; 
& ,  dans le fo n d  des ch o ies , to u t  fera 
ég a lem en t n atu rel, o u  to u t fera ég a lem en t 
m iracu leu x . L e s  T h é o lo g ie n s  a u ro n t-ils  
raifon  de s 'a cco m m o d er du p re m ie r , & l e s  
P h ilo fo p h c s  du féco n d  ?

n  1. C e la  n^ira-t-il pas en co re  à faire de 
/ ' ^ 7%? ^ ^ 0 7 7 J e ,  fi tou tes fes o p e 

rations fo n t co m m e  ceUes q u e
P A m e  exerce  dans le C o r p s  ? A in fi  D ie u  
fera une partie de la N a tu r e .

t u .  E n  b o n n e  P h ilo fo p h ie , &  en  fai
ne T h é o lo g ie ,  il Faut d iR in gu er en tre  ce

q u i

!

1
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*  Voïe

q u i e ff e x p lic a b le  par ies  A ^ f a r f i  
f f j  des , &  ce  q u i n 'e f f  e x p lic a 
b le  q u e  par les fo r c e s  de la /%*

I l  fa u t m e ttre  u n e  d iR a n ce  in h n ie , 
e n tre  l 'o p e r a tio n  de D ie u  q u i v a  au  d e là  
d e s  <F<?rcf.f des &  e n tre  les  o p e 
r a tio n s  des c h o ie s  q u i fu iv e n t  les lo ix  q u e  
D i e u  le u r  a d o n n é e s , 6?" q u 'i l  les a re n 
d u  ca p a b le s  de fu iv r e  p ar le u r  n a t u r e s ,  
q u o iq u 'a v e c  fo n  a fliffa n c e .

n  3. C 'e R  p a r là  q u e  to m b e n t  les  
z  ^  p ro p re m e n t d ites ,  &  au tres

o p e r a tio n s  in e x p lic a b le s  p ar les n atu res des 
c r é a tu r e s , q u 'i l  fa u t fa ire  e ffe c tu e r  par m i
r a c le ,  o u  re c o u r ir  a u x  a b fu r d ite z ;  c 'e f f - à -  
d i r e ,  a u x  S c h o la R iq u e s ,
q u 'o n  c o m m e n c e  à n o u s  d é b ite r  fo u s  le 
fp e c ie u x  n o m  de / j r c e j , m ais  q u i n o u s  
ra m è n e n t dan s le  R o y a u m e  des te n e b re s .
C ' e f t ,

1 1 4 .  D u  te m s de M o n R e u r  b o y le  , &  
d 'a u tr e s  e x c e lle n s  h o m m e s  q u iR e u r if lb ie n t  
e n  A n g le t e r r e  fo u s  les co m m en cem en ts d e  
C h a r le s  II . o n  n 'a u r o it  p as o fc  n o u s  dé
b ite r  des n o tio n s  R cre u fe s . J 'e fp e r e  q u e  
c e  b ea u  te m s re v ie n d ra  fo u s  u n  a u fli b o n  
G o u v e r n e m e n t  q u e  c e lu i d 'à  p re fè n t ; &  
q u e  le s  e fp r its  u n  p e u  tr o p  d iv e rtis  p a r  
le  m a lh e u r  des t e m s , r e to u r n e r o n t  à  m ie u x  
c u lt iv e r  les c o n n o iR à n c c s  ïo lid e s . L e  C a 

p ita l
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pital de M . B o y!e  c ro it  d 'in cu lq u e r  q u e  ^
to u r fe fa ifo it m é ca n iq u e m e n t dans la P h y -  
fiq u e . M a is  c 'e A  u n  m alh eu r des h o m 
m es , de fè d é g o û te r  enfin  de la ra ifo n  
m e m e  , &  de s 'en n u yer de la lu m iè re .
L e s  ch im è re s  c o m m e n c e n t à  r e v e n ir ,  &  
p laifen t parce q u 'e lles o n t q u e lq u e  c h o ie  
de m erveilleu x . Il arrive  dans le pays 
r h ilo fb p h iq u e  ce q u i e ff  arrivé  dans le 
pays P o é tiq u e . O n  s 'e lt laffc des R o m a n s  
ra ifo n n a b le s , tels q u e  la 
o u  1 ' /̂/<?%P%77dl<? ; &  o n  cA  re-
v e n u  depuis q u e lq u e  tem s au x ^

i i ^ .  Q tia tn  aux M o u v e m e n s  des C o r p s  
c e lc A e s , &  plus e n co re  q u a n ta  la fo rm a 
tio n  des plantes &  des a n im a u x  ; il n 'y  
a rien qu i tien n e du M ira c le  , e x ce p té  le 
co m m e n ce m e n t de ces ch o ies. L 'o rg a -. 
n ifm e  des an im au x eA  u n  m eca n ifm c q u i 
fiip p o ic  u n e D iv in e :  ce  q u i

. en  fu it ,  eA  p u rem en t n aturel , &  to u t  à  
fait

t i d .  T o u t  ce q u i fè fa it dans le  C o r p s  
de l 'h o m m e , & d e  to u t  a n im a l ,  eA  a u ilî

q u e  ce q u i fe fa it dans u n e  
M o n tr e . L a  d ifféren ce eA  feu lem en t telle  
q u 'e lle  d o it ê tre  en tre u n e M a c h in e  d 'u n e  
in v e n tio n  D iv in e  , &  en tre  la p r o d u & io n  j,
d 'u n  O u v r ie r  au fli b o rn é  q u e  l'h o m m e .

, 1
*
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iSar §. 44.

1 1 7 .  H n 'y  a p o in t  de d ifE c u ltc  c h e z  le s  
T h é o lo g ie n s  ,  fu r  les m ira c le s  des A n g e s .  
I l  n e  s 'a g ir  q u e  d e l 'u fà g e  d u  m o t . -O n  
p o u rra  d ire  q u e  les A n g e s  fo n t  des m ira** 
c l c $ ,  m a is  m o in s  .p ro p r e m e n t d i t s ,  o u  
d 'u n  o rd re  in fe r ie u r . D ifp u te t  là -d e (ïu s  
fe r o it  u n e  q u e it io n  de n o m . O n  p o u rra  
d ire  q u e  ce r  A n g e  q u i rra n fp o rto it H a b a -  
c u c  p ar les airs ,  q u i  r e m u o it  le  L a c  d e

fa llo ir  u n  m ira c le . M a is^ ce n 'é -
to it  p as u n  m ira c le  d u  p re m ie r  ra n g  ; car
i l  e(t e x p lic a b le  par les fo rc e s  n a tu re lles  des
A n g e s ,  fu p e rie u re s  a u x  n ô tre s .

*

<S%r §. 4%.

1 1 8 .  J 'a v o is  o b j c & c ,  q u 'u n e  
p r o p r e m e n t  d i t e ,  o u à l a 5 c h o la ( t iq u e ,  fè- 
ro ir  u n e  o p e r a tio n  en  d if la n c e ,
O n  ré p o n d  ici q u 'u n e
fe r o it  u n e  c o n tra d id lio n . F o r t  b ie n  : m ais 
c o m m e n t  l'e n te n d -o n  d o n c , q u a n d  o n  v e u t  
q u e  le S o le il  à  tra v e rs  d 'u n  H p a c e  v u id c  
a ttire  le  g lo b e  d e la  T e r r e ?  E l i  c e  D ie u  
q u i  fèrr de ? M a is  ce  fè ro it u n  m i
r a c le  ,  s 'i l  -y en  a jam ais e u . C e la  fu r-  
p a fle r o it  les  fo r c e s  d es  C r é a tu r e s .

II<7.
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r
1 1 9. O u  fo n t-c e  p eu t -  ê tre  q u e lq u es 

fubA an ces im m a te r ie lle s , o u  q u e lq u e s  
rayons fp ir itu e ls , o u  q u e lq u e  accid en t fans 
iu b A a n c e , q u e lq u e  efpece co m m e  in te n 
t io n n e lle , ou  q u e lq u e  autre je ne fai q u o i,  
q u i d o it faire c e  m o yen  p réten d u  ? c h o ie s  
d o n t il A m b le  q u 'o n  a e n co re  b o n n e  p ro - 
v iA o n  en t ê te ,  ians a llez  les exp liq u er.

ï i o .  C e  m oyen  de co m m u n ica tio n  e A  
d it o n  , in v ifib ic  , in ta n g ib le , n on  m e- 
ch a n iq u e . O n  p o u v o ir  ad jou ter avec le 
m e m e  d r o it ,  in e x p lic a b le , n o n  in te llig i
b le  , p ré c a ire , ia n s fo n d e m e n t, (ans e x e m 
ple.

u t .  M a is  i l e A  r é g u lie r , d i t - o n ,  il  
eA  c o n A a n t, &  par co n feq u en t n atu rel. 
J e  ré p o n d s, q u 'il ne làu ro it être  ré g u lie r  
ians être  ra ifo n n a b le ; &  q u 'il  n e  fauroic 
être  n a tu r e l, fans ê tre  e x p lica b le  p at les 
n atu res des créatu res.

1 1 2 .  S i c e  m o yen  q u i fa it u n e  v é rita 
b le  A ttra d H o n , cA  c o n A a n t, &  en  m êm e- 
tem s in exp licab le  par les fo rces des c r e a tu . 
r e s ,  &  s'il eA  véritab le  avec  c e la ;  c 'e A  
u n  m iracle p erp étu el : &  s 'il n 'e A  pas m i
racu leu x  , il eA  fau x. C 'e A  u n e c h o fê  
c h im é r iq u e , u n e q u a lité  o ccu lte  fch o laA i- 
q u e .

Ü 3 .  Il fèro it co m m e  le  cas d 'u n  co rp s 
allant en  ro n d  fans s 'écarter par la  tan-
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g e n t e ,  q u o iq u e  r ie n  d 'e x p lic a b le  n e  l'e m - 
p e c h â t  d e  le  la ite . E x e m p le  q u e  )'ai d éjà  
a llé g u é  ,  a u q u e l o n  n 'a  pas t r o u v e  à  
p r o p o s  d e r e p o n d r e :  p a rce  q u 'i l  m o n tre  
tr o p  c la ire m e n t la  d iffé re n c e  e n tre  le  v é 
r ita b le  n a tu re l d 'u n  c ô t é ,  &  e n tre  la  q u a 
lité  o c c u lte  c h im é r iq u e  d es E c o le s , d e  l 'a u 
tre  c ô t é .
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.S#? §. 4 6 .

1 1 4 .  L e s  fo rc e s  n a tu re lle s  des C o r p s ,  
fo n t  ro u tes  fo u r n ie s  a u x lo ix m e c h a n iq u e s ;  
&  les fo r c e s  n a tu re lle s  des E fp r its ,  lo n c  
to u te s  fo u r n ie s  a u x  !o ix  m o ra le s . L e s  
p re m iè re s  fu iv e n t  l 'o r d r e  d es cau fés é v i 
d e n t e s  ; &  les fé c o n d e s  firiven t l 'o r d r e  d e s  
ca u fé s  fin ales. L e s  p re m iè re s  o p e r e n t  fans 
l ib e r t é ,  c o m m e  u n e  M o n t r e ;  le s  fé c o n 
d es fo n t  e x e rc é e s  a v e c  l ib e r t é ,  q u o iq u 'e l 
le s  s 'a c c o rd e n t e x a c te m e n t  a v e c  cerre  e P  
p c c e  de M o n t r e , q u 'u n e  a u tre  ca u fé  lib re  
îu p e r ie u r e  a a c c o m m o d é e  a v e c  elles p ar 
a v a n c e . J 'e n  ai d éjà  p a r lé ,  N o .  9 2 .

i i f .  J e  f in is  p a r u n  p o in t  q u 'o n  m 'a  
o p p o fé  au  c o m m e n c e m e n t  d e c e  q u a tr iè 
m e  E c r i t ,  o u  j'a i d é jà  ré p o n d u  c i- d c f lù s ,  
A'(77%& t 8 .  1 9 .  a o . M a is  je  m e  fu is  r e -  
fe rv é  d 'en  d ire  e n c o r e  d 'a v a n ta g e  cri* c o n 
clu an t. O n  a p ré te n d u  d 'a b o rd  q u e  je

c o m -
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co m m ets une p étitio n  de P rin cip e . M a is  
de q u el P rin c ip e , je v o u s  en p r ie ?  P lu t 
à  D ie u  q u 'o n  n 'e u t jam ais fu p p olc  des 
P rin cip es m o in s clairs ! C e  P rin cip e e f l  
ce lu i du ,
p o u r q u 'u n e  c h o ie  e x i lte ,  q u 'u n  é v e n e -
m e n t a rr iv e , q u 'u n e  v é rité  ait lieu. E f l -
cc  un  P rin cip e  q u i a b efb in  de p reuve ? 
O n  m e l 'a v o it  m êm e a c c o r d é , o u  fa it 
fèm blant de l 'a c c o r d e r , au

: peut être , parce q u 'il 
a u ro it paru  trop  ch o q u a n t de le n ier. M ais  
o u  l 'o n  ne l'a lait q u 'en  p a ro le s , o u  l 'o n  
le  c o n tr e d it , o u  l'o n  le retraéle .

t id .  J 'o ie  dire q u e  fans ce  gran d  Prin-< 
c ip e , on  ne lauroit ven ir  à la p reu ve de 
l'E x ilIe n c e  de D i e u ,  ny ren d re raifon  de 
p lu lieu rs autres vérités im p ortan tes.

1 1 7 .  T o u t  le m o n d e  n e  s'en  e A - i l  
p o in t fèrvi en m ille  o c c a fic n s  ? Il e fl vrai 
q u 'o n  l'a o u b lié  par n ég lig en ce  en  b eau 
co u p  d 'a u tre s; m ais c 'e lt  là ju g e m e n t l 'o 
rig in e  des ch im ères  ; co m m e  par e x e m 
p le  ,  d 'u n  o u  d 'u n  ab fo lu  r é e l ,
d u  , des yi?f<7Wfjr, d 'u n e  
^ la fch o la A iq u e  , de l'7/^ e/ycF  
en tre l 'A m e  &  le C o r p s ,  &  de m ille  au
tres h d io n s  , tant de celles qu i fo n t re liées 

. de la faulle  p erfu alion  des A n c ie n s , q u e 
* de celles q u 'o n  a in ven tées d epu is peu.

G  1  1 1 8 .
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1 1 8 .  N 'e A - c e  p as à ca u fe  d e  la v io la 
t io n  d e ce  g ra n d  P r in c ip e ,  q u e  les A n 
c ie n s  fê  fo n t  d éjà  m o q u e z  d e la

fan s E ije t ^  ? Ec
j 'o fe  d ire  q u e  l'^;;r<7<%0% à ia fc h o la if i-  
q u e  q u 'o n  r e n o u v e lle  a u jo u r d 'h u i , &  d o n t  
o n  n e  fe  m o q u o it  pas m o in s  il y  a 30. 
u n s o u  e n v ir o n  ,  n 'a  r ien  de p lu s ra ifo n -  
n a b le .

i z y ,  J 'a i  ib u v e n t  d é h é le s g e n s d e m 'a p -  
p o r te r  u n e  in fla n c e  c o n tr e  c e  g ra n d  P r in 
c ip e s ,  u n  e x e m p le  n o n  c o n t e d c ,  o u  il  
m a n q u e :  m ais o n  n e  l 'a  jam ais f a i t ,  &  
o n  n e  le fera  jam ais. C e p e n d a n t  il y  a 
u n e  in fin ité  d 'e x e m p le s  ,  o ù  il r e u l l i r ,  
o u  p lu tô t  il r e u flit  d a n s to u s  le s  cas c o n *  
n u s  o ù  il e f l  e m p lo y é . C e  q u i d o it  fai
re  ju g e r  r a ifo n n a b le m e n t, q u 'i l  re u flira  
e n c o r e  dan s les  cas in c o n n u s , o u  q u i n e  
d e v ie n d r o n t c o n n u s  q u e  p ar fo n  m o y e n ;  
Su ivan t la m a x im e  d e la P h ilo fo p h ie  e x p e 
r im e n ta le ,  q u i p ro c è d e  q u a n d
m ê m e  il n e  fe ro it  p o in t  d 'a ille u rs  ju lt ih ë  
p a r la  p u re  R a i io n  o u  ^

1 3 0 . M e  n ie r  ce  g ra n d  P r in c ip e ,  c*e& 
fa ire  e n c o re  d 'a illeu rs c o m m e  E p ic u r e ,  r e -  

' d u it  à  n ie r  c e t a u tre  g ra n d  P r in c ip e ,  q u i  
eid ce lu i d e  la c o n t r a d iA io n ;  la v o ir  q u e  
ro u te  é n o n c ia t io n  in te llig ib le  d o it  ê tre  
v u y e ,  o u  fa u lle . C h r y h p p e  s 'a m u io ic

à

CINQUIEME ECRIT
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h !c p ro u v e r  co n tre  E p ic u re ; m ais je  ne 
cro is pas a v o ir  b e io in  de l i m i t e r ,  q u o y -  
q u e  j'aye déjà d it ci-d eiïu s ce  q u i p cu tju f^  
t i E e r i e m i e n ,  &  q u o iq u e  je * p u iile  d ire  
e n c o re  q u e lq u e  c h o ie  là -d e E u s , m ais q u i  
fe ro it  p e u t-ê tre  tro p  p ro fo n d e  p o u r c o n 
ven ir  à  ce tte  p ré ien te  c o n tc iïa t io n . E t  
je  cro is q u e  des P e rib n n e s  raiion n ables &  
im p artia ies m 'a c c o r d e r o n t , q u e  d 'a v o ir  
réd u it to n  A d v e r ia ire  à n ier ce  P r in c ip e , 
c 'c it  l'a v o ir  m en é  4^

DE MR. LEIBNIZ. n?
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iyo CINQUIEME REPLIQUE

C I N Q ^ U I E ' M E  R E ' P L I Q U E  
D E  M A . C L A R K E .

O m m e  u n  D ifc o u r s  d iffu s  n^eff pas 
f u n e  m a rq u e  d 'u n  E fp rit c la ir  ,  n i

Mn m o y e n  p ro p re  à  d o n n e r  des id ées c la i
r e s  a u x  L e é fe u r s  ; je  ta ch era i d e  ré p o n 
d re  à  ce  c in q u iè m e  E c r it  d 'u n e  m a n ié ré  
d i f f i n d e ,  &  e n  a u d i p e u  d e  m o ts  q u 'i l  
m e  fera  p o ilib le .

J  $ *T"L n^y a a u c u n e  *  re flé m b la n -
J L  ce en tre  u n e  B alan ce  m ifè  e n  

m o u v e m e n t  p ar des p o id s  o u  par u n e  im - 
p u l f i o n ,  &  u n  E fp rit  q u i fc m e u t ,  o u  q u i 
a g i t ,  p ar la co n féd éra tio n  de certa in s m o 
tifs . V o ic i  en  q u o i  c ô n fiffe  la  d iffé re n ce . 
L a  B alan ce  eft e n tiè re m e n t p a f h v e ,  & p a r  
c o n fe q u e n t  E rjette a u n e  n é c e fE té  a b fo lu c  : 

lieu  q u e  l 'E fp r it  n o n  fe u le m e n t r e ç o it  
u n e i m p r e f R o n ,  m a is  e n c o r e  a g i t ;  ce  q u i 

f  fa it  l 'c f lé n c e  d e la  L ib e r té . S u p p o fé r  t  
q u e  lo rs  q u e  d iffé re n te s  m a n ié ré s  d 'a g ir  

ï  Voïcz p a ro iffe n t  ,  elles ô te n t  =1=
' e n tiè re m e n t à  l 'E fp r it  le
) c o m m e  les p o id s  é g a u x  e m p ê c h e n t n é c e f-
[ "  fa ire -
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Mûrement u n e  B alance de A  m o u v o ir ;  c 'e A  
n ier q u 'u n  E fp rit ait eu  lu i-m ctn e  un 
c/jpF &  c o n fo n d re  le  ^wMv<nr

, a v ec  /ej
/^r en q u o i il eA  to u t a fait

p a fh f  L e  m o t if  , o u  la c h o A  q u e  l'& f- 
p rit c o n fid e re , &  q u 'il a en v u e ,  eA  q u e l
q u e  c h o A  d 'e x te rn e . L 'im p re A io n  q u e  
ce m o t i f  fait Air l 'E fp r it , eA  la

, dans la q u e lle  l'E fp rit cA  p a fliE  
Faire q u e lq u e  ch o fe  a p re s , o u  en v e rtu  
de cette  p ercep tion  , cA  la y?c%/;e ^  jê  
2%oHT<'<7;'r ^  , o u  d 'a g ir . D a n s
to u s  les .<<4gf77.f c 'eA  la

? &  dans les ^ g e % ; ,
c 'e A  p ro p rem en t ce q u e  n o u s  appelion s

L 'e r r e u r  o ù  l 'o n  to m b e  fur c e t 
te  m a tiè r e , v ie n t de ce q u 'o n  ne d iA in g u e  
pas fb ig n e u  A m e n t ces d eu x  c h o A s  ; de ce  
q u e  l'o n  c o n fo n d  *  le avec le ^r;% -

de c e  q u e  l 'o n  p réten d  q u e 
l'E fp rit n 'a  p o in t d 'au tre  ^ r / n r y ?

q u e  le  w p ? y ,  q u o iq u e  l 'E fp r it  fô it  
to u t  à  fait
^  w c / y  C e t t e  d o éfrin e  fait c ro tte  q u e  
l'E fp rit  n 'eA  pas p lu s a d i f ,  q u e  le A r o it  
u n e B a la n c e , h  elle  avo it d 'a illeu rs  la fa 
cu lté  d'ap percevoir les c h o A s  : ce q u e  l'o n  
ne peut dire fans re n v e rA r  en tièrem en t l 'i 
dée de la L ib e rté . U n e  B alance p o u ilé e  des

G  q. d e u x
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d e u x  c o t e z  p ar u n e  fo r c e  é g a i e , o u  p re fl 
fc e  d es d e u x  c o t e z  p ar d es p o id s  é g a u x  ,  
n e  p e u t a v o ir  a u c u n  m o u v e m e n t. E t fu p 
p o fe  q u e  c e tte  B a la n ce  r e ç o iv e  la fa c u lté  
d 'a p p e r ç e v o ir ,  en  fo r te  q u 'e lle  fça e n e  q u 'i l  
lu i e f f  im p o llib le  de fé m o u v o ir ,  o u q u 'e l -  

^  V o ï e z ^  ^  ^  fa lfé  illu ù o n  e n  s 'im a g in a n t q u 'e l*
le  fe  m e u t e lle  m e m e ,  q u o i  q u 'e lle  n 'a it  

^ 'a ? ,N .i3 q u 'u H  az7F#?/F%?f/7; ; e lle  fé

t r o u v e r o it  p r é c ilé m e n t  dans le  m ê m e  é ta t , 
o ù  le  fa v a n r  A u t e u r  fu p p o fe  q u e  fé  rro u - 
y e  u n  A g e n t  l i b r e ,  dan s to u s  es cas d 'u -  
n e  in d iffé re n c e  a b fo lu ë . V o ic i  en  q u o i  
c o n f ié e  la  fa u llc té  d e  l 'a r g u m e n t )  dont, 
i l  s 'a g it  ic i. L a  B a la n c e , fa u te  d 'a v o ir  e n  
e lle  m ê m e  u n  p r in c ip e  d 'a & i o n ,  n e  p e u t  
fe  m o u v o ir  lo rs  q u e  le s  p o id s  fo n t  é g a u x :  
m a is  u n  A g e n t  lib re  ,  lo rs  q u 'i l  fé pre* 
fe n te  d e u x  o u  p lu fie u rs  m an iérés d 'a g ir  
é g a le m e n t ra ifb n n a b le s  &  p a rfa ite m e n t fem - 
b la b le s ,  c o n fe r v e  e n c o r e  en  lu i m ê m e  le  
p o u v o ir  d 'a g ir , p a re e q u 'il  a  la fa c u lté  d e  
fé  m o u v o ir .  D e  p lu s  , c e t A g e n t  lib re  
p e u t  a v o ir  de trè s -b o n n e s  &  de tr c s - fb r te s  
r a i f o n s ,  p o u r  n e  p as s 'a b fte n ir  e n tiè re 
m e n t  d 'a g ir ;  q u o iq u e  p e u t r erre  il n 'y  a it  
a u c u n e  r a i f o n , q u i  p u ilïe  d é te rm in e r  
q u 'u n e  c e rta in e  m a n ié ré  d 'a g ir  v a u r m ie u x

* $ 1 6 1  *B*'^*^ a u tre . O n  n e  p e u t d o n c  fo u te -  
j g ' ^ J ^ n i r - *  q u e ,  fu p p o fe  q u e  d e u x  d iffé re n te s

m a*

i { i CINQUIEME REPLîQUE
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* + 6 DE MR. C L A R K E .

M anières de p lacer certa in es p articu les de 
M a tiè re  fu r e n t
%7%%/f.f, D ie u  n c p o u r r o it/ ? ^ o / # 7% f% f, 77*

<% /4 , les p lacer d 'a u 
cu n e  de ces d eu x  m a n iè r e s , fau te  d 'u n e  
raifon  fufE fànte q u i p û t le d éterm in er à 
c h o iE r  l'u n e  p réferab  em en t a l'au tre ; o n  
n e p e u t , d is - je ,  fo û te n ir  u n e  telle c h o 
i e ,  fans faire D ie u  un  E tr e  p u rem en t p a f- 
E f ;  &  par c o n fe q u e n t il ne fè ro it p o in t  
D i e u ,  o u  le G o u v e rn e u r  d u  M o n d e . E c 
qu an d  o n  n ie la p o fE b ilité  de cette  fu p -  
p o E r io n , fg a v o ir , q u 'il p e u t y  a v o ir  d e u x  
parties égales de M a t iè r e , d o n t la E tu atio n  
p eu t être  ég a lem en t b ie n  tra n fp o fe e ;o n  n 'en  
fau ro it a llégu er d 'au tre  raifon  , q u e  c e tte  
^  la v o ir ,  q u 'en  ce
cas l a , ce q u e  le lavan t A u te u r  d it d 'u n e

, n e  fèro it pas b ien  fo n 
d é. C a r  fans c e la , c o m m e n t p e u t - o n  
d ire q u 'il  eff t  q u e  D ie u  puiE è ^  ^
a v o ir  de p o u r créer p lu -
E eu rs particules de M a tiè re  p arfa item en t 
fem b lab lcs en d ifferens lieu x  de l 'U n iv e r s ?
E t en ce cas là ,  p u ifq u e  les parties de 
l'E fp ace  fo n t fem b lab les , il eff év id en t 
q u e  E D ie u  n 'a p o in t d o n n é  à ces parties 
d e  M a tière  des E tu ation s d ifferen tes des 
le  c o m m e n c e m e n t, il n 'a  p u  en a v o ir  d 'au 
tre , ra ifon  q u e  fa C e p e n -

§. 2.0
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*  $ i<r, &  danr o n  n e  p eu r pas d ire  a v e c  r a i io n , q u 'u -

n e  te l!e  v o  o n t é  eR  ^  u n e
ca r les %o7?77fi q u e

D ie u  p e u r  a v o ir  de c ré e r  p lu E eu rs p a rtic u 
le s  de M a r ie re  ,
d o iv e n t  p a r  c o n fé q u e n t  lu i (e rv ir  d e  m o 
t i f  p o u r  c h o iE t  ( ce  q u 'u n e  B a la n ce  n e  (au
r o it  f a ir e )  l 'u n e  d e d e u x  c h o ie s

c 'e R * à d ir e ,  p o u r  m e ttre  ce^ 
p a rtic u le s  d a n s u n e  ce rta in e  E tu a tio n  ,  
q u o i  q u 'u n e  E tu a tio n  to u t  à  fa it  co n tra i*  
r e  e u t é té  é g a le m e n t b o n n e .

L a  N é c e f E t é , dans les Q u e R io n s  P h i .
-%-§4 lo f o p h iq u e s ,  E g n iE e  to u jo u r s  u n e
7 . ^ 9 1 0 . ^ /  L a  t  ( ^ )  ^ 7 t7 -

^  ne fo n t
q u e  des m a n ié ré s  de p arler E g u r c e s ;  &  à  
la  r ig u e u r  P h i lo fo p h iq u c ,  e lles  n e  (o n t 
p o in t  u n e  Il n e  s 'a g it  pas d e
ia v o ir  E u n e  c h o ie  d o it  ê t r e ,  lo r s  q u e  
l 'o n  E ip p o fe  q u  e lle  eR  ,o u  q u 'e lle  fera : c 'c R  
c e  q u 'o n  ap p elle  u n e  ^ < 7 ;^ ;^ -

I l n e  s 'a g it  pas n o n  p lus d e  ( a v o ir ,  
s 'il  eR  v ra i q u 'u n  E tre  b o n , &  q u i c o n 
tin u e  d 'ê tr e  b o n ,  n e  (a u ro it fa ire  le  m a l;  
o u  E u n  E tre  ( â g e ,  q u i  c o n tin u e  d e t r e  
i a g c , n e  (a u ro it  a g ir  d 'u n e  m a n ié ré  c o n 
tra ire  à  la  fà geE e  ; o u  E u n e  p e r io n n e  q u i

a im e
. ( 4 ) V o te z  mes Difcottrs fur l'exiRence etc 
D ieu , la vente (le la Religion naturelle . 3tc. 
Part i .

H
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aim e la v é r i t é ,  &  q u i c o n tin u e  de l'a im er 
p e u t dire un m c n lo n g e  : c 'c lt  ce q u e  l'o n  ap  < 
peUe u n e *%<??*%/<?. M a is  la v é r i
table  &  la le u le  Q u e A io n  P h ilo lo p h iq u e  
to u ch a n t !a L i b e r t é , c o n liA e  à Ic a v o ir , A 
la C a u le  o u  le P rin cip e  im m é d ia t & p h y -  
(iq u e de l 'a d io n  eA  ré e lle m e n t dans ce lu i 
q u e  n o u s  a p p elio n s l 'A g e n t ;  o u  h c e  A 
q u elq u e  autre ra ilo n  fu A ila n te , q u i eA  la 
v é r ita b le  cau le  de l 'a é tio n  , en  agiA àn t 
Air l 'A g e n t ,  &  en  huilant q u 'il  ne lo ir  pas u n  
v é rita b le  A g e n t ,  m ais u n  (im p ie P a tie n t.. 
O n  p eu t rem arq u er ic i en p a ila n t , q u e  le  
(avan t A u te u r  c o n tre d it  (a p ro p re  H y p o -  
t h e le ,  lors q u 'i l  dit q u e  *  la 77?

to u jo u rs

C a r  ces ra ilb n s-la  n e  (o n t-e lles  pas le d e r
n ie r  ju g e m e n t de ?*

- «— 1^ . S 'il eA  p o Æ b lc q u e  D ie tn  
p ro d u tle  o u  q u 'il ait p ro d u it d eu x p o rtio n s  
de M a tiè re  p arfa item en t (e m b la b lc s , de fo r
te  q u e  le  ch a n g e m e n t de leu r litu a t io n lc -  
ro it  u n e  ch o ie  in d iffé re n te ; ce  q u e  le (a- 
v a n t A u te u r  d it d 'u n e  Æ%?/<9?7 / a , n e  
p ro u v e  rien . E n  rép o n d a n t à c e c i ,  il n e  
d it pas , co m m e  il le d e v ro it d ir e ,  q u 'il 
eA  ^  q u e  D ie u  fa ilc< le u x  p o r-

G  6  tien s*
*  V o ie z  !e f  cr/7 de ^

 ̂ 3- 3. 6. 13. 3t 1 3.
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tio n s  d e  M a tiè re  to u t- à fait fè m b la b le s; 
m ais q u e  fit de le
fa ire. C o m m e n t  fà it - ilc c la ^  P o u r r a - t - i l  
p ro u v e r  q u 'il n 'e ff pas p o flib le  q u e  D ie u  
p u ifle  a v o ir  de b o n n es raifons p o u r créer 
p lu ficu rs  parties de M a tiè re  p arfa item en t 
ie m b ia b ie s  en  d iffeten s lie u x  de l 'U n iv e r s  ? 
L a  feule p reu ve q u 'ii  a llé g u é , e f t ,  q u 'il  
n  y au roit au cu n e , q u i
p û t  d éterm in er la V o lo n té  de D ie u  à m et
tre  u n e de ces parties de À latiere  dans une 
certa in e  fitu atio n  p lu tô t q u e  dans u n e au 
tre . M a is  fi D ie u  p e u t avo ir plusieurs b o n 
n e s  r a ifb n s , ( o n  n e fea u ro it p ro u ver le 
c o n tr a ir e , ) fi D ie u ,  dis j e ,  t*cut a vo ir  
p lu fieu rs  b o n n e s  raifbns p o u r créer p lu 
sieurs parties de M a tiè re  tou t-a-fa it fem-^ 
b la b le s ; l'in d ifféren ce  de leu r f itu a tio n fu f-  
E ra-t e lle  p o u r en rendre la

, o u  4 ? I l m e
fé m b le q u e  c^eff ^  fb tm e lle m e n tfiip p o fé r  
ce  q u i c f l  en q u e ftio n . O n  n'a p o in t ré
p o n d u  à u n  au tre  argu m en t de la m êm e 
n attire , qu  e j'ai fon d  é fur 

de la p rém iere
du m o u v e m e n t au co m m e n ce m e n t 

d u  À io n d e ,
- z t) , —  Il fém b le  q u 'il y  ait ic ip lu -  

Ceurs co n tra d ié fio n s. O n  re co n n o it ^ que. 
d e u x  ch o fés  to u t  -  à  - fa it fc m b la b le s , f c -

to ie n t

CINQUIEME ECRIT
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DE MR. CLARKE. if7

§. i  6,

r o ie n t  v é r ita b le m e n t J e u x  c h o fè s  ; & n o n -  
o b fla n t  c e t  a v e u ,  o u  c o n t in u e  J e  d ire  
q u 'e l le s  .n 'a u ro ie n t pas le ^ '/ ^ 2 -

: &  dans le  I V  E c r i t ,  § 6 ,  o n  
a llu re  p o f l t i v e m e n t ,  q u e l le s  n e  fè ro ie n t 
q u 'u n e  Q u o i
q u e  l 'o n  r e c o n n o if lè  ^  q u e  m a  lu p p o fit io n   ̂
e f f  p o f lib le  ,  o n  n e  v e u t  p as m e  p e rm e t
tre  de fa ire  c e tte  lu p p o f it io n . O n  a v o u e  
t  q u e  les p a rtie s  d u  T e m p s  & d e l 'E l p a c e t  §- * 7 * 
fo n t  p a r fa ite m e n t (e m b la b le s  ^  f//f.y-7%é- 
w f j  ; m a is  o n  n ie  c e tte  re ile m b la n c e

ce s  p arties. O n
c o m p a re  =t lc s d iH è r e n t e s p ^ r f ^  1  §* ^3 .
r e  %%% f<7fAr^<?77;,  & l e s  d tH eren tes

71? w ^ ,  a  u n e  lig n e  d r o i t e ,  
q u i c o u p e  u n e  a u tre  lig n e  d ro ite  en  d e u x  
p o in ts  c o ïn c id e n ts  , q u i  n e  (o n t q u 'u n  (eu! 
p o in t . O n f o ù t i e n t q u e  $ l 'E f p a c e n 'e R ^ * ^ *  
q u e  l 'O r d r e  fAo/fjr ; &
ce p e n d a n t o n  a v o u e  () q u e  le M o n d e  m a - () §. 
te r ie l p e u t erre  b o r n é  :  d 'o ù  il s 'e n fu it  
q u 'i l  fa u t n é ce U a ire m e n t q u 'il  y  ait u n  
E fp a ce  v u id e  au  d e là  d u  M o n d e . O n  r e -  
c o n n o it  *  q u e  D /fK  jpoMVotf d o n n e r  dffjr *  $<3o &  

à ; &  a p res a v o ir  fa it  c e t  ^
a v e u  , o n  n e  la iflè  pas de d ire  q u e  c e tte  
(ù p p o fît io n  e(t n o n  fe u le m e n t '

m ais e n c o re  u n e  t  
; &  l 'o n  a flù re  ^ q u ';7 % ^

1

t*,

!l

c  7 t
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N . 10.

fK 77<* r%;jf(7/7 / / w ^ r  la
q u a n t ité  d e  la M a t iè r e . O n  Ib û tie n t  ^  
q u e  le  m o u v e m e n t  de l 'U n iv e r s  to u t  e n 
t ie r  , n e  p ro d u iro n t a u c u n  c h a n g e m e n t  ̂
&  c e p e n d a n t o n  n e  ré p o n d  pas à c e  q u e  
j 'a v o is  d i t ,  q u 'u n e  o u  u n e

lu b ite  d u  m o u v e m e n t  d u  7 !?%; ,  
c a u fe r o it  u n  c h o c  fè n h b le  à ro u tes  les p a t
ries. E t  il n 'e h  pas m o in s  é v id e n t ,  q u 'u n  

*  V o t e z *  m o u v e m e n t  c ircu la ire  d u  T o u t  ,  p r o -
d u ir o it  u n e  dans to u te s
les p a rtie s . J 'a i  d it q u e  le  M o n d e  m a 
te r ie l d o it  ê tre  m o b ile  ,  h  le  T o u t  e &  

t  §- 31 b o r n é  : o n  J  le  n ie  ,  p a rc e  q u e  les ^ # r-
tiey fo n t  ,  d o n t le

e h  O n
io ù t ie n t  q u e  le  m o u v e m e n t  re n fe rm e  n é - 

% $. 3 1 . c e ffà ire m e n t u n  ^
dan s u n  c o rp s  ,  p ar ra p p o rt à  

d 'a u tre s  c o rp s  : &  c e p e n d a n t o n  n e  f o u r 
n it  a u c u n  m o y e n  d 'é v ite r  c e tte  c o n lê q u e n -  
c e  a b fu r d e ;  la v o i r ,  q u e  la wo%;7 ;';é  
fp y y j  d é p e n d  de l'eAr^e^ce d '/!^ rF j f e r p j  ; 
&  q u e  li u n  œ r p s  e x ih o it  lè u l ,  il fe r o it  
in c a p a b le  d e  m o u v e m e n t  ; o u  q u e  les p a r
t ie s  d 'u n  c o r p s  q u i  c irc u le  ,  ( d u  S o le il 
p a r  e x e m p le ,)  p e rd ro ie n t la j^ r r e  
/À ge q u i n a it d e  le u r  m o u v e m e n t  c ir c u 
l a i r e ,  h  to u te  la m a tiè re  e x té r ie u re  ,  q u i
le s  e n v ir o n n e .;  é to it  a n n ih ilé e . ' E n h n  ,

o n

Si Ï CINQUIEME REPLIQUE
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3.
e n  lo u t ie n t  q u e  *  l 'in h n it é  d e  la  M a tiè r e  
eR  l'e R e t d e  la  V o lo n t é  d e D ie u  ; &  c e 
p e n d a n t o n  f  a p p r o u v e  la d o d r in e  de^ . 
D e s  C a r te s  ,  c o m m e  R e lle  é to it  in co n *  
te R a b le  ; q u o iq u e  to u t  le  m o n d e  lâ c h e  
q u e  le  le u l fo n d e m e n t  litr  le q u e l c e  P h i-  
lo fo p h e  l'a  é t a b l ie ,  e R  c e tte  iu p p o li t io n :  
Q u e  la  é to it
p u is  q u e  l 'o n  n e  là u r o it  la  lu p p o lè r  U nie 
fan s V o i c i  fes p r o p re s  te r 
m e s  : ^ ^ EpM.

^  ^ 7 7 ^ ^ . S i  ce la  eR  v ra i
D ie u  n 'a  ja m a is  p u  lim ite r  la "q u a n tité  d e  
la  M a t iè r e ;  &  p ar c o n le q u e n t  il n 'e n  e R  
p o in t  ie  C r é a t e u r ,  &  il  ne p e u t  la  d é*  
tru ire .

I l m e lè m b le q u e  le  la v a n t A u t e u r  n 'e R
, d an s

t o u t  ce  q u 'i l  d it to u c h a n t  la  M a tiè r e  &  
l 'B lp a c e .  C a r  ta n tô t  il c o m b a t  le  V u id e ,  
o u  l'E fp a c e  d e R itu é  d e  M a t iè r e  ,  c o m m e  
S'il é to it  () , (  l 'E f-  ^  ^
p a c e  &  la  M a tiè r e  é ta n t *  in le p a ra b le s  : )
&  ce p e n d a n t il r e c o n n o i t l o u v e n t ,  q u e  la  ^  ̂
Q u a n t ité  d e  la  M a tiè re  dan s l 'U n iv e r s  d é 
p e n d  d e la  +  V o lo n t é  de D ie u . t  $-30 3 *.

S i - * — 3 ) .  P o u r  p r o u v e r  q u 'i l  y  a  d u ^  ? 3  ̂
V u id e  ,  j 'a i  d it  q u e  ce rta in s  E lp a c e s  n e

^  L e  la v a n t A u 
te u r  ré p o n d  q u e  ce s  E lp a c e s  lo n t  re m p lis

d'une

1
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^ . / - 3  5* d 'u n e  M a t iè r e ,  q u i  n 'a  p o in t  *  d e  p efàn -
te u r . M a is  l 'a r g u m e n t  n 'é to it  pas fo n d é
ftir  la p e fà n te u r  : il é to it  fo n d é  fu r la r e -  
i i d a n c c , q u i d o it  erre p r o p o r t io n n é e  à la 
( g )  Q u a n t ité  d e  la  M a tiè r e  ,  (o it q u e  la  
M a t iè r e  a it de la  p e fà n te u r  ,  o u  q u 'e lle  

* r 11'en ait pas.
P o u r  p r é v e n ir  c e tte  r é p liq u e  ,  l 'A u -  

t  $-3 4 - te u r  d it  q u e  t  la red  d a n c e  n e  v ie n t  pas
ta n t  de la <Qgg77f ; ; é  ^  /g ,  q u e
d e  la g  4 M a i Si.
c e t  a rg u m e n t e d  t o u t - à - f à i t h o r s  d 'oeuvre; 
p a rc e  q u e  l a Q u e d i o n ,  d o n t il s 'a g i t ,  n e  
re g a rd e  q u e  les c o rp s  R u id es q u i o n t  p e u  
d e  té n a c ité  , o u  q u i n 'e n  o n t  p o in t  d u  
t o u t  ,  c o m m e  P e a u  &  le  v i f  A r g e n t  y 
d o n t les p a rties  n 'o n t  d e  la p e in e  à c é d e r , ,  
q u 'à  p r o p o r t io n  d e  la Q u a n tité  de M a tiè 
re  q u 'e lle s  c o n tie n n e n t. L 'E x e m p le  q u e  

j: Ibid, l 'o n  tire  du y?#;g#; ,  q u i c o n tie n t.
w g f/ fr e  q u 'u n  <^g/ *y<r

/ g w e  , &  q u i n e  la id e  pas de fa ir e  
u n e  ^7/%; r^/?/?g^rF ; c e t  e x e m p le ,
d is* je  ,  n 'e ff  rien  m o in s  q u e  P h ilo fo p h i-  
q u e . C a r  u n  ^ g /  <^'fga r e n fe r --
m ë e  dan s u n  V a iffè a u  ,  o u  g e lé e  &  d o -

'  t a n t e , ,

(4 ) Sans cela , pourquoi feroir-i! plus dffEcile 
de mettre !a Terre en waM-pcwen? ( même du 
côté où tend ifà pefànteur, )  que de faire tnOï}t* 

voir un G/c^r ?

ï R) CINQUIE'ME REPLIQUE
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t a n t e , fa it  u n e  ^ 4 7 7 ^  q u e
le  p a rce  q u 'a lo r s  la reE U an ce
e E  c a u lc e  p a r  le  v o lu m e  e n tie r  d e  l'ea u .
M a is  lo rs  q u e  l 'e a u  le  t r o u v e  e n  l ib e r té  
&  d an s (o n  é ta t  d e  f lu id ité  ,  la .re E A a n c e  
n 'e E  p as c a u le e  p ar to u te  la  m a lle  d u  v o 
lu m e  é g a l d 'e a u , m a is  fe u le m e n t  p ar u n e  
p a rtie  d e  c e tte  m a lle  ; d e  (o rtc  q u 'i l  n 'e A  
p as (ù rp ren a n t q u e  d a n s c e  ca s  l 'e a u  le m *  
b lc  (a ire  m o in s  de re lilta n c e  q u e  le  b o is .

3 6 , —  3 8 . L 'A u t e u r  n e  p a ro it  p a s  
r a ilo n n e r  (è r ie u le m e n t d an s c e tte  p a rtie  d e  
(o n  E c r it . I l  (e c o n te n te  d e  d o n n e r  u n  
f a u x  jo u r  à l 'id é e  d e  l 'I m m e n f i t é d e D i e u ,  
q u i  n 'e K  pas u n e
^4774 ( A 770/? Wi ^

&  q u i  ^
^  77^7  ̂;  f ?% /777 77̂ 777 /4 w  ,  /e  ̂8 . ,

/ 'A r e .
L 'E ( ^ j c e  %% C orpy n 'e E  p a s

j* l 'é te n d u e  d e  c e  C o r p s  ; m ais le  Corps t § 3 ^'3 7 * 
é te n d u  e x id e  d an s c e t  E lp a c e .

I l n 'y  a a u c u n  E lp a c e  + ^ 7 7 / ;  m a is ^  §*38 . , 
n o tr e  im a g in a tio n  c o n E d e re  d a n s l 'E lp a c e ,  
q u i  n 'a  p o in t  d e  b o r n e s , &  q u i n 'e n  p e u r  
a v o i r ,  te lle  p a rtie  o u  te lle  q u a n tité  q u 'e lle  
ju g e  à p r o p o s  d 'y  c o n E d e re r .

L 'E lp a c e  n 'e Ê  pas u n e  () 
o u  de p/K/tfMrjr ccr^jr , o u  d'<3%fa% j&r<?
^cr/7r  ; &  i l  n e  ^c/777 '̂7777 ^77/ 7̂ 4 77̂ 7

T?77̂ re )

DE MR. CLARKE. i6t ;
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t  § 4 1

; m ais il e R to u jo u rs  &  /477 j  -&%?-/%- 
?;'#%, l'7wwf77/77e d 'u n  JEtn? %w%7fx?/f, %a*
77e y 4777477 rre /e W f7?if.

$- 40. L e s  E fpaces b o rn e z  ne fo n t p o in t des ^
^ 7  ^77^477^7 Iis n e

fo n t  q u e  d es p4yrie7 de 777^777,
^4777 lc fq u e lle s  les S u b R a n ces b o rn ées  c x i-  
R cn t.

S i la M a tic re  é to it  in E n ie , l 'E fp a c e  In
fin i n e  iè ro it pas p lu s u n e t  d e
ce 61p?̂ ?.f 777̂ 777 , q u e  les E^74ce7 j?77Ù (on t 
des PrtTjpr/f/faL. (les C cr^ j j?77M. M a is  en 
c e  cas ,  la  ^ 477'eye 777̂ 777̂  fêro it dans 
l'JE^JCF 777^777, c o m m e  les C o r p s  Rnis y  

fo n t  p ré ien tem en t.
% $. L 'Im m e n E té  n 'e R  p as m o in s  =t ^ 77̂

rfe//e à D ie u  , q u e  Ion E te rn ité . L e s
C  y 2 ? c z  () ^%rf7f.y de l'/wT^eTT/fr/ é ta n t to u t-h -fa it
dans ma des parties 77%4rer7 /̂/e7 ,  /^?4^

, T&'T/M'/f.y, &  7770̂ 7/̂ 7 ,  d^où n ait
R ^ /% K f,la  c o rru p tib ilité  ; e lles n 'e m p e ch e n t p as 

 ̂ \ ^ l 'I m m e n E t é  d 'é tre  d lè n rie lle m e n t E m p le ,
^ ^ ^ c o m m e  les parties de la D u r é e  n 'em p ê-
$ .1 1 . ^cbenr pas q u e  la m e m e  S im p lic ité  n e  foie

eR èntielie  a l'E te rn ité .
^ §' 43- D ie u  lu i m e m e  n 'e R  E ijct a  aucun *

c%7%77(7f;%p77; par la ^ ÿpfr/tff &  les c^TT^f- 
M7f 77.f des ch o fè s  , q u i o n t /4 v / f  ,/ c  77%%-
T7f 7%(?77; ,  € 7-* (?77 /%7.

t  4 4 * C e t t e  t  d o d r in e  ,  q u i p aroit E
à

CiNQUIE'AlE REPLIQUE
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à  1* A u t e u r ;  e ft  la  d o c tr in e  fo r m e lle  d e  St* xvh.
P a u l ,  &  la  v o i x  d e  la  N a tu r e  &  d e la R a i -
io n .

D ie u  n 'e x iA e  p o in t  ^  l 'E fp a c e  ,
n i le  T e m p s  ; m a is  t  -f V o te z
c R  la G z ^  E t  ci-deflus
lo r s  q u e  n o u s  d ifo n s  ,  c o n fo r m é m e n t  au  j f  
la n g a g e  d u  V u lg a ir e  ,  q u e  D ie u  e x iR e

&  <^z%j rc^r R^;;%Kf,
n o u s  v o u lo n s  d ire  fe u le m e n t q u 'i l  eR  p ar §  1 o* 
t o u t  &  q u 'i l  e R  é te rn e l ; c 'e R - à - d ir e  , 
q u e  l 'E fp a c e  in fin i &  le  T e m p s  fo n t  d e s  

JiM/ar n c c e fla ire s  d e  f o n  e x iA e n c c  ; &  
n o n  ,  q u e  l 'E fp a c e  &  le  T e m p s  fo n t  d es  
E tr e s  d iR in & s  d e  lu i  ,  le fq u e ls
i l  e x iR e .
[ J 'a i  fa it  v o i t c i - d e f ï u s ,  fu r  $. 4 0 .  =t q u e  ^ $*4 ^* 
M  1 ' ^ ^ ^  n 'c R  p as d e s

C o r p s .

(4)  V oici, ce me femble, la principale raifoRt 
de !a ;<*%/#/!<?% & des ,  que l'on
trouve dansce que la plupart des PhiloR)pnes ont 
avancé fur la nature de L Les hommes font
naturellement portez, faute d"attention, à négli* 
ger ttne diRtn<Rion très-néceflaire ,  & fans laquelle 
on ne peut rationner clairement : je veux dire qu'ils 
n'ont pasfoindediRinguer, quoiqu'ils le dûtfent 
toujours faite , entre les termes $c
CoMffYf; , comme font l'Jwwe^ré & l'/#i7nfM/L 
Ils négligent auflide faire une diRin&ion entreles 

& les comme font de l'irnw;#-
que nous ayons notre Efprit; &l'/w-

WMi/rfé
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C o r p s . E c  l 'o n  n 'a  a u d i q u 'à  co m p arer 
les d e u x  S e c tio n s  fu iv a n tes  ( 4 7 .  &  4 8 .)

*  V o v e z ^ c  j'ai déjà *  d it.
auHî ci- 4P> ***  ̂ i .  Il m e fe m b lc  q u e  ce q u e  l 'o n
Rendus tro u v e  ici, 11'cE q u 'u n e  ch ican e  lù r des m o ts.

ô c fb ^ a ^  P o u r

164 CINQUIEME REPLIQUE

7?<9Hi
Je crois que toutes les notions qu'on a eu tou- 

cHhnt la nature de ou que l'on s'en peut
former ̂  fe reduifént à celles-ci. L 'Efpace eA w! /^r 
?%Mxr, où il n'eA q u ' u n e , ou ttxe

^ xxe^ /re , ou bien tl eA 
la Af /̂fere, ou quelque autre ^^/7xxce ou la Prj- 

'̂%x; Â /̂?̂ xr?.
Il eA évident que l'F/^gf* n'eA pas un^%r x&x7. 

Carie néant n'a ni j^guxwé, ni D/wex/;exy, ni 
Pre r̂/efé. Ce Principe eA le premier fon

dement de toute forte de Science; 3c il fait voir Ta 
feule différence qu i! y a entre cè qui & ce 
qui M'ex;/?e/<4r. ^

Il eA auin évident que l'E^Ff; n'eA pas une 
jp#r<? ;</%<?. Car il n'eA pas poflible de fornter 
une del'Efpace, qui aille au delà du F/xf; 3c. 
cependant la Raifon nous enAigne que c'eA une 
contradiction que l'F/fgc<? /w-wéwe rte foit pas 
aéfuellement 7x^xf.

Il n'eA pas moins certain que l'F/^f!^ n'eA pas 
Rf/g/ti?# /7' x̂e c/?e/ê <% xxe 4#?r<? , qui 

refit!te de leur , ou de l'Ortfre qu'elles
ont exrreef/ejf puifque l'F^^re eA une 6)M*ïxrrré; 
ce qu'on ne peut pas dire des Relations , telles 
que la 3c l'Or Jre. C'cA ce que je fais voir
amplement ci dcflous, fur §. 54. J'ajoute que A 
le Monde materiel e/2 , ou /?<?%; <?/rf , borné , il 
faut neceAàirement qu'il y ait un E^ace

ou
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P o u r  ce  q u i e A d e  la q u e A io n  c o u c iia n tie s  
d e  l 'E lp a c e ,  v o 'ie z  c i d e llu s ,

/ / /  $ 3. &  $ i r .
$ i ,  &  ^ 3. L 'a r g u m e n t  d o n t  je  m e  

E u s fe rv i ic i p o u r  fa ire  v o ir  q u e  l 'E lp a c e  
cA  ré e lle m e n t in d ép en d a n t d es C o r p s , e A  
fo n d é  Eir ce  q u 'i l  eA  p o iE b le  q u e  le M o n 
de m a terie l ib it  ( 7* L e
(avan t A u te u r  n e  d e v o it  d o n c  p as le  c o n 
te n te r  de r é p liq u e r , q u 'i l  n e  c r o it  pas 
q u e  la de D ie u  lu i ait p u  p e rm e ttre
d e à l 'U n iv e r s ,  &  d e  le
ren d re  <a!f Il fa u t q u e

1'A u

ctu au d e!à de l'Uni vers. Voïez Atr §. 3 1 ,
& 7 3 . ^

Il eA au Ai tt'cs-évtdent que r#/p4ff n'eA pas lit 
Matière. Car. en ce cas, !a Matière Aroit 
/rt/rfwcM; i?7/77?;<; ; 3c il n'y auroit aucun Efpace, 
7 /d Ce qui eA contraire
à l'experience. Voyez ma R̂ y/î M̂ , §.
7 . & § 3 ?.

l! n'eA pas moins certain que l'Efpace n'eA 
CKMC forte de i^iwi eA

ôcnonpasl'/ww^^'
SubAance inAnie f/% l'immenfe , cy l'im-
menfité. Comme la Durée n'eA pas une SubAance, 
parce qu'une eA l'Eternitc, & non un
EtreEffrMfi: mais une eA un Etre
'Eternel, & non pas l'Eternité.

Il s'enfuit donc nécetlairement de ce que l'on 
vient de dire ,  que l'Efpace eA une Propriété , de 
la meme maniéré que la Durée L'immenfttè eA 
une Propriété de l'Etre Immente, comme l'Eterni^ 
té eA une Propriété de l'Etre Eternel.

DE M R .  CLARKE. 16;
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l 'A u t e u r  fo û tien n e  q u 'il  é to it  q u e
D ie u  f i t  u n  M o n d e  C?" ; o u ,
q u 'i l  re c o n n o ifïe  la fo r c e  de m o n  a rg u 
m e n t ,  fo n d é  fu r ce  q u 'i l  e lt q u e  le
M o n d e  fo it  L 'A u t e u r
n e  d e v o ir  pas n o n  p lus (e c o n te n te r  de re- 

ce  q u 'ii a vo ir  a v a n c é ; fc a v o ir ,  q u e  
le m o u v e m e n t d 'u n  M o n d e  b o rn é  ne fe- 
ro it  r ie n , &  q u e  ,  fau te  d 'autres co rp s 
a v e c  lesquels o n  p û t le co m p a re r ,  il ne

dis q u  c  l 'A  u tcu r n e de v o it  pas fe c o n te n 
te r  d e  rép éter c e la ,  à  m o in s  q u 'i l  n e  fu r 
en é ta t  de ré fu te r  c e  q u e  j 'a v o is  d it d 'u n  

/ c r ;  ,g?*%77̂  q u i a rr iv e ro it  dans
le cas p r o p o fé ;  R a v o ir ,  q u e  A?r

^  iwpHVfWfMf df% 7 l?Mf, <?% 
jp%r /g c ^ g r / c g  %f<? <r<? %%??%<? #?<?%;,
O n  !î'a  pas en trep ris de rép o n d re  à cela.

C o m m e  le lavan t A u te u r  eA  obli^ 
g é  de re c o n n o itre  i c i , q u 'i l  y  a de la d if .  
fe re n c e  en tre  le w o^ vew eg^  g ^ / ^  &  le  
w o w ^ w ^ g ^  r é / g r ^ ;  il m e fem b lc q u 'il  
s 'e n fu it  de là  n é c c ifà ire m e n t, q u e  l'E ip a- 
c e  eA  u n e  c h o fè  to u t-a -fa it  d iA eren tc de 
la  S itu a tio n  o u  de l 'O r d r e  des C o r p s . 
C 'e A  de q u o i les L e c te u rs  p o u rro n t ju 
g e r  ,  en  co m p a ra n t ce  q u e  l 'A u te u r  dit ic i

avec
-*  *
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a v e c  ce  q u e  l 'o n  tr o u v e  dans le s  
d e  M . le C h e v a lie r  N e w t o n ,  //%. i .
8 .

J 'a v o is  d it q u e  te T c m s  &  l 'E lp a -  
c e  c r o ie n t  d es <QJ7 ^ 7V T / T T Z ;  c e  
q u 'o n  n e  p e u t  p as d ire  d e  ta S itu a tio n  &  
d e l 'O r d r e . O n  r é p liq u e  à c e la  , q u e  
F 'Ordfr? <9! ?;<? ; <yK'f/ jy % afg^j/'Ôr-

f /?<?/(? jf%;f ; y  % %77f #%

J e  ré p o n s  , q u e  CF
c o n lf itu e  la S itu a 

t io n  o u  l 'O r d r e ;  m ais  la D if fa n c e  , l 'I n 
t e r v a lle ,  o u  la Q u a n t ité  d u  T c m s  o u  d e 
l 'E f p a c e ,  d an s le q u e l u n e  c h o fè  E lit  u n e  
a u t r e ,  e ff u n e  c h o fè  to u t- à - fa it  d ift in é te  
d e  la  S itu a tio n  o u  d e l 'O r d r e ,  &  e lle  n e  
c o n ff itu c  a u c u n e  Q u a n t it é  d e  S itu a t io n  o u  
d 'O r d r c .  L a  S itu a t io n  o u  l 'O r d r e  p e u 
v e n t  c tr e  les m e m e s ,  to r iq u e  la  Q u a n t it é  
d u  T e m s  o u  d e  l 'E fp a c e ,  q u i  in terv ien t'^  
ie  t r o u v e  fo r t  d iffe re n te . L e  (a v a n t A u 
te u r  a jo u t e , q u e  les Ædf/oMj &  les / * r ^ o r -  
t / W  *  o n t  le u r  ; &  q u e  ,  p a t
c o n fe q u e n t ,  le  T e m s  &  l 'E fp a c e  p e u v e n t  . 
a u lE  a v o ir  le u r  Q u a n t i r é , q u o i  q u 'i ls  n e  
( o ie n t  q u e  d es R é la t io n s . Je  r é p o n d s ,  
p t é m ié r e m e n t , q u e  s 'i l  é to it  v ra i q u e

(  c o m m e  p ar e x e m -
p t e ,

DE MR. CLARKE !6t
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p ie ',  le s  o u  les )
îu flè n t  des Q u a n t ite z  ; il n e  s 'e n fu iv ro ic  
p o u r ta n t  pas q u e  la S itu a tio n  &  l 'O r d r e , 
q u i  fo n t  d es R e la t io n s  d 'u n e  N a t u r e  to u t-  
à - fa it  d if fe r e n te ,  fe ro ie n t  a u fli des Q u a n -  
t ite z . S e c o n d e m e n t ,  le s  P r o p o r t io n s  n e  
fo n t  pas d es Q u a n t i t e z ,  m a is  les P r o p o r 
t io n s  de Q u a n tite z . S i e lle s  d to ie n t des 
Q u a n t i t e z ,  *elles fe ro ie n t les Q u a n tite z  de 
Q u a n t i t e z ;  ce  q u i e ft a b fu rd e. J 'a jo u te  
q u e  fi e lles c ro ie n t  des Q u a n t i t e z ,  e lles 
a u g m e n te r o ie n t  to u jo u r s  par l 'A d d i t io n ,  
c o m m e  to u te s  le s  au tres Q u a n t ite z .  M a is  
l 'A d d ir io n  de la  P r o p o r t io n  de i  h i ,  à  
la  P r o p o r t io n  d e i  à  i  ,  n e  fa it pas p lu s 
q u e  la P r o p o r t io n  d e  t à  i .  : &  l 'A d d it io n  
d e  la  P r o p o r t io n  d e  ^ à i . ,  à  la  P r o p o r 
t io n  d e ï  à  i  , n e  fa it  pas la  P r o p o r t io n  
d e  l i a  i , m ais  fe u le m e n t la  P r o p o r t io n  
d e b à t .  C e  q u e  les M a th é m a tic ie n s  ap
p e lle n t  q u e lq u e fo is

de la n 'e f f ,  à  p ar
le r  p r o p r e m e n t , q u e  lajQM4%/ffe de la (vn?#*

o u  d 'u n e  c h o fê
p a r ra p p o rt à  u n e  a u tr e : &  la P r o p o r t io n  
n 'c R  pas la G?w7offa7* m e m e  ;
m a is  la  o u  le

à u n e  a u tre . L a  P r o p o r t io n  de 
6  a i , par ra p p o rt à ce lle  de 3 à  ! ,  n 'e ft  
p as u n e ^ ^ / e j ^ ^ ^ e  m ais

^  4
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la  jPr0/7(97*/777% ^ ^ 7 7 0  /̂(977̂  ^ 77(2%/7/f. E t  
en  g ê n e r a ! , ce  q u e  l 'o n  d it Ttvo/r 77%̂  /7/77/ 

<7% /7/%j /7^7/0 ^ r o / 7()rv̂ <977, n 'e A  p a s ,
%17(777* 77770 /9/77/ ^r(777ofo 077 /7/%/ /70/7/0 ^ 777!%- 
/7/0 7/o /*7*0/907770% 077 7/0 7* ^ 07*/ ,  m a is  ,  
%V077* /% f 7*0/707*/70% 077 /0 7*J/707*/ 7/%%? 

/VT/; ^r%%7/o 077 /7/77J /70/7/0  j g 77(7%/7/0 a UHC
au tre . C e  n[eA p as u n e  /7/77/ ^r%%</o 077
/7/77/ pO/7/O ^ 7(!%/7/0 7/0 Co%7/7%r%7/o% ,
m a is  ia C o w /7%r%//o% //'77% /7/77/ ^ 7*̂ %</o 077
/7/77J /70/7/0 ^^%%/7/0 Z*ÆA/77*0/̂ 70% ^  L o -
^%r7//7W7^77o d 'u n e  P r o p o r t io n  , n 'e A  p a s  
( c o m m e  !e g a v a n t  A u t e u r  le d it )  l a ^ f o -  

/777*0 , m ais (c u ie m e n t r/%7/7'00 o u  le  ^ % o  
797*/7/707o/ de la P r o p o r t io n . C e t  I n d ic e  
n e  d e iig n e  pas u n e  Q u a n t ité  de la  P r o p o r 
t io n  ; il m a rq u e  fe u le m e n t c o m b ie n  d e  
fo is  u n e  P r o p o r t io n  e A  ré p é té e  o u  c o in -  
p liq u é e . L e  L o g a r ith m e  d e  la  P ro ^ o r- 
/70% ;/'jE^%/77o , eA  o  ; ce  q u i n 'e m p ê c h e  
p as q u e  c e  n e  lo ir  u n e  P r o p o r t io n  a u fli  
ré e lle  q u 'a u c u n e  a u tre  : &  lo r s  q u e  le  
L o g a r it h m e  eA  n é g a t i f ,  c o m m e  1 ,  la  
p r o p o r t io n  , d o n t  il c A  le  S ig n e  o u  l 'I n 
d ic e ,  n e l a i A e  pas d 'ê tre  a ffirm a tiv e . L a  
P r o p o r t io n  d o u b lé e  o u  tr ip lé e  , n e  d c fi-  
g n e  pas u n e  d o u b le  o u  tr ip le  Q u a n t ité  
de P r o p o r t io n  ; e lle  m a rq u e  fe u le m e n t 
c o m b ie n  de fo is  la P r o p o r t io n  eA  ré p é 
té e . S i l 'o n  tr ip le  u n e  fo is  q u e lq u e  G r a n -

H  d e u r
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d e n r  o u  q u e lq u e  Q u a n t it é  ,  ce la  p ro d u it  
u n e  G ra n d e u r  o u  u n e  Q u a n t ité  , la q u e lle  
p a r  ra p o rt à  la p re m iè re  a la P r o p o r t io n  
d e  3 à  t .  S i  o n  la trip le  u n e fé c o n d é   ̂
fo is  ,  ce la  p r o d u it  ( n o n  pas u n e  d o u b le  
Q u a n t i t é  d e  P r o p o r t io n  ,  m a is )  u n e  
G r a n d e u r  o u  u n e  Q u a n t it é  ,  la q u e lle  p a r 
r a p o r t  à  la p ré m ie re  a la P r o p o r t io n  
( q u e  l 'o n a p p c  le d o u b lé e )  de p  à r . S i 
o n  la tr ip le  u n e  t r e if ié m e  fo is  ,  ce la  p r o 
d u it  ( n o n  pas u n e  tr ip le  Q u a n t ité  de P r o 
p o r t io n  , m ais ) u n e  G ra n d e u r  o u  u n e  
Q u a n t i t é  , la q u e lle  p ar ra p o rt à la p ré 
m ie r e  a la P r o p o r t io n  ( q u e  l*on ap p elle  
tr ip lé e  ) de 2 7  à t : &  a in fi d u  re lie . 
T r o iH é m e m e n t ,  le  T e m p s  &  l 'E fp a c e  n e 
fo n t  p o in t  du to u t  d e  la n a tu re  des P r o 
p o r t io n s  , m ais de la n a tu re  des Q u a n -  
t i t e z  a b lo lu c s ,  a u x q u e lle s  les P r o p o r tio n s  
c o n v ie n n e n t. P a r  e x e m p le  ; la  P r o p o r 
t io n  d e t i  à î ,  e lt  u n e  P r o p o r t io n  b eau 
c o u p  p lu s  g ra n d e  *  q u e  c e lle  d e  2 à t ;
&  c e p e n d a n t u n e  feu le  &  m ê m e  Q u a n 
t ité  p e u t  a v o ir  la P r o p o r t io n  d e  ü  à t  
p a r  r a p o r t  à  u n e  c h o ie  ,  &  en  m ê m e  

-tem p s la  P r o p o r t io n  d e  2, à  1 p ar ra p o rt
a

*  C'eA-à-dïre , comme je viens de le remar
quer , elle n'e(I pas une plus grande <̂ 4%/;r<p <%?

, mais la
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à  u n e  'au tre . C 'e R  a in fi , q u e  i 'E l p a c e  
d 'u n  J o u r  a u n e  b e a u c o u p  p tu s  g r a n d e  
P r o p o r t io n  à u n e  H e u r e  , q u 'à  la  m o it ié  
d 'u n  J o u r ;  &  c e p e n d a n t , n o n o b R a n t  c e s  
d e u x  P r o p o r t io n s  ,  il c o n t in u e  d 'ê t r e  la  
m ê m e  Q u a n t i t é  d e  T e m p s  fan s a u c u n e  
v a r ia t io n . I l  eR  d o n c  c e rta in  ,  q u e  le  
T e m p s  ( &  l 'H p a c e  au(H p a r la  m ê m e  
ra ifo n  ) n 'c R  p as d e  la  n a tu re  dc$ P r o 
p o r t io n s  , m a is  d e  la  n a tu re  des

Pr<yor;;'p%.y L e  fe n t i-
m e n t  du g a v a n t  A u t e u r  fera  d o n c  e n c o *  
re  , de Ion  *  p ro p re  a v e u  , u n e  c o n -  *  I V  E- 
tradiéH on  ; à  m o in s  q u 'i l  n e  M e  v o ir  l a ' ^ ' S * ^  
fa ü R e tc  de c e  ra ifo n n e m e n t.

I l m e  fe m b le  q u e  t o u t  
ce  q u e  l'o n  t r o u v e  i c i ,  eR  u n e  c o n tr a 
d ic t io n  m a n ife R e . L e s  S q a v a n s en  p o u r 
ro n t  ju g e r . O n  fu p p o fe  fo r m e lle m e n t 
dans $ un e n d ro it  , q u e  D ie u  a u ro it  p u  § $ 
c ré e r  l 'U n iv e r s  p lu tô t  o u  p lu s ta rd . E t 
)* a ille u rs  o n  d it q u e  c e s  te rm e s  m ê m e s  * f$ ïS .Ï7 ,

) fo n t d e s  te r m e s  *^3 - 
d e s  ^  IV  E-

O n  tr o u v e  d e  fe m b la b le s  c o n - ^ ' " ^ ^ *  
t r a d i t i o n s  d an s c e  q u e  l 'A u t e u r  d it t o u 
c h a n t l 'E lp a c e  dan s le q u e l la M a tiè re  ( u b -
R R e. /Mr $ a 6 ,—  $ 2 .

6 4 ,  &  6 ^ . ,  § ^ .j.
H 1 66,
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t  $ 73

-y o. ; § I ,*—2 O ;
&  § 2 1 , — i y .  J 'a jo u rera i ieu lem cn r 
ici , q u e  P A u t e u r , en ^  com p aran t la  
V o lo n t é  J e  D ie u  au  hazard  d 'E p icu re  ,  
lo rs  qu'e7z/re
/ewe^r <̂777?7f.f e//e ! co m p a
r e  en ièm b le  d eu x  ch o ies , q u i io n t au ü i 
d ifferen tes q u e  deux ch o ies le puiilen t être; 
p u is  q u 'E p ic u re  n e reco tin o iilb it 4#c%77<?

dans Ja fo rm a tio n  de P U -
n ivers.

y  ï . ,  $ n  ****** 1 %.
*72. c; , § i ——- 2 0 .
y ; — — y y .  Q u a n d  o n  co n h d ere  E 

e if de la M a t iè r e ,
ii I 'U%;iy(?rjf P̂farf f;r<? /?cr?7f  ( y  3%#-

^ Y e; ( vo'iez c i-d e ( fu s , $ *— — 20, &  $ 
2 .6 -—  " * ;2  ; ) d ne s'agir pas de ia Sa- 
g e flc  o u  de lit 1* V o lo n té  de D ie u  , m ais 
d e  ia N a tu re  ab fo lu c &  n cceilairc des 
ch o ie s . Si i'&7)7;'p<?rjr P  Æ 11? 7  A r f  i7<?r#/ 
<67** *%<?%//<? , p a r  ia V o io n té  de D ie u  ; 
(  ce q u e  ie g a v a n t  A u te u r  e if  o b ü g é  
d 'acco rd er i c i , q u o i q u 'il diiè co n tin u el
le m e n t q u e  c^eA une ittppoittion im poiH - 
b i e ; )  d s'en fu it évid em m en t q u e P E ip a c e , 
dans le q u e l ce m o u vem en t fè fa it , c it  in -  

,dépen dan t de la M atière . A la is  i t ,  au
CQil"
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, ^ 7  ,
c o n tra ire  , ^  $[V E crir,
& 7%p%;Vf, &fî l'Ê ?/?ĉ  ^  7̂̂  efrc ^
^ 7 ? ^ ^  dé j à  M a t iè r e ;  il s 'e n fu it  e v id e m - ^  ^
m e n t , q u e  D ie u  n e  p e u t  n i n e  p o u v o ir   ̂
d o n n e r  des b o r n e s  à  !a M a t ic r e  ; &  p a r  
c o n lé q u e n t  l 'U n iv e r s  d o it  ê t r e , n o n  fe u le 
m e n t fans b o r n e s ,  m a is  e n c o r e  *  é t e r n e l , ,  
taUt  ̂ q u 'A  ^

de la  % / c H f é  *
^  D /è ^ . C a r  l 'o p in io n  d e c e u x  q u i
fo u t ie n n e n t  q u e  le  M o n d e  t  p o u r r o it  a-
v o ir  e x iR é  de to u te  E t e r n it é ,  p ar la Y o - 1  § 7 ? ' 
lo n té  de D ie u  q u i e x e r^ o it  fa P u i iE m c e ë -  
te r n e lle ;  c e tte  o p in io n  , d is - je ,  n 'a  a u 
c u n  rap orc à  la  M a t iè r e  d o n t  il s 'a g it  
ic i.

y 7 4 *

7 6 .  7 7 .  $ 7 $****
7 ) ;  6 7 " $ 1 — — i b  ; 6 7 " M  3 S

 ̂o  3 *
7 8 .  O n  n e  tr o u v e  ic i  a u c u n e  n o u v e lle  

o b je & io n .  J 'a i  fa it  v o ir  a m p le m e n t d a n s  
les  E c r its  p ré c é d e n s  ,  q u e  la  c o m p a r a ifb n  
d o n t M r .  le  C h e v a l ie r  N e w t o n  s 'e R f è r v i ,  
&  q u e  l 'o n  a tta q u e  i c i ,  eR  ju R e  &  in te l
lig ib le .

7 9 ,  — — 8 2 . T o u t  c e q u e l 'o n o b j e é l e  
ic i dan s la  S e é t io n  7 ^ ,  &  d an s la  V i v a n 
te  ,  eR  u n e  p u re  c h ic a n e  fu r  d es  m o t s .  
L 'E x iR e n c e  d e  D i e u  , c o m m e  je  l a i  d é jà  
d it p lu iie u rs  fo is  ,  e R  la  c a u fc  d e  i 'E fp a .

H  3 t e ;

Source gaNica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



:6$ CINQUIEME REPLIQUE
ce  ; &  coures les  autres ch o ie s  e x ig e n t  

i dans cet E lp ace. I l  s 'e n fu it  d o n c  q u e l'E fpace
^ $ So. e fl a u fli ^ le lieu  des Idées ; parce q u 'il e lt  

le  lieu  des S u b fia n ce s  m e m e s , q u i o n t
d es Id ées dans leu r E n ten d em en t.;

J 'a v o is  d it , par v o y e  de c o n ip a r a ilb n , 
q u e  le fè n tim e n t de l 'A u t e u r  croit aulU  
d c ra ifo n n a b le , q u e  h  q u e lq u 'u n  fb u tc u o it  

 ̂ 11 §  8 ' - q u e  1* l' ?̂%%<? e lt l ' ^ w f  <sffj
<af<?jr L e  fç a -

v a n t A u te u r  raifon ne la defLis en  plai- 
fàntant , c o m m e  h j 'a v o is  a llu ré  q u e  cc 
fu t m o n  p rop re fèn tim en t.

()  ̂ 8 i. D ie u  apper^oit to u t , n o n  () ^ t r  /e
w oyen , m ais p arce q u 'il e lt
lu i-m è m e  aé lu e llem en t p refen t par to u t . 
L 'E fp a c e  u n iverfe l cft d o n c  le lieu  o u  il 

, apper^ oit les ch o ie s . J 'a i fait v o ir  a m 
p le m e n t ci-d cflu s ce q u e  l 'o n  d o it en ten 
d re  par le m o t de , &  ce q u e
c 'e ft  q u e l'^fw?<? <af% C 'e f t  tro p
q u e  de d em an der q u 'o n  abandon ne lit 
c o n fè q u e n ce  d 'u n  A rg u m e n t , fans faire 
a u cu n e  n o u v e lle  o b je c tio n  co n tre  les Pre
m i fies.

8^ — 8 8 ;  &  8<? —  -y .- - p i . J 'a v o u e  q u e  
je  n 'en ten d s p o in t c e  q u e  l 'A u te u r  d u ,  
lo rs  q u 'i l  avance , q u e  *  iUA;%f cft un

q u e f

;
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DE M R .  CLARKE.
^  e(t par fa p r o p r e  n a tu re  

%%% co 77c^ rr/% r^ 7% m ir o ir
q u 'e lle  $

/4 ^C7? <s?<? / C / v w r j  , *j* / f/c7/ /o% ^
; &  q u e  ;c%ff.y y iw ^ /cj

4 Mro77; J^^rwc/7/F f / / f j ,

U^rz/fr-f.
P o u r  c e  q u i e A  d e  () l '/ ^ r w ^ ; ; ^  p r / -  

,  en  v e r tu  d e la q u e lle  o n  p r é te n d  
q u e  le s  ^ ^ < % c / 7.y ^  /'<//%%? ,  &  /ej .wc%-

s 'a c c o r d e n t
fan s *  a u c u n e  m u tu e lle  ; v o ie z
c i - d e i îo u s ,  h tr i ! o - r i i 6 .

J 'ai iu p p o ïc  q u e  le s  c^o/ey
0 /g%77f j

S c n ld r iu m  , /^j /7̂ e r c .? ^ .
O n  io û t ie n t  q u e  c 'e A  u n e  c h o ie  t

; m a is  o n  n 'e n  d o n n e  a u c u n e
p r e u v e .

T o u c h a n t  c e t te  Q u e A i o n ',  R a v o i r ,  A 
$ u n e  fw w ^ e W e / / e  / ^ r

w^rer/e//e ,  <?% ce//e-c^
; v o i e z  c i-d e H o u s  ̂ §  r i o * ^

n ^ .

^ Voïcz

ff  ,N o  t .  
$ § ^ !. 
t  Voiez

No. r 1 .

(!$ 3^.S7
3 <7,  <70.

 ̂ Volez

t  §  S4*

§ $ ^

D ir e  q u e  D ie u  () ^  ()
<r̂ ?<?/l?jr, 7?^  ̂ p<?r /ri 

W7ïi^ jC77!rĈ  ^ ^ '7/ pr(7<âi^
c e  ie n t im e n t ,  d is-je  ^
H 4 tR

')

«
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e ft  u n e  p u re  h é fio n  des S ch o la ffiq u es  ,  
(ans au cu n  fo n d em en t.

P o u r  ce q u i e ff de 1 o b je c tio n  , q u i 
p o rte  q u e  D ie u  fero it ^ ^

§ O ('**7 * ; ;  * ; j  * . j
^8^8^. ^  ? j y  ai rep o n d a  am p lem en t ci-deH us ^

I b  $ 1 1  I V ,  $.

)yo CINQUIEME REPLIQUE.
*  %

3 z .
p z .  L 'A u t e u r  fu p p ofe q u e  to u s  les 

m o u v e m e n s  de n o s  C o r p s  fo n t n éceflà i- 
t  § res ,  &  p ro d u its  -j* par u n e j f  *'%%-
<6 ^Voiez Wff/7<V77;'̂ H<? <af<? /% , to u t à

fa it in d ép en dan te de l 'A m e :  m ais je ne
^  N o. fça u ro is  m 'em p éch er de cro ire  q u e  cette 
' 3 * * ' d o é frin e  co n d u it à la &  au

E lle  ten d  a faire cro ire  q u e  les 
h o m m e s  ne fo n t q u e  de 
( c o m m e  D e s  C a rte s  s 'é to it  im ag in é  q u e  les 
Ùêtes n 'a v o ie n t  p o in t d 'A m e  ; ) en  d é

fi V oïe2  tru ifan t () to u s  les^ A rgu m en s fo n d e z  fu r
jes P h é n o m è n e s , c 'e ff-à  d ir e , fur l c s A c -  

^ , N o  h o m m e s  ,  d o n t on  fe fèrt p o u r
"  * , p ro u v e r  q u 'ils  tin t des A  unes ,  &  q u 'ils

n e  fo n t pas d es E tres p u rem en t m ateriels.
%;<?3L f* jf%r § * i o  —  t ! 6 .

p J ^ a v o i s  d it q u e  ch aq u e A c 
tio n  c o n h ffe  à d o n n er une n o u v elle  fo rce  
a u x  ch o fes , q u i re ç o iv e n t q u e lq u e  im pi ef^ 
fîo n . O n  rép o n d  à c e la ,  q u e  df<?#Ar ô??jpjr
dfarjr ,  j p o ^ 3. /'%/% <r<9%/rf /'<?%-
y r e , %7fW f /pre? ; &

q u e
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q u e  p ar c o n fe q u e n t  !e u r  A d f io n  r é c ip r o 
q u e  n e  d o n n e  p o in t  u n e  M tyaff/Zf / e r r e .
I l fu d ir o it  d e  r é p liq u e r  q u 'a u c u n  d e  ces 
d e u x  C o r p s  n e  ré ja illir  a v e c  fa  p r o p r e  
f o r c e ;  q u e  c h a c u n  d 'e u x  *  p erd  fa p r o - *  V o te z  
p re  f o r c e ,  &  q u 'i l  e ft r e p o u lîe  a v e c  u n e §  où 
n o u v e lle  fo r c e  c o m m u n iq u é e  par le 
fo rt  de l 'a u tre  : car fi ces d e u x  C o r p s  traitée 
n 'o n t  p o in t  de r e d o r t  ,  ils  n e  f a i l l i r o n t  plus am- 
pas. M a is  il eR  ce rta in  q u e  to u te s  le s P ^ * H ^  
c o m m u n ic a tio n s  d e  m o u v e m e n t  p u r e 
m e n t m é c h a n iq u e s  , ne fo n t pas u n e  A c 
t i o n ,  à p arler p r o p r e m e n t:  e lles  n e  fo n t  
q u 'u n e  fiin p le  P a d io n  , tan t dans les C o r p s  
q u i p o u d e n t  , q u e  dan s c e u x  q u i  fo n t  
p o n d e z . L 'A é f i o n  e d  le  c o m m e n c e m e n t  
d 'u n  m o u v e m e n t q u i n 'e x iA o it  p o in t  a u 
p a r a v a n t , p r o d u it  p ar u n  P r in c ip e  d e v ie  
o u  d 'A c f iv i t é  : &  ft D ie u  o u  l 'H o m m e  ,  
o u  q u e lq u e  A g e n t  v iv a n t  o u  a é f i f , a g it  
fu r  q u e lq u e  p a rtie  d u  M o n d e  m a te r ie l;  
f i  to u t  n 'e tl pas u n  fim p le  m é c h a n ifm e  ; 
i l  fa u t  q u 'i l  y  a it u n e  &  u n e

c o n tin u e lle  d e  A?

M a is  c 'e ft  c e  q u e  le  fe a v a n t A u t e u r  * n i e  
e n  p lu fie u rs  e n d ro its .

H  ?  % ,

*  Tout ce que Mr. dit (lu* cette ma
tière , paroit rempli de confudon & de contra* 
di&ioiis. Car le mot (le Ferre, ou de ferre *ir* '

DE \iR. CLARKE. 4
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1

9 7 .  H le  c o n te n te  ic i  de r e n v o y e r  . 
à  c e  q u 'i l  a  d it  a illeu rs. J e  fera i a u ili  la  
m e m e  c h o ie .

9 8 . S i

, ftgnifie, dans la queAion dont !! s'agit ici, 
l'j&apf^K/ou !a Farce i^pcd/ruce? rfi4/ipfdfiCar^s 
?# Yoiez $ 13 de ma Troifiénu Re -
plique. Mr. Leibniz employé toujours ce mot 
en ce Ans : comme lors qu'il dit, [ § 93, <?<$, 
<?<7, & ! 07. de cette demie re Réponfe, ] Que les 
Corps ne f&4%j?en; pain/ /car Farce aprez la re- 
j%px;a%, parce qu'ils retournent %n?c /4 wéwe vi- 

; Que quand tan Carp; reçai/ %#<? na^vei/f 
Farce d'%% mx/re Co/p/ , ce/ %M/rc <?% perd 4#M%; 
de /4 /tia;;;?!? ; 61 '̂ii a/2 iwpo /̂ /̂f Corp/ re-
paiv e #??e %a%vei/<r Farce , ydn/ <2%c if 7 mirrc; av 
perdes/ 44/4/7/ ; Que /f/Ativcr/ dre Carpr recevroi/ 
/cne naccvedf Farce, / :  donnai/ de /4 Force
44 Carpe; Que les Forcer 4C?ive/ con/inMft;//a4. 
jarcrr d'é/re ier wé/ner dnn̂  i'U^i^crr , p4rce 
/4 Farce g/ce /cr Cacp/ ̂ 4n/ rc^arCpardon/ d4nc ieccr 
race/, c/? cawwnni^nff d /à 4r/ p4r/ic/ nycnc/f/, (7  
d/^pceparw/ci/er Or il paroitclatrement, tant par 
la raifon que par l'experience, que cet Vwpf/n/ ,ou 
cette Force nP/ive in7pni//T.f & ré/4/ivf des Carpe 
CK wac/Tf/nan/  ̂ eA toujours proportionnée à la 
O/AW/ré dcc Afovc/nan/. Donc, félon les Prin
cipes de Mr. Leibniz , puifque cette Força 4# ;. 
va & i/npcci/cva eA toujours la même en Quanti
té , il faut aufli nécedairement que /4 ^44n/i/é 
de/ APanva/nén/ foit toujours la même dans PfJ- 
nivers. Cependant il tombe en contradidion en 
rcconnoiiKmt ailleurs , [  § t?<?, ) que lit g)K4Mf;;é 
d/c f̂ccevawan/ n'cA pas /ocijoHr; /4 Et
dans les y?/?4 Ernd/Zomn/, ad a nu. t <6 86. pag.
1 6 1 , il tâche de prouver , que la 6^/4n/i/a d% 

A^nve/ncn/ dans l'Univers n'a/? p4r /anionr/ &  
/na.%a i il tâche ,  dis je , de le prouver par cette

i?* CINQPIE'ME REPEIQUE
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DË MR. CLARKE. *7 ? 1

p8. Si i*Ame eft une SubRance , qui 
remplit le i&#/or;K7% , ou !e

H 6
meme 15c .feule Raifon , que la iQttanthé de la 
Ferre eA toujours /% w^wr. Mais fl
cela ctoit vrai, il s'enfuivroit au contraire , que 
la (f/# /êrofr Ĝ*
re^/rrwe^ /4  wrwe. Ce qui a donné occafion 
à Mr. Leibniz de fe contredire fur cette matiè
re , c'eft qu'il a fupputé, par une meprite tout à 
fait indigne d'un Philofophe , la Quantité de la 
Fprrr 7w/<%//jiv<? dans un Corp; <y%; w<777?* , par la 
Qtiantité de fa Matière & (le l'Efpace qu'il décrit 
en tnontant , fans confideret* le temps que ce 
Corps employé à monter. , *  dit-il , *
r̂ //r̂  V/ cp^rç^, „ 4^^v47?^wc<?/*p^^ A M/7/̂ r ^
3 , ^ r^  %/̂ Me 4̂ f (7/r;7//r/7/7rw 7̂//77̂ r M/44/*4//? ,  ^  ^

, ,  7̂744/4 P̂ Mjt f/l! <3<d f/cV4M4?K72? B%%4/K(?r ** ^
,,  Z/ r̂T/w 4/f 4/firM(f777CW M474r 4 /7 74 .
,, OW777/! 4  Carteftanis p^rir^r 4 C Mrrr/r P/?7-

Ẑ /ppA/r cr A44rÂ w4//c/r /7/̂ ?r7 rcwporfr ro^rr-
,, /̂7///r. JH/wr yr^Mt^r , corpKr A &/4p/4w eje
,,  4/r̂ 4/f//7ê 4474t7r 4 /7747*477?, pr4C^r477r4777 4r-
, ,  v/r/4777 , '^ 447774777 B /4/^4777 rx 4 /77-
,, 47M<? K#;%r 4 /774. "  C'eA-à-dire : "  Je  fuppofe 

que la même Force eft réquife pour élever le 
,, Corps 4̂ du poids d'une livre à la hauteur 
„  dc quatre aunes, que celle qui éleve le Corps - 

JR du poids (le quatre livres à la hauteur d'u
ne aune. C'eA de quoi les Carteflens, & les 
autres Philotophes & Mathématiciens de nô- 

„  tre temps conviennent. Or il s'enfuit de lit , 
que le Corps vf en tombant de lit hauteur d e 

,, quatre aunes , acquiert preci Ament la même 
foret , que le Corp s JS en tombant d e la hau-

,, teur d'une aune. "  Mais Mr. Leibniz fe 
t/jmpefbrL en faifant cette fttppofition. Ni les -

1
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^  ; il n e  s 'en fu ir  p o in t  J e
là. , q u 'e lle  d o it  erre  c o m p o fé e  Je  P a rtie s  
fe m b la b le s  à  c e lle s  J e  la  M a tiè r e  ,  ( car

les

Cartefiens , n! les autres Philosophes ou Mathé
maticiens n'accordent jamais ce qu'il fuppofe, 
excepté claris les cas ou les temps que les Corps* 
employent à monter ou à defcenJre, Sont égaux 
entre eux. Si une Pendu'e décrit une Cycloïde, 
l'Arc de la C ycloiJe décrite en monta tir , fera 
comme la Force avec laquelle le Corps fufpendu 
commence à monter du plus b a s point : parce 
que 1 e s tem ps qu'il employé à monter , feint é- 
gaux. Et fi des Corps égaux pefent fur le bras 
d'uns Balance , à differentes dt (tances de l'Axe 
de la Balance ; les Forces (les Corps feront en 
proportion comme ! es Arcs qu'ils décri vent en 
pelant, parce qu'i!s les décri vent en même temps. 
Et 15 deux Globes égaux placez fur un Plan ho
rizontal , font pouflez par des Forces inégales,  
ils décriront en temps égaux des Efpaces propor
tionnels aux Forces qui les poufïent. Ou fi clés 
Globes inégaux florit pouflez avec (les Forces ci
gales , ils décrit ont en temps égaux des Efpaces 
proportionnels aux Forces qui les pouilênt. 'Ou 
ii des Globes inégaux font pouliez avec des For
ces claies, ils décriront en temps égaux des Ef
paces réciproquement proportionnels à leurs; 
Malles. Et dans tous ces cas., fi des (Corps égaux 
font poufïez par des Forces inégales ; les Forces 
imprimées, les Viteffes produites, ôc les Efpaces 
décrits en temps égaux , feront proportionnels 
l'u i à l'autre. Et fi les Corps font inégaux , la 
vit:?(Us des plus grands Corps fera d'autant plus 
pettre, que les Corps feint plus grands. Donc le 
Mou\ ement ( qui refui te de la malle & (le la vi
telle prîtes enfemble ) fera dans tous ces cas, & 
par confcquentdans tous les autres cas, propqr*

174 CINQUIEME REPLIQUE
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4DR MR. CLARKE. '7?
les <nf<? ;<??*<? (ont des

&  indépendantes Gtmede 
T autte; ) mais l'A m e to?*;? ,

- : H 7 ' * f"-
tionrtel à la Force imprimce. [ D'où II s'enfui** 
clairement , pour !e dire en patlànt , que fi la 
3w<!?KMe Ferri? fiat)(lifte; toujours dans le
Monde i comme Mr. Leibniz le prétend ; il faut 
qu'il y ait t ou jours le iwfwf newe#? dans le 
Monde, ce qui cfl d%;r4;r<? À o? %**';/ Aj r̂wF. ] 

Mais Mr. confond les cas où les temps
flant égaux , avec les cas où les temps font iné
gaux H confond particulièrement le cas où (les: 
Corps wcM/(?Mfc7  A^x exrr^/fcz

û^é^AKX d'AMe B ^ /aM tf ,  (  ^ r f A  . 4 d  AMM.
ït)K 6. jttgg. ï r î t  ; C? A d AMM. I ^ O ,  2.$4 ; ( 7
4 J  4%%. t <fï<?t ,  43 9 ;  ( 7  A d  AMM. I <6j? ? ,  JPAg.
t y y ; il confond , dis je , ce cas avec celui des 
Corps qui tombent en bas , & que l'on jette en 
haut, fit ris faire attention à d% ;?*%/'jr.
Car un Corps avec la même Force 8c la meme 
vitefle , décrira tin plus grand Efpace dans un 
temps plus long : il faut donc confiderer le temps > 
& l'on ne doit pas (lire que les Forces font pro
portionnelles aux Efpaces, à moins que les temps 
fie (oient égaux. Lois que les; temps font iné
gaux , les Forces des Corps égaux font comme 
les Efpaces appliquez aux temps. C'eft en quoi 
les Cartefiens 8c les autres Philofbphes 5c Ma? 
thematiciens s'accordent tous, ils difent tous 
que les Forces impulfives des Corps (ontpropor* 
tionnelles à leurs Mouvemens ; & ils mefinent 
leur s Mouvemens par leurs mafles 8c leurs viteG- 
ies piifes enfemblc ; 8c leurs vitefles par les Es
paces qu'ils décrivent, appliquez au\ temps dans 

#efque!s ils les décrivent. Si un Corps jette en 
haut monte, en doublant (la vitefle , quarrefois 
plus haut dans un temps double , fa Force im-

J
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1 7 6  C I N Q U I E M E  R E P L I Q U E

c o m m e  étant eMentiel*
iemenr %77 jp??/ Efr<?

^ VoYez ^p. P o u r  fa ire  v o ir  q u e  les ^  F<?rr?j 
ci-deAus . 4 # ;-
la Note, , . .
6 r 3 de yu'"Ve fer a augmentée , non pas a proportion
.Tr.-, de l'Efpace qu'il décrit en montant , mais à pro-
/ffwc portton (le cet Elpace applique au tempi ; c ett-
M4Kf. à-dire , à proportion de -? à L , nu de i  à I .

+

Car A , dans ce cas , .  la Force droit augmentée 
à proportion de 4 à i ; & A le même Corps, 
( ayant un mouvement d'O Aillât ion dans une Cy- 
cloide, ) avec la même viteÛê doublée , ne dé
crit qu'un Arc double, 3c par confisquent fl (a force 
n'eA que doublée ; ce Corps, avec le même de
gré dis v itefle , auroit cl eux fois autant de Force 
lors qu'il eA jette en haut, que lors qu'il eA pouf
fe horizontallement : ce qui eA une contradic
tion maniAAe. JLa* contradi&ion eA la même 
quand on aAure, que quoi qu'un Corps à l'extre- 
mité des bras inégaux d'une balance, en doublant 
fit viteAè , n'acquiere qu'une double Force im- 
pulfive, cependant , fi on le jette en haut avec 
la même viteAe doublée , il acquiert tint: Force 
impulfive quadruple ; je (lis que ce fentiment 
renferme la meme contradi&ion : car clés Corps 
égaux avec des viteAcs égales , ne peuvent pas 
avoir des Forces impulAves inégales.

Galiice , en Aippofant que la Gravité eA uni
forme , a démontré le mouvement des Corps 
projettes datas les milieux qui rie font point de 
refiAance ; & toits les Mathématiciens convien
nent (lis (es Proportions , fans en excepter Mr.

lui même. Or ft l'on fuppole que le 
temps qu'un Corps employé à tomber, eA divife 
én parties égales; puifque la Gravité eA uniforme, 
& que pat* confequcnt elle agit également dans 
Jet: parties égales du temps , il faut que par fojn
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qui font chus le M onde , c 'eA -à-
dire , la *  <af% <?%%(?#; , on  *  Vo^ez

com m uniquée auxC orps; ci dedus
pour la Note

aéfion elle imprime & communique au Corps qui 
tombe, des Forces , des vitefles , & des tnou-  ̂*
Vemens égaux, en temps égaux. Et par conte* 
quent la Force impuldve, la v itefïe , & le mou- 
vement du Corps qui tombe , augmenteront à 
proportion du tenups de lia chute.. Mais ! Efpace 
décrit par le Corps qui tombe, refulte en parrie 
de la vit ede du Corps , & en partie du temps . 
qu'il employé à tomber; de for te qu'il eA en rai* 
fon compotée de la virede & du temps , ou 
comme le Quarré de 1 un ou de l'autre ; & par 
confequtnt comme le Qttarré de la Force im- 
pultive. Et par le même raifonnement on peut 
prouver, que lors qu'un Corps cA }etté en haut 
avec une Force impulfive , la hauteur à laquelle 
il montera , terat comme le Quarré de cette 
Force ; & que la Force réquife pour élever le 
Corps B ; du poids de quatre livres t à la hau
teur d'une aune , elevera le Corps 4L, du poids 
d'une livre , (non pas à la hauteur de quatre au
nes , comme Mr. Leibniz le dit, mais ) à la hau
teur de feize aunes , en quatre fois le même 
temps. Car la Gravité du poids de quatre livres 
dans une partie du temps , agit autant que( la 
€ravité du poids d'une livre en quatre parties 
du temps.

Mais Mr. Herman, dans fa Phoronomie, pag.
11 ; ,  (oûtenant le pat ti de Mr. Leibniz contre 
ceux qui difènt que les Fofces acquifes par les 
Corps qui tombent, A)nt proportionnelles aux 
temps qu'ils employent à tomber , ou aux vi- 
t elles qu'ils acquièrent ; Mr. 1 lerman , dis-ie * 
allure que cela eA fondé fur une faude fuppoA- 
tion : Ravoir que les Corps jettez en haut te*;
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p o u r  faire v o ir  , dis-je , q u e  ces F o rce ?  
a c L v c s  ne d im in u en t p o in tn a tu re iL m e n t, 
le  (cavant A u te u r  (o û tien t ,  q u e  d e u x '

C o r p s

çoîvent de la Gravité qui leur reftAe, un nombre/ 
égal d'impnlftons en temps égaux. C'eA comme 
fi Mr. Herman difoit , que la Gravité n'eA pas 
uniforme ; & , par conséquent , c'tA renvcrler 
la théorie de Galilee touchant les Corps Projet- 
tez , dont tous les Géomètres ccmviennenr. Je 
crois que Mr Herman s'itnagine que plus le 
mouvement des Corps ta rie vitefïe en montanf, 
plus les Corps reçoivent d impu'ftons; parce qu'ils 
rencontrent les particules [imaginaires] qui cau- 
fent la Gravité. Ainfüe poids desCorpsferaplus 
grand lors qu'ils montent, & plus petit tors qu'ils 
defeendent. Et cependant Mr. Leibniz & Mr. 
Herman reconnoiHènt eux-mêmes , que la Gra
vité en temps égaux pro luit des vit elles égales 
dans les Corps qui delcendent, & qu'elle ôte des 
viteHes égales aux Corps qui montent ; & que par 
conléquent elle cA uniforme. Ils reconnoident 
qu'elle eA uniforme , lors qu'elle agit fur eux 
pour produire la Force impulfive : de forte qu'ils 
nefbnt point d'accord avec eux-mêmes.

Si la For ce qu'un Corps acquiert en tombant, 
eA comme l'Elpace qu i! décrit ; que l'on divife 
le temps en parties égales ; & n dans l'a pre
mière partie du temps il acquiert une partie de 
Force ; dans les deux premières parties du temps 
1! acquerra quatre parties de Force; dans les 
trois prenueres parties du temps, i! acquerra 
neuf parties de Force ; & ainfi du rcAe. Et
par conléquent , dans la féconde partie du 
temps il acquerra trois parties de Force , 
dans la troilleme partie du tetnps il acquer
ra cinq parues de Force ; dans la quatrième par-
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*

C p r p s  m o u s  &  fans r d lo r r ,  (e r e n c o n tr a n t  a -  
v e c  des fo rc e s  é g a le s  &  c o n tr a ir e s  , p e r
d e n t c h a c u n  t o u t  le u r  m o u v e m e n t  ,  p a r

ce
+

tie du tcmps il acquerra (ept parties de Force,
& aiti(I du refte. St l'on fuppofc donc que !'Ac
tion de la Gravite pour produire ces Forces ; a 
tu ta degré au milieu de la première partie du temp s, 
elle aura, au milieu de la fécondé, de la troifié- 
me , & de la quatrième parties du temps, trois, 
cinq, <Sc (ept dtegrez , & ainfi du reAe ; *c'eA à- 
dtre t qu'elle fera proportionnelle au /(PM?/); & à 
la <3c ,  par conlcquent, au com
mencement du temps il n'y aura point (le Gravi - 
té ; (le forte que , faute de Gravité , le Corps 
ne tombera pas. Et ielon le même rationne - 
ment , lors qu'un Corps ell; jette en haut , fa 
Gravité diminuera à mefitre que fit viteflè dimi - 
nue , & elle ceflera lors que le Corps cefle de 
monter  ̂ 5c alors , faute de Gravite , le Corps 
demeurera dans l'air, & ne tombera plus. Tant 
il eA vrai, que le (entiment du (gavant Auteur .fur 
ce fit jet , eA rempi i d'abftrrditcz.

Pour décider cette Queftion d une maniéré dd- 
monArative ; que l'on fir(pende deux Globes 
d'Acier par clés rayons égaux , ou des filets . 
d'ttne égale longueur ; en forte que lors qu'ils font 
fufjiendus, & qu'ils (le touchent l'un l'autre , les 
rayons ou les filets foient parallèles. Que l'un 
(le ces Globes (bit toujours le même , & qu'il 
foit écarté de l'autré à la même diAance dans 
toutes les expériences (uivantes Qtre l'autre (bit 
de telle groAèur que l'on voudra , & qu il (bit é- 
carté du côté oppofe à une dtAance réciproque* 
ment proportionnelle à fon poids. Qtt'on lâche 
très deux Globles dans le même moment, en for
te Qu'ils fe put (lent retu ontr cr dans le plus bas 
lieu (le leur uefeente , ou dit étoient fufjpcndus a- *
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ce  q u e  ce  m o u v e m e n t e d  c o m m u n iq u e  
au x p etites  parties d o n t i!s fo n tc o m p o fè z . 
M a is  lo ts  q u e  d eu x  C o r p s  to u t à-fait durs 
&  fans rc flo rt p erd en t to u t leu r m o u v e 
m e n t en fê ren co n tra n t ,  i f  s 'ag it de fea- 
v o ir  q u e  d evien t ce m o u v e m e n t , o u  ce t
te  fo rc e  a c tiv e  &  im p u lfiv e  ? H ne f p u -  
ro it  ê tre  d ilp erfe  p arm i les parties de ces 
C o r p s ,  p arce q u e  ces parties n e  fo n t fuf- 
cep tifd es d 'au cu n  t r e m o u d è m e n t , fau te 
d e  re flo rt. E t  fi o n  n ie  q u e  ces C o r p s  

- d o iv e n t perdre le u r  m o u v e m e n t to ta l ; je 
ré p o n d s q u 'e n  ce c a s-là , il s 'en fu iv ra  q u e  
les  C o r p s - d u r s  &  d iad iq u es re ja illiro n t 
a v e c  u n e  d o u b le  fo rce  : fç a v o ir  ,  a v e c  la 
fo r c e  q u i relu ire d u  re llo r t  ,  &  de p lu s  
a v e c  to u te  la  fo rce  d ire é fc  &  p rim itiv e  ,  
o u  d u  m o in s  a v e c  une partie  de cette  f o r 
c e  : ce  q u i e d  co n tra ire  à l'e x p e rie n ce .

E n f i n ,  l 'A u te u r  ayan t c o n d d e r ë la D c -  
m o n d ra tio n  de M r. N e w t o n  , q u e  } 'a i 

$ 99. c ité e  ci d e lfù s , e d  o b lig é  de *  re c o n n o i*  
t r e ,  q u e  la dans
le m o n d e  %'e/? w ë w e  ; &

vant que d'être écartez. Le premier Globe rc* 
bondira toujours de la même maniéré , c'ed-à- 
dire , à la même hauteur. Donc la Force de 
lt'autre ed toujours la même , lors que fa vitefle 
ed réciproquement proportionnelle à dm poids. 
Et par confequent , fi ion poids continue d'être 
le merpe, fa Force fiera proportionnelle ja fia vi- 
teflle. Q il. D.
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i! p recours a .un autre iiibterfuge, endi- 
i^nr qqc ie &  la yp rjf ne (ont
pas toujours lc s 7%e?7%f.f ^477////. Mais . 
ceci eft auHi contraire a i'exp.et*ience. Car 
la Force dont il s'agit (c i, n^eA pas cet
te force de la Matière , t^u'on -appelle 
^ l'pfr/Af.  ̂ laquelle, continue effecti

vement
* La Force de la Matière , qu'on appelle T/;

*n<frf;<c , eft cette Force /'^ve , par laquelle la 
Matière continue d'elle même dans l'êtat où elle 
eft, & ne fort jamais de cer état qu'à Propor- 
tipn de la puiflànce contraire qui agit fur elle.
C'eft une Fqrce pafGve , non pas par laquelle 
(comme Mr. Leibniz l'entend nprez Kepler, 
voïez RTo. 7, ) la Matière refifte au ^
mouvement ; mais par laquelle la Matière refifte 
egalement à tout , ce qui pourroit changer l'êtat 
où elle eft , fqit qu'elle fie trouve en repos , ou 
en mouvement. De forte que la même Force re- 
quife pour donner une certaine vitefïè à une cer
taine Quantité de Matière qui eft en repos , eft 
aufïi toujours réquife pour faire perdre ce me
me degré de vitelle à la meme Quantité de Ma
tière , & pour la réduire à l'état de repos où 
elle ctoit auparavant. Cette T/r eft tou
jours proportionnée à la ^  /4 Marine;
& par confequejnt elle eft toujours /4 Mtéwe /4%r 

t'4rt4r/ĉ  , foir que la Matière fe trouve 
en repos eut en mouvement ; &  elie rtc paflè ja
mais d'un Corps à un autre. Sans cette 
r/4 , la moindre Force mettroit en mouvement 
ja Matière qui eft en repos , quelque grande qu'en 
fût fa Quantité, & cette même Quantité de Ma
tière étant en mouvement, quelque grande qu'en 
fût la vitefle , feroit arrêtée par la moindre for
et? , fans aucun choc. De forte qù à parler pro-
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v e m e n t d 'è t r e t o û jo u r s la m c m c ,  pen dan t '  
q u e  la Q tta n tité  de h  m atière  eA  la m e
m e ; m ais la F o rc e  d o n t n ou s parion s i c i ,  
e ft !a ,  (Ci?*
VF , q u i eA  to u jo u rs  ^  p ro p o rtio n n é e  à
!a ^  C 'e A
ce qut p a ro it co n A a m m en t par l'ex p e- 
r ie n c e ,  à  m o in s q u e  l 'o n  n e to m b e  dans 
q u e iq u e  erreu r , fau te de b ien  lu p p u tet 
&  de déduire la F o rce  c o n tr a ir e , q u i n aît 
de la rcA A ance q u e  les Fluides fo n t  aux 
C o r p s  de q u e lq u e  m an iéré q u e  c e u x -c i 
fe puiH ent m o u v o ir ,  &  de l 'A R io n  c o n 
traire &  co n tin u elle  de la G r a v ita t io n  fur 
les C o r p s  je tte z  en haut.

i o o — i o i .  J'ai fa it v o ir  dans la  def!* 
n ie rc  S e é tio n  , q u e  la -j- F c r c ?  ,
fé lo n  la  D é fin it io n  q u e  j 'e n  ai d o n n ée  ,

di-

prement, ;<?#ye /4 Fctr;; de la Matière, foit qu'el
le le trouve en ou en , toute
Ion & fa #<?/!(?;<?% ,  toute Ion
& fa , n'eff autre chofe que cette Pr;

en differentes circonftances.
* C'eff à dire , proportionnée à la 

<rfe M<ar;;fr6 & ^ , & non (comme
M r.Leibnizl'aflure , ^éf^Rr^ir.adAnn. 
p3g î ) à la /<% M4/;ere 5c au

/4 V oiez ci-defltts la Note fur
§93--9?

t  Votez ci defitts la Note fur $ 93-' y? ; & la
I lI  Répliqué, § r j .
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d im in u e  c o n tin u e lle m e n t &  n a tu r e lle m e n t 
d an s le M o n d e  m a te rie l. I l  c h  é v id e n t  
q u e  ce  n 'd t  pas u n  d é fa u t , p a rce  q u e  c e  
n 'e h  q u 'u n e  lu ite  de l';'7?%<%v^ d e  la M a 
tiè re . C a r  c e tte  e l f  n o n  feu le
m e n t 'la  c a u f è , c o m m e  l 'A u t e u r  le  rc -  $ ^
m a rq u e  , d e  la d im in u tio n  d e  la v ite lfè  à  
m e lu r e  q u e  la Q u a n t ité  d e  la M a tiè r e  a u g 
m e n te  ; ( c e  q u i a la v e r ite  n 'e h  p o in t  u n e

m ais e lle  e h  a u ü i la  ca u le  p o u r q u o i  d e s  
C o r p s  lo l id e s ,  p a rfa ite m e n t d u r s ,  & l a n s  
r e llo r t  , le  re n c o n tra n t a v e c  des f o r c e s ë -  
g a le s  &  c o n tra ire s  , .p e rd e n t t o u t  le u r  
m o u v e m e n t  &  to u te  le u r  F o rc e  a é f iv e ,  
c o m m e  je  l 'a i  m o n tr é  ci d e lïù s  ; &  p ar 
c o n fé q u e n t  ils o n t  b e lb in  d e  q u e lq u e  a u 
tre  c a u le  p o u r  r e c e v o ir  u n  n o u v e a u  m o u 
v e m e n t.

t o $ . J 'a i  fa it v o ir  a m p le m e n t dans m e s  
E c r it s  p rë ce d e n s  ,  q u 'i l  ,n 'y  a a u cu n  d é 
fa u t dan s les c h o fe s  d o n t  o n  p a rle  ic i.
C a r  p o u r q u o i D ie u  n 'a u to it - i l  pas e u  la  
lib e rté  de faire  u n  M o n d e ,  q u ic o n t in u e -  
r o it  dans l 'é ta t  o ù  il e h  p r e le n te m c n t ,  
a u d i lo n g  te m p s o u  a u ü i p e u  d e te m p s  
q u 'i l  le  ju g e r o it  a  p r o p o s  ,  &  q u i fè r o it  
e n fù itc  c h a n g é  ,  &  r e c e v r o it  te lle  fo r m e  
q u 'i l  v o u d t o it  lu i  d o n n e r  , p ar u n  c h a n 
g e m e n t  là g e  &  c o n v e n a b le ,  m a is  q u i

tpeut-*
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() $ 1^4

peut-être feroir tout à-fait an defltis des 
!oix du Méchanifme ? L'Auteur fourient 
*  que #<?Jpt%; 7̂777/777707* 4??? ^fr-
/0̂ /077 ; qu'i! 77 % %%?%??<? 7*777/077 ^77/ jP#*/*

î  IV  E-jff *j" <̂?r77<fr /o ^ / 7 7 7 /7 / 0  dfe /% ;
c)f)$4 %que $ !es /̂ 0̂ 0̂ /07777/0 D/077 i'obügent à

produire toujours 77777/777/ de Matière qu'il 
iui efl pofEb!e ; &  qu^un Æ0777/0 
eE ri ne E*/J?/077 j'ai in
féré de cette doélrine, que !e Monde doit 
être nécelT.iremenr 777̂ 77/&* 0707-777/. C'eR 
aux S^avans a juger H cette confcquence 
cE bien Eindée.

10 4 . L 'A u t e u r  dit à p re fe n t, q u e  ()!'E (L  
n 'e lt  fias 7777 Or^'re o u  77770 

y/077, m ais un O r^ re  7/0 &/M77//077/. C e  
q u i n 'e m p ê ch e  pas q u e !a m ê m e o b jc & io n  
n e  ftib fM e  to u jo u rs : f ç a v o ir , q u 'u n  O r -  
7/re 7/0 ^7/77J/7077j ,  n 'e R  pas u n e ^ 4 7 7 //- 
/0, c o m m e  l'E fp ace  l'eR . L 'A u t e u r  ren 
v o y é  d o n c  à !a S c & io n  y 4 ,  o ù  i ! c ro it  
a v o ir  p ro u v é  q u e  l 'O r d r e  c(I une Q u  * n ti- 
ïé . E t  m o i je  re n v o y é  à ce q u e  j'ai d it 
E ir ce tte  S e é fio n  dans ce dern ier E c r it ;  o ù  
)e crois avo ir p ro u v é  q u e  /'Or^/re 7 7 *0 ^ ^  

7̂70 jgA/^777//f. C e  q u e  l 'A u te u r  dit aufE  
to u ch a n t !e ^ ren ferm e év id em 
m e n t ce ttè  ab fu rd iré: R a v o ir  ,  q u e  le

T* Voïez fî-dcfltts de Mr. Leibniz à
la Rn de jfon IV  Ecrit.
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7 ^ 7 7 2 ^ 7  7 7 ' f / ?  ^

T f j  ; &  q u e  ccpen d-.n r tl n e  i;ntic pas d 'ë rre  '
u n e  v é r ita b le  p a rce  q u 'ti e if^

m ats a u tïi !a jQ/^;^7/7e d e  la D u r é e  q u i 777- ^
^ rz/7 ^ 7  c h ie n n e  d es ^ rf7 C M -
//̂ <?.t <y*<;/^r^^77f 4/477j re7 Or̂ /re. Ce
q u i e i i  u n e  c o n t r 1 ttdtm n  m a n i e ite .  ^

II);rc q n e  }" / /7^/77^77^7// n e  i ig m fie  p as *  § ïo g , 
u n  , &  q  ie  n e
ilg n th c  [ias u n c  D/;?*/? o u  un Tgampi y%%; 
c , /7777Ĵ 7/7, c 'c f i  ( ce m e  tem -
b t c )  ib u te n ir  q u e  les m o rs  n 'o n t  a u c u n e  
i ig n it ic a t io n  A u  lie u  d e r a ifo n n e r iu r c e c  
A r t i c t e ,  l 'A u t e u r  n o u s  r e n v o y é  à ce q u e  
certa in s  T h é o lo g ie n s  &  P h i lo io p h e s ,  ( q u i  
é to ie n t  de to n  ( ë n t im e u t , ) o n t  p e n fé  tu r  
c e t te  m a tiè re . M a is  c c  n 'e i t  p a s  là  d e  
q u o i  ii s 'a g it  e n tr e  !ui &  m o i.

^ 7  — t o p .  } 'a i  d it q u e  p a rm i les  c h o 
ies  p o d ib le s ,  it n 'y  en  a a u c u n e  q u i fo it  
p lu s  m ira c u te u fe  cp t'u n e  a u t r e ,  p a r  r a p 
p o r t  à D ie u  ; &  q u e  par c o n té q u e n t  le 
r^c/e n e  c o n ü fte  d an s a u c u n e  ^T^ïcT/Z/equi 
iè  t r o u v e  <af%;7jr /% Ær/Hri? ^'77 77e 
^P7t m a is  q u 'i l  c o n f ié e  t im p ie -
ment<?77fe  /e ^77/ L e
m o t  de ,  &  c e u x  d e F p y c e j
JV<?777r e ,  d e  /̂ 7 A T j ^ r e ,  & c .  fo n t
d es m o ts  q u i l ig n if ie n t  C m p ie m e n t  ̂ q u 'u n e

c h o ie

DE MR. CLARKE. .8;

Source gaüica.bnf.fr / Bibtiothèque nationate de France



t  §!0S,

CINQUIE'ME REPLIQUE
c h o ie  a rr iv e  ou* yrf<yH<?/%-
we/?r. L o r s  q u 'u n  C o r p s  h u m a in  réd u it 
e n  p o u d re  e A  r e A u lc i t é , n o u s  d ilb n s q u e  
c 'e A  un M ir a c le  ; lo rs q u 'u n  C o r p s  h u m a in  
e A  e n g e n d ré  de la m a n ié ré  o r d in a ir e , n o u s  
d ilb n s  q u e c 'e A  u n e  c h o ie  n a tu r e lle , &  
c e t te  d tA in é tio n  e A  u n iq u e m e n t fo n d é e  
fu r  ce  q u e  la  P u iA a n ce  d e D ie u  p r o d u is  
l 'u n e  d e  ces d e u x  c h o ie s  o r d in a ir e m e n t , 
&  l 'a u tr e  ra re m e n t. S i  le  lo le d  ( o u  la T  er
r e  ) eA  a rrêté  lo u d a in e m e n t , n o u s  d tfo n s  
q u e  c'eA ; u n  A d ira c le ; &  le m o u v e m e n t 
c o n tin u e l d u  S o le il ( o u  d e la T e r r e )  n o u s  
p a ro it  u n e  c h o ie  n a tu re lle :  c 'e A  u n iq u e -  
p a r c e  q u e  l 'u n e  de ces d e u x  c h o ie s  eA  o r 
d in a ir e ,  &  l'a u tre  e x tra o rd in a ire . S i les 
h o m m e s  lo r to ie n t  o rd in a ire m e n t d u  T o m 
b e a u ,  c o m m e  le  B led  lo r t  de la  S e m e n c e , 
n o u s  d ir io n s  c e r ta in e m e n t q u e  ce  lê ro it  
a u lA  u n e  c h o ie  n a tu re lle :  &  A le  lo le il 
( o u  la T e r r e )  é ro it  to u jo u rs  im m o b ile ,  
ce la  n o u s  p a ro itro it  n a tu r e l;  &  en  ce cas 
là  n o u s  re g a rd e rio n s  le m o u v e m e n t  du 
S o le il  ( o u  de la  T e r r e ,  c o m m e  u n e  c h o -  
fe 'm ir a c u le u le . L e  fça v a n t A u t e u r  n e d it 
r ien  c o n tre  ces R a ifo n s  ( ce ; t

c o m m e  il les a p p e l le , )  q u i lo n t  
A é v id e n te s . I l le  c o n te n te ,d e  n o u s re n 
v o y e r  e n c o re  a u x  m a n ières  de p arler o r d i
n aires de certa in s  P h ilo io p h e s  &  de c e r .

ta in s

1 1
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ïa in s  T h é o lo g ie n s  ; m a is ,  c o m m e  je  l 'a i  
d é jà  re m a rq u é  c i-d c flu s  /  c e  n 'e R  pas là  
d e  q u o i  il s 'a g ir  e n tre  l 'A u t e u r  &  m o i.

1 1 0 — 1 1 6 .  H e R f u r p r e n a n t ,  q u e  fu r  
u n e  m a tiè re  q u i  d o it  ê tre  d é c id é e  p a r la  
ra ifb n  &  n o n  par l 'a u to r ité  ,  o n  n o u s  
*  r e n v o y é  e n c o r e  à  l 'o p in io n  d e ce rta in s  ^ § 1 1 0 .  
P h ilo fo p h e s  &  T h é o l o g i e n s . 'M a i s ,  p o u r  
n e  pas in fiR e r R ir ce la  ; q u e  v e u t  d ire  le  
g a v a n t  A u t e u r  p a r  u n e  t  $ n o J
&  e n tre  c e  q u i  eR  m ir a c u le u x  ,
&  ce  q u i n e  l'e R  p a s ;  o u  e n tre  ^ des 0 - 1  $ m *  

77fr<?/;'o/7jr 77̂ /^rp//pj &  77077 , a b 
s o lu m e n t , & ^ r r < y o r 7  C r o i t -
il q u 'i l  y  ait en  D ie u  d e u x  d '% c-
7/077 r/p//owo777 d^/77<%j ; o u
q u 'u n e  a u tre  clTofe Soit p lu s  d ifH cile  à  
D ie u  q u 'u n e  au tre  ? S 'il  n e  le  c r o it  pas ,  
i l  s 'e n f u i t , o u  q u e  les m o t s  d'v%<%;o72 dp 
D*<?% ?7<7;K7'f//f t y  ,  fo n t  d e s
te rm e s  d o n t  la lig n if ic a t io n  e R  #772^0- 
W0777 r e A ifZ ff  /?077%77%pj ; p a rce  q u e  
n o u s  a v o n s  a c c o u tu m é  d e d ire  q u 'u n  e f 
fe t  o rd in a ire  de la  p u ifla n c e  de D ie u  e R  
o n e  c h o ie  n a tu re lle  , &  q u 'u n  e R ct e x 
tra o rd in a ire  d e  c e tte  m ê m e  p u if la n c e  eR  
u n e  c h o ie  fu rn a tu re llc  ; ( ce  q u 'o n  a p p e lle  
le s  () P o r c ? ;  do /% / V d fa r f  ,  n 'é t a n t  v é r i-  Q 
ta b le m e n t q u 'u n  m o t  fan s a u c u n  fen s : 
o u  b ie n  il s 'e n fu it  q u e  .p a r  u n e  <id<%373

1 ^
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^  D ^ a  / a r a ^ a r e / / ?  ,  il fa u t  e n te n d re  ce  
q u e  D ie u  fa it  /a^ %?A%f 
&  p a r u n e  */%<%/#% ^  D /^ a  ^ /ar^ //e  ,  ce  
q u 'i l  la it  p ar l'M 7;fryf#;/t7% des C a u fè s  fé
c o n d é s . L 'A u t e u r  fè  d é c la re  o u v e r t e 
m e n t  d a n s c e tte  p a rtie  d e  Io n  E c r i t ,  c o n 
tre  la  p re m iè r e  d e  ce s  d e u x  d iR in & io n s  ; 
&  il r e je tte  fo r m e lle m e n t  la fé c o n d é  dan s 
J a S e & i o n  1 1 7 ,  o ù  i l  r e c o n n o it  q u e  les 
A n g e s  p e u v e n t  fa ire  d e  </%-
y j f / f j .  C e p e n d a n t  je  n e  c ro is  pas q u e  
l 'o n  p u ii lè  in v e n te r  u n e  tr o if ic m e  dif^
t in & io n  A ir  la  m a tiè r e  d o n t  il s 'a g it  
* * 
i a .

I l  e f l  to u t- à - fa it  d é ra ifo n n a b le  d 'a p e l- 
t  § 1er t  u n  Æ ; r a f / p ,  &  de d i

re  q u e  c 'e f l  u n  te r m e  q u i n e  d o it  
p o in t  e n tre r  dan s la  P b ilo fo p h ie  ; q u o i
q u e  n o u s  a y o u s  fi fo u v e n t  d écla ré  *

d 'u n e
*  < 3 ^  f ^ M 7 f 7 7 f f  y ! ? / / 7 * ( 7 J 7 7 f 7 7 f J  / H M -

j y < 3 v ; # r  ,  777 v f r o  / ? / ;  %<?%

, y&r; /<!#<? /)<?;<?/? #; <?% <?/p-
7 7 7 7 ^ 7 7 / /7 7 ,  V f /  4 / ; ; ?  7??(74fa

jF Y % # c  v o c f M ?  t f / 7 7 7 7  ,  # ;

777 7 7 7 7 7 V fr /7 7 7 7 7  /^ /7 7 7 7 7 7 7 7 ^ 7 /(7  V 7777 ^ / / ^ 7 7 ^ 7 7 7  /7 g  7 7 7 / Ï M 7 f .  

7 7 7 / f / / / g ^ 7 7 r  ,  ^77/ / f  ^ ^ 7 7 ^ .7 7 7 /  ;

f  7 7 7 ^ 7 7 7 7 ^ ; ^ 7 7 7 ^ 7 7 7  / 7 f  / / / 4  v / y .

^ 4 7 7 7  f x  ^ ^ 7 7 ^ 7 7 7 ^ 7 7 7 ^  / / / 7 7 7 /  7 7 M  /^7*7777

7 7 ^ / 7 - ^ 7 7 7 ,

^ 7 7 ^ 7 7 ^ 7 7 7  / 7 7 7 /  f f ^ f y  t 7 *  y  7 / 7 / 7 / /

7 7 C 7 7 / /  ;  ^77^7777 /7 7  7 / /  7 7 7 ^ 7 /7 7 * f7 * f ^ /7 7 *  / 7 /  ,  ^7 /^777(7777

7 ^ ? f 7 f 7 ? / f  ^ / / 7 - 4 ^ 7 7 .  N e w t o n i

Op-
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d 'u n e  m a n ié ré  d iR in é te  &  fo r m e lle  ,  
q u 'e n  n o u s  fe rv a n t d e  ce  te rm e  ,  
n o u s  ne p ré te n d o n s  p as e x p r im e r  la  C ia / e

) m a is  fe u le m e n t l 'e f f e t  de c e tte  
C a u f e ,  o u ï e  p h é n o m è n e  m e m e ,  &  le s

I z  L o ù ?
O ptice . Q it. î 3, pag. 3 n .  «4 ?%; /74; Pr/77*-

2277/7̂ 2̂ 0 , 77077 777 02277/̂ 4; g/74/72%/2;,  7̂74
2X /̂ 227̂ 27; r2r77777 F27-7777; or/7*7 ^77̂ 4777/yr ; /2^ %f
KM/rfr/d ĵr JVgMrd Z.<fg<?; ; %#%%#; 7*2; 7/̂ /4 /Â(%;
/07*777424. N4777 Pr/xo/p/g gM7<̂ 2777 24/74 rov2r^
2X7/?27*2 , 0/?2X 7̂7772 /;^4X07772774 N%2777*4 ; //227 7̂-
/ÔM7777! 24^/4  g774 /7772 ,  77077r/77777 /772272 2X̂ /724277777.

4̂^?rw/ï^ /777̂ 77/%; 7*2277777/̂ 22/2;, / 2̂2/ 2̂/; /<2gr//242 
ej7<? gMg/t 247/̂ 77; 02277/22; ,  jper %K%; 24 ti?M 2222477?
27! 4 2̂777/o ^4^24772 ; /?02 7727g; <f/3 77/A// 7̂ 72222.
ex /</7477̂ 7772772; N 42/724 , 7/770 ve/ 22/4 7/222V422 ^  
77224/24 M0277; P 22x22/24 ; ^7/22x2/22x^/22422 g772777- 
4̂ 77702/22777 <̂20̂ 2/22422; ty  4^70x2; 22277777 202̂ 0̂  
224222777 0x2x227777 ex P; /xo//://; 7/7/; 2077/2g274X2272 ; 
/2/ T/220 7X4gx77; 2//Ô2 /4Ô/27; /x P/)//(/op/</4 <̂20̂ 22/̂  
//2;, 22/4777/2 P 2/7227/<202777X ///0277777 2477/4 770X^4777 
^/2x2 20̂ x224 : !d. ibid. Pag. 34.3. /̂ /74x07772x2% 
Ga?/o277772 cy 7x42/; X0//22 /<22 v/777 G24V27422; 2X-
/<o/272 , /27/ 2427/47X G 24T722422; XOX2/777X 7!//7gX4 V2. 
0 ^ 277* 7722g772 /<42 v/; 4  2477/4 4 //g774, g774/<2X2224%
47/ %/gKe 22x224 0̂//; e? P/4x224277x2 , /7x2 v/2277-
222 /̂/7772X27220X2 ; g274g722 4^22 XOX /<20 g774X2224/4
/g^r/fagr^TT? / 422/f77/42227X /77 g 774; 4̂ 22 , (772/c-
/2X2 2427/4 X722/?4X224 , ) /22/ p20 g774X222422 7X422-
2/4 /0/2//4 ; e? 227/27; 4̂ /20 /77 7777777277/%; 7///?4 X2244
XX(//g272 2X22Xr//2272 , 7/2222/22X7/0 /27X/<22 777 (/27/<//- 
2424 24220X2 7////4X224227X2.-*- R4220X27X V270 ^4-

! 7*77777 G 24V224222 f 20/<2222 42777X 2X ^^477<?7772 777 ; 77P77-
f/;7?7? ]&o;v; deurere ,  ey #yPpf/?c/(?i 77(777 jf?7f<7.

'  ^  - C ^ .
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jPr^<77*;*077jr /f/o% /&f
v f r j  Z '^ r F  , c o m m e  

o n  les d é c o u v re  p ar P E x p e r ie n c e  ,  q u e lle  
q t i 'c n  p u iile  ê tre  la C a u le .  I l  e i l  e n c o r e  
p lu s  d c r a ilo n n a b lc  d e  n e  v o u lo ir  p o in t  
a d m e ttre  la  o u

*< é  ^  ^  ^  ^

d an s
<t *

C'eil-à-dire. *' fe rte recherche point Jci quclje 
„  eP !a Cauie Efficiente de ces Attrapions. Ce 
, ,  que j'appelle , eff peut-être cauie
, ,  par quelque iTT̂ M̂ o# , ou /fe %#<?/%#<?
„  W4%;<?rf qui nous eP inconnue. Je ne me 
„  fers du mot d'̂ Mr4<f7;<?M qu'en général , pour 
3, deiigner la Force par laquelle les Corps tendent 
,1 l'un vers l'autre ], quelle que foit la Cauie de 
, ,  cette Force. Car il faut que nous apprenions 

par les phénomènes de la Nature,
„  s'attirent l'un l'autre . & (ont /er Fefx
, ,  C7* fer de cette AttraPion , avant
, ,  qu'il foit convenable de rechercher quelle elle 
i , lit C<?#/ê de l'AttraPion. "  Et ail-
3, leurs : "  Je confidere ires Principes, non com- 
3, nie des Oc&frer que l'on fûppoferoit
3, naitre des Forwer^eri^Mer des choies ; mais 
„  comme des Z.cfx rrMfver/êffer de la Nature, 
„  félon lesquelles les clioies memes ont été for- 
, ,  mees. Car il paroit par les phénomènes de 
, ,  la Nature , qu'i! y a aPuellement de tels Prin- 
„  cipes, quoi qu'on ne puiile pas encore en ex- 
„  pliquer les Gaufes. Soutenir que chaque efpe- 

ce diPinPe des choies, ep douée de§^^f/r^
, ,  , par le moyen deiqueües les
„  choies ont certaines Forces APives ; ioùte- 
,, nir, dis je , une telle DoPrine , c'eff ne rien 
,. dire. Mais déduire îles phénomènes de la Na - 
„  ture* deux çutroisPrincipesgénérauxdemou*

* ' „  vementi

: pe CINQUIEME REPLIQUE

t
t

Source gallica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



D E  M R . C L A R  K  E . I$?T

ï C 9 &
&  8

dan s le  fèn s q u e  n o u s  !u i d o n n o n s , fé 
lo n  le q u e l e lle  e&  c e r ta in e m e n t u n  p h é 
n o m è n e  d e là  N a t u r e ;  &  de p ré te n d re  e n  
m ê m e  te m p s  q u e  n o u s  a d m e ttio n s  u n e  
H y p o t h e fe  anfH é tr a n g e  q u e  l 'e R  c e lle  d e  
j* ,  ie lo n  la q u e !-
l é  &  le  d 'u n  h o m m e  n o n t  8y, 90.
p a s p lu s  d 'in h u c n c e  l'u n  fu t  l 'a u tr e  ,  q u e t ^ o i e z

q u i  v o n t  é g a le m e n t  b ie n ,
t '! ' ? !1 A * - 1* j  MÔ*q u e lq u e  é lo ig n é e s  q u  elles io te n t i u n e  d e   ̂

l 'a u tr e , &  (ans q u "il y  ait e n tre  e lle s  a u -
I  3 c u n e

verïient; & enlttite expliquer comment les 
Proprictez & les ARions de toutes les cho
ies materielles fttivent de ces Principes  ̂ ce fer- 

„  roit faire un grand progrès dans la Philolophie,
„  quoi que l'on tic connût pas encore les Caufes 
, ;  de très Principes." Æf 6?4%; %% 4K?rf <?n<sfrczf,
, ,  J ai expliqué les phénomènes des Cicux & (le 

lit Mer par la Force de la Gravité ; mais je 
n'en a! pas encore alUgné la Caule. C'efl note 
Force produite par quelque Caule , qui péné
tre julqu'aux centres du Soleil 3t  des Plane
tes y fans rien perdre (1 e * lia Force : & elle 

, ,  n'agit pas proportionnellement aux Ittrfaces 
dés particules lur lelquclles elle agit, comme 
les Caules ont accoutumé <1 e le
faire, mais proportionnellement à la Quanti
té (le la Mgr/ere/pMi? : & Ion ARidn s'étend 

„  de tous cotez à desdiAanccsimmenlcs^ dimi*
„  nuant toujours en railon doublée des diûan- 
„  ces. --Mais j e n'ai pas encore pu déduire des 

pliénomenes la Caufede ces proprietez'de 
la Gravité : &. je ne fais point d'Hypotheles".

0/*rzc. <̂2̂ . 312. er?* 344. C?

3)

33
33
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.

c u n e a é t io n  r e c ip r o q u e .i l  eA  v r a i q u e  P A  u - 
^ $ y t .  te u r  d i t ,  q u e  D ie u  *  p r é v o y a n t  tes l 'w / L

d e c h a q u e  A m e  ,  a fo rm é  des le  
c o m m e n c e m e n t  la  g ra n d e  A ^ if/M M fd ci'U - 

d 'u n e  te lle  m a n ié ré  ,  q u 'e n  v e r tu  
d e s  LoM? ^  , les
C o r p s  h u m a in s  r e ç o iv e n t  des xppaz/fWPH.;

, c o m m e  é ta n t des p a rtie s  d e  
c e t te  g ra n d e  M a c h in e . M a is  e ft- il  p o f l ï -

Y V o ie z  h i c ,  q u e  d e *}* , &  au -
ta n t d iv e rE E e z  q u e  le  fo n t  c e u x  des co rp s  

^  * h u m a in s , fo ie n t  p ro d u its  par u n  p R r ^ f é -  
 ̂ ,  fan s q u e  la

a g ifle n t  fu r  ces C o r p s  ? E f t - i l  c ro y a 
b le  ,  q u e  lo rs  q u 'u n  h o m m e  fo r m e  u n e  
r e f o lu t io n ,  &  q u 'i l  fç a it ,  u n  m o is  par a- 
v a n c e ,  c e  q u 'i l  fera  u n  c e rta in  jo u r  o u  à  
u n e  c e rta in e  h e u re  ; e f t - i l  c ro y a b le  , d is -  
je  ,  q u e  fo n  C o r p s  , en  v e rtu  d 'u n  Em * 
p ie  q u i a é té  p ro d u it  dans le
M o n d e  M a te r ie l  des le  c o m m e n c e m e n t 
de la  c r é a tio n  ,  fe c o n fo r m e ra  p o n c tu e l
le m e n t  à ro u te s  les  r e fo lu tio n s d e  l 'E lp r it d e  
c e t  h o m m e  au  te m p s m a rq u é  ? S e lo n  cet-* 
t c H y p o t h e f e ,  to u s  les r a ifo n n e m e n s P h i-  
lo fo p h iq u e s  , fo n d e z  fu r  les p h é n o m è n e s  
&  fur les e x p é r ie n c e s  , d e v ie n n e n r  in u ti
les . C a r  ,  E P A f^ rw c^ /e  eft
v é r i t a b le , u n  h o m m e  n e v o i t , n 'e n te n d , 
&  n e fe n t r ie n  ,  &  il  n e  m e u t p o in t  fo n

C o r p s :

ipi CINQUIEME REPLIQUE
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C o r p s  : il *  s 'im a g in e  fe u le m e n t v o i r ,* V o 'i < z  
e n te n d re  , f e n t i r ,  &  m o u v o ir  (on  c o r p s . 1 ' ^ ^ *  
E t  fi les h o m m e s  ë to ie n t  p e rh ia d e z  
le  C o r p s  h u m a in  n 'e ff  q u 'u n e  
M f, &  q u e  to u s  fes  m o u v e m e n s  q u i

, fo n t  p ro d u its  p a r le s  
L o i x  n ë c e fïa ire s  d 'u n  
r / f/ , fan s a u c u n e  in flu e n c e  o u  o p e r a t io n  
de l 'A m e  (ur le  C o r p s  ils  c o n c lu r r o ie n t  
b ie n tô t  q u e  c e tte  e ff
?<?%; ,  &  q u e  l '^ w ^  ,
d an s l 'H y p o th e fe  d 'u n e

, n 'e f f  q u 'u n e  p u re  6 & io n  &  u n e  
v a in e  im a g in a tio n . D é p l u s :  q u e lle d ifH -  
c u ite  e v ite - t - o n  p a r le  m o y e u  d u n e  h c -  
tra n g e  H y p o th e fc  ? O n  n 'é v it e  q u e  c e lle -  
c i , R a v o ir  , q u 'i l  n'eh: pas p o f l ib ic  d e  
C o n c e v o ir  c o m m e n t  u n e  
rer/e/Ze p e u t a g ir  fu r  la M a tiè r e . M a is  
D ie u  n 'e l t - i l  pas une5a^% % ff;'777/% % /fr/f/- 

, &  n 'a g it- il  pas fu r  la M a tiè r e  ? D 'a i l 
le u rs  , e ft- il  p lu s  d iffic ile  de c o n c e v o ir  
q u 'u n e  a g it  fu r  la
M a t iè r e ,  q u e  d e c o n c e v o ir  q u e  la  M a t iè 
re  a g it  fu r la  M a tiè re  ? N 'c A - i l  pas aufH  
aifè d e  c o n c e v o ir  q u e  c e rta in e s  p a rtie s  d e  
M a tiè r e  p e u v e n t ê tre  o b lig é e s  d e  fu iv r e  
le s  m o u v e m e n s  &  le s  in c lin a tio n s  d e l ' A 
m e  fans a u cu n e  im p r e û io n  c o r p o r e lie  ,

*que de c o n c e v o ir  q u e  c e rta in e s  p o r t io n s
I ^  de

DE MR. CLARKE^
!
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d e  M a t iè r e  (o ie n t  o b lig é e s  d e  ( u iv r e le u r s  
m o u v e m e n s  r é c ip r o q u e s , à cau (e  de l 'U r  
77;'*# o u  d e le u rs  p a rties  ,  q u 'o u
n e  (c a u ro it  e x p liq u e r  p a r a u cu n  M é c h a -  
n if in e  o u  q u e  les R a y o n s  d e  la  L u m iè 
r e  (o ie n t rcH ech R  r é g u liè r e m e n t p ar u n e  
iu r fa c e  q u 'ils  *  h e  to u c h e n t  jam ais ? C 'e A  
d e  q u o i  M r .  le C h e v a lie r  N e w t o n  n o u s  
a  d o n n é  d iv e rfe s  e x p é r ie n c e s  o c u la ir e s  
d a n s  (o n  (^ 777^ ^ .

Il n 'e f l  p a s  m o in s  ( u r p t e n a n t ,  q u e  
l 'A u t e u r  re p e te  e n c o r e  e n  te rm e s  fo rm e ls , 

t  §  t  d e p u is  q u e  le  M o n d e  a é té  c r é é ,
in * . la  7/77

,  la  ^ 7*777^/7077 /^/j77/^j C "
^ 777777/777̂  , &  /0777 /<?y W 077^ f777f 77J
C o ty /  /777 777̂ /77 j  O "  ^  ?<7%jr /^r 7777/^j ^ 77/*
777/777̂ 7 , 776r ^077/ 7̂%/ W 07777* Wf<r^/7777̂ 77̂ ^ 77̂
/^* WC77W 777F77J 4?'%77(? I l  m e
(e m b le  q u e  c e u x  q u i ( b û t ie n n e n te e  (è n ti-  
m e n t ,  d e v r o ie n t  e x p liq r ie r  en  d é ta il^  par 
%%?//?.; Ao/ar ^  ^ / f r ^ 777/ w f  les /V%77f;*.f 
&  le s  c o n tin u e n t  de (e m o u v o ir
d an s le s  O r b e s  o u  e lles (è m e u v e n t ,  au  
tra v e rs  d 'u n  %%/ 77̂  ^ 7 /  7̂0777/ ^
yq/î/^Tyff ; p ar <y77<?//oj La/hr ^ f r ^ 777̂ 7/fj 
le s  f/7777/^j /ej ^ 7 7 7 w ^ a r  (o n t f o r m e z ,

de
*

*  V o ïe z  i'O ptique de Mr. N e w to n , Edit.Lat^ 
Tagt n^r. Edit. Xngioife Lib. z. Tag
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DE MR. CLARKE. 19?
&  q u e lle  e ft la c a u fê  d es *  ^ V o fc z

des A n im a u x  &  d es H o m m e s , 
d o n c  la v a r ié té  é f f p r e f q u e  in fin ie . A ! a i s , ^  
je  fu is fo r te m e n t  p e r fu a d ë , q L i 'd n 'e d p a s  
m o in s 'im p o f f ib le  d 'e x p liq u e r  to u t< s ce$ 
c b b f e s ,  q u 'i l  !e fè ro it de fa ire  v o ir  q ù  Li
n e  M a i f o n ,  o u  u n e  V i l l e ,  a é té  b a n c  p a r 
u n  , o u  q u e  lé  M o n 
de m ê m e  a ë r é  fo r m é  dés le  c o m m e n c e 
m e n t  fan s a u c u n e  C a u fe  &

L 'A u t e u r  r e c o n n o it  fo r m e lle -
m e n t ,  q u e  lé s  c h o f e s n e 'p o u v d i e n t p a s
ecre par u n
/?%r A p r e z  ce t a v e u ,  je  n e
fe a u ro is  c o m p r e n d r e , p o u r q u o i  il p a ro it  ft  
z e të  à b a n n ir  D ie u  du G o u v e r n e m e n t  a c 
tu e l d u  M o n d e ,  &  a fo ù te n ir  q u e  fa P r o 
v id e n c e  n e  c o n fîf fc  q u e  d an s u n  ( im p ie  
C o n c o u r s ,  c o m m e  o n  l'a p p e lle * , p a r  le 
q u e l to u te s  les " C r é a tu r e s  n e  fo n t  q u e  ce- 
q t i 'e l le s  fe ro ie n r  d 'e lle s -m ê m e s  p a r u n '

E n 6 n  ; je  n e  feau ^  
ro is  c o n c e v o ir ,  p o u r q u o i  l 'A u t e u r  s 'im a *  
g in e  q u e  D ie u  e ff  o b l ig é  ,  p ar fa N a t u r e *  
o u  p ar fà S a g e ffè  ,  d e  n e  r ie n  p r o d u it e  
d an s l 'U n iv e r s  ,  q u e  ce  q u 'u n e

p ro d u ire  par d e L c f #  
a p re z  q u 'e l le  a  é t é  u n e  f o i y  

m ife  en  m o u v e m e n t.
! iy.-Ce que le feavant Auteur avonë<

I  $. i c i .

i

(
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*  Voïez
ci-deffùs
le HI E-
crit de 
Mr. Leib
niz , $ 
1 7 -

f  $ n 3

ic i  y qu^il y  a ^  d an s
le s   ̂ &  q u e  le s  A n 
g e s  p e u v e n t  fa ire  d e  fe/y ; ce c i *
d is-je  ,  f i t  d ire c te m e n t *  c o ^ fT W f a c e  
q u 'i l  a d it  c i-d e v a n t de la  TMfKrc gf% ^ ü -  
r%f/e d an s to u s  ces E c r its .

n 8 — 1 1 3 .  S i n o u s  d ilo n s  q u e  le  S o 
le il  a ttire  la  T e r r e  ) au  tra v e rs  d 'u n  c lp a -  
c e  v u id e  ; c 'e A  à  d ire  ,  q u e  la T e r r e  &  
le  S o le il  te n d e n t l 'u n  v e rs  l'a u tre  ( q u e lle  
q u 'e n  p u iilè  c tr e  l a c a u f e , )  a v e c  u n e  fo r 
c e  q u i  e lt  en  p r o p o r t io n  d ire c te  d e  le u r  
m a l l e s ,  o u  d e le u rs  g ra n d e u rs  &  d e n li-  
t e z  p rifès  e n fe m b le , &  en p r o p o r t io n  d o u 
b lé e  in v e r lc  d e  le u rs  d ilta n ce s  ; &  q u e
l'e lp a c e  q u i c i l  e n tr e  ces d e u x  C o r p s , e lt  
v u i d e ,  c 'e lt  à  d ir e ,  q u "il n a  rien  q u i r e -  
fiA e  lè n lib le m e n t  au m o u v e m e n t  des C o r p s  
q u i  le  tra v e r le n t ; to u t  ce la  n 'e lt  q u 'u n  
p h é n o m è n e ,  o u  u n  fa it  a c tu e l ,  d é c o u 
v e r t  p ar l 'e x p e r ie n c e . I l e l t ,  là n s  d o u 
te  ,  v ra i q u e  c e  p h é n o m è n e  n 'e lt  pas 
p r o d u it  t  /^77; ,  c 'c f t  a d ire  ,  la n s
u n e  C a u lè  ca p a b le  d e  p ro d u ire  u n  te l e f 
fe t . L e s  P h iîo lo p h e s  p e u v e n t  d o n c  re 
c h e r c h e r  c e t te  C a u lè  ,  &  ta c h e r  de la  
d é c o u v r i r , h cela  le u r  e lt  p o A ib le  , lo i t  
q u 'e lle  lbit,7%éf%M77/^Kf o u  #<?#

M a is  s 'ils  n e  p e u v e n t  p as d é c o u 
v r ir  c e tte  C a u l e ,  s 'e n fu it- il  q u e  l ' E ^ f

m e -  .
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DE MR. CLARKE.'  ip? j
m e m e  ; o u  le  ^ < 7 % % ? '; ^ z r

, (  ca r  c 'e f f - la  ^  to u r  ce  q u e  *  V enez 
l 'o n  v e u t d ire  p ar les m o ts  d'^;/r<7<% o;7& ci-defIus '
de , ) s 'e n fu it- il ,  d is - je
q u e  c e  p h é n o m è n e  fo it  m o in s  ce rta in  &  ;
m o in s  in c o n te fïa b le  ? U n e  r y / -

d o ir e l le  ê tre  a p p e llé e  t  Fcc^Z/F , t  $ 
p a rce  q u e  la  C a u fè  im m é d ia te  en  e ff  p e u t-  ,
ê tr e  ccc^/fF , o u  q u 'e l le  ?/f/? F^ rorc ^
^FFF^yFr/F? L o r s q u 'u n  C o r p s  ^ fè  m e u t^  $ (
dans u n  C e r c le  ,  fan s s 'é lo ig n e r  p a r  la  
ta n g e n te  , il y  a c e r ta in e m e n t q u e lq u e  
c h o ie  , q u i  l 'e n  e m p ê c h e  : m ais  H d an s 
q u e lq u e s  cas il n 'e A  pas () d '? .x - ( )  § n ^ ,  j

W FF^yz/^FW F/zr la  C a u fe  d e  c e t  
e f f e t , o u  f  e lle  n 'a  F/yccrF é té  
t^Fy/F, s 'e n f u it - i l  q u e  le  P h é n o m è n e  f o i t  j
fa u x  ? C e  fe r o it  u n e  m a n ié ré  d e  ra ifo n n e t  
f o r t  (m g u lie re .

— — 1 3 0 . L e p h é n o m e n e m ê m e J  
,  la  (jy-j-y/Mf/o# ,  o u  l ' ^ r f  

( q u e lq u e  n o m  q u 'o n  lu i d o n n e  )  j?%r /F-
ẑ F̂/ /Fj /F^FM^ / ' ^  -yFyj /'%%;rf ;

&  les L c / je ,  o u  les  ̂ d e  c e tte
fo r c e  , fo n t  a fïe z  c o n n u e s  p ar le s  o b ie r -  j
v a r io n s  &  les e x p é r ie n c e s . S i M r .  L e i b 
n iz  ,  o u  q u e lq u e  a u tre  P h i lo fo p h e  , 
p e u t  e x p liq u e r  ces p h é n o m è n e s  p a r *  l e s *  $ 114 .' 
Z,pM? </% ; b ie n  lo in  d 'ê tr e  ,
contredit^ tous les S ^ avan s l 'e n  re m e rc ie *

I 6 ront.
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ro n r. E n  a tte n d a n t * je  n e  fc a u ro is  m 'em ^  
p ê c h e r  d e d ire  q u e  l 'A u t e u r  ra ilo n n e  d 'u 
n e  m a n ié ré  t o u t  à -fa it e x tra o rd in a ire  ,  e tv  

c o m p a ra n t la  C r c v / M fM w , q u i  e A  u rt 
p h e n o m e n e  o u  u n  %<%%?/ , a v e c  la- 
^/77747/077 fe io n  la  d o d fr in e
d 'E p ic u r e ;  le q u e l a ya n t c o r r o m p u ,  d a n s  
le  d e ilè in  d 'in tr o d u ire  l 'A t h c i im e  , u n e  
P h ilo fô p h ie  p lu s  a n c ie n n e  &  p e u t-ê tre  
p lu s  fa in e  , s 'a v ifa  d 'é ta b lir  c e tte  H y p o ^  
t h e f c ,  q u i n 'e R  q u 'u n e  p u re  A d io n  ; &< 
q u i  d 'a ille u r s  e A  im p o flib le  dan s u n  M o n 
de ,o ù  l 'o n  fu p p o fè  q u 'i l  n 'y  a a u c u n e  I n 
te llig e n c e .

P o u r  ce  q u i  eA  d u  g ra n d  P r in c ip e  
ï i f , d ! u n e  +  ^^7)^77 , to u t  ce  q u e  l e

fç a v a n t  A u t e u r  a jo u te  ic i to u c h a n t  c e t te  - 
m a t iè r e , ,  n e  c o n A A e  q u 'à  fo u te n ir  fa ç o n -  . 
c lu A o n  ,  fan s la  p r o u v e r  ; &  p a r c o n fe r  
q u e n t  il n 'c A  p as n é cc flh irc  d 'y  ré p o n d re .
J e  re m a rq u e ra i fe u le m e n t q u e  c e tte  e x -  
p r e A io n  e A  é q u iv o q u e  ; &  q u 'o n  p e u t 
l 'e n te n d r e  , .c o m m e  A e lle  n e  r e n fe r m o i:  
q u e  la  o u  c o m m e  A e lle
p o u v o ir  a u û i  A g n iA e r  u n e  /^?/c77- 
rc 7777 I! e A  tres-cerrain ^

tout" le  m o n d e  c o n v ie n t  ,  q u 'e n  g é n é -  
la !  =1= il y a u n e  ^47^77 /77^/477/f de ch a 
q u e  c h o fe . M a is  il s 'a g it  d e  R a v o i r ,  A , 
d a n s .c e rta in s , c a s ,  lo r s  q u 'i l  e A  7*4^7777%*

^/4
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* 1

DE MR. CLARKE. iy? j
M ? d 'a g i r , -

n e p e u v e n t p as ê tre  ,
^  ,  dan s ce s  cas ,  !a ^  ^ Voïe^^ ^

d f  D/'^M n 'e A  pas u n e  
p o u r  a g ir  d 'a y e

p lu tô t  q u e  d^H ? ; &  /? ,  lo rs  q u e  i$ .
le s  le  tr o u v e n t  d 'u n
fè u l c o t é ,  les  €7  ̂ / i& e j  ^
n 'o n t  pas tm  P r/7?c/^  ( en q u o i  (
je  c ro i q u e  l 'e lïe n c e  de la  L ib e r t é  c o n f l-  ^
f i e ,  )  ̂ t o u t  à  fa it d i l i in ^  d u  m o t i f  o u  d e *
la  ra ifo n  q u e  l 'A g e n t  a e n  v u e . L e
fc a v a n t- A u te u r  n ie  to u t  c e l a . . E t  c o m m e
il *{* é ta b lit  Io n . g ra n d  P rin c ip e  d 'u n e  Æ%;'- i  $ i o ,  j

dan s un  fen s q u i e x c lu d  t o u t ^ * ^ ^  
c e  q u e  je v ie n s  de d ir e ;  &  q u 'i l  d e m a n d e  ' ,
q u 'o n  lu i a cco rd e  ce  P r in c ip e  dans ce fe n s-- 
la  ,  q u o i  q u 'd  n 'a it  p as e n tre p ris  d e  !ë  
p r o u v e r  ; j 'a p p e lle  ce la  U ne d<?

:  ce  q u i eR  to u t  h fa it  in d ig n e  
d 'u n  p h ilo s o p h e .

N B . L a  m o r t  (le M r .  LEnsisuz l 'a  e m 
p ê c h é  d e ré p o n d r e  ,  à  c e tte  fM7%Kié-

1

ï 7 AP-<
1

!
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a o o

A P P E N D I C E ,
O  U

0 %T7r<%̂ j- ^  M r.
L E i B N i z  ; y ^ r -

T7^  ^  & / ^ / r r / r  Æ/%-

<%\r Æ r ^ ^ j

N o .  i .

* T %  I E U  fé lo n  n o u s  eR  /;;f(?//^f77/;'/? 
A  ^   ̂ c o m m e

R a p p e lle ; o u  p lu tô t
%%. T l^ e c ^ c o ? , p a g .

N o .  2 .
+ *

I l  fa u t fa v o ir  q u 'u n e  e x a d e
n o u s  eR  c o m m u n e  a v e c  y 2*%/7%%*

& q u e  d an s la fu b R a n c e  intef^  
f ig e n te  o u  lib re  , 
re  fu r  fes a v io n s .

g w

e lle  d e v ie n t u n  e m p i-  
— N a tu r e lle m e n t

. a .
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^770 / 4 ^ 4 7 7 0 0  /7777/7/0*47/0 /4^07*00/777077, & c .  

7l/700(//ooo p a g  ^ y ^ .

- *$o^/ v/% 4/ / 7^ 4 ^4077^/477% / f^ o

^ rreA e^ e^ ^ v  00777/770% ,  47^770 777707* ^ 4 0 4 / 7 4 -

7077% 4^077(// 4///o7707%%^770 7//477% 7770^74 o/?,

^  007747477% /77vo/*y/7, 4 7 ^ 4 0  /74 /707* /ô ÿ -

/477% 777 0/707*477077077% /07*747* ;  7700 44.%7V;;%

%T7<^^07 ,  /Ô̂ / / 0 / 4  /4^/47/0770 /77%/70///77%0777/.

E%077%/7//% y G7*4t'/% /4^7077// //777077% 

/4/?/7707770V% /777077&777/% , 4 4 7  ^ 7 *0 4 %  7077//,

7//%/?r%W p O f ^ .  Æ(/7 077/77% ^7*4 W 4 %  4 4 7  

V/% o/4/?/04 77%0c/7477/00 0A/7//047*/ /70jf//777 ^/0- 

& 4 7 7 7 ^ 4 0  0^*747^07*/% 777074 ;  4/7/77%4 7477707%

r47%0 777074% 777 7774707*74 ,  0/? *Z//% 777 07*047/0- 

770 /777/77*0^7 ;  ^ 4 4  777 4 7 7 0 ^ 4 0 ^ 4 0  007*/707*0

%7%0  ̂ ,  /Ôd/ 7//o 0077/?/(%4 007^707*477% *^47*70 77% 

77(77777*4 /77777747777* 0007*7707777*. Æ f /74770

4^077%// T7/T*747077% 0777777 / 4 ^ 4 7 7 7 / '^  /770^0 4/ 0 , 

/0777/707*</40 4//^4477% OJO 0 4  4/?7077077% 774/o/; 

4% /00^40 7700 //7/477% /77^47777477% 007/707*0477% ,  

(77077 77%4^7J ^4477% ^777*77774/077%) 4 ^  4^0777/o 

00^47*0 7777^77477%. ^ 4 0 ^  //// 77077 /4%/% /707*^

oo^/jp? v///o7%%47* ,  ^4/  0^047/477% 0/4% /77 / 0 -

/ 4  0^*7077/70770 ,  *^o/ 077477% /77%/70770/7*4^/7//4/0 

O0//oO4270r77777 ,  ^ 7 " 007*/74%,077%4/77%0//o^4/o/I 

0077% 007707/707*0 //^/ /7777% v///. ^/7/747*0^/7

077477% OAT 40/?7*/% 77% 0<7/747/077/7 4% ,  /4/^47% - 

7/477% 07*04744% 77077 //7/47%% V/77% 4^077^7 ,/o^//77 

0J0//?0777/%/477% 777/4% / 4 % ,  //^0 W 77777%  4 -  

^ 047/ % , ///7%/70% ,7 4 4 7 4 W W 0 ^ O  4f//f707*77%/7?4-

7707707^

A P P E N D I C E. :6 i

t)
t'7
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A P P E N D* I C E,
//#77? 77% A & t  E r u d it . -A n n . ï

p 3 g . î 1 1 .
,  #/?- yM^?477//4r477%. I -

b id . ad A n n . i ^ p ) .  p a g . !^ .$ .
j 2 %% (  ly/jr ^r;K%;/iv% )  ?% 0*%%;-

f<?y-/7<7?-(?4 /;<pr /T? ; #4777 #47*-

477%%77%#^f ,  4  rf7*M7/% 774/47*4

4 ^ 4rr# 7*#4r^ 7/7*#7'. Ib id . p a g . 1 ^.6 .-

0 ^ / 47*777477% , #47^4^ 477777# y#777^#r 44#*

^#. Ib id . p a g . 1 ^ 7 .
P4/#%//4 y#///##7 /% /#7*7774 ,

^7741774 /#%/ 4 ^  7774/^77% 7*#/7]/?#77/74 777 7774/#-

7*74. Ib !d . p a g . i  ̂ 1 .

A//; ^/77#ÿ/77777 4^ 717/777% 7%%ffyM/;%#.r 
7y<7fM#;%%jr J^ p fr% # jr,  <&?* ( %f /7# df/fiiw? )

1/7/4/ # , //^//# /77 #47^747* / ^  4̂ /7%///477%. I -  

b id . p a g . ! $ 3 .
^7/;/?; 4  w<? fa y / ;f/?/%%% f/? ,  ff/ ; 77477--

^Mw/47*/4^# /7/77 ^#7y^#/?7777% 4777777̂ 777  ̂ ^ 7 - . 
/4777 7*#7*77777 /^^477/74777 777 4^477 <^7/4/7#%^%-

^ 77# w  #477^#7*#. - I b i d ,  ad A n n . 1 6 <?8  ̂
p a g . ^ i .  -

/74 7/7 77477 747777777% 4W77# 7̂74^/ 4^7/ ,  y & ' 

/77^/?477/74 / 77̂ 77/47̂ 77 ,  /#7  ̂ #774777 77/ 4777-

%/7 //77̂ 77/47*77 /Â//477/74 /^4/ /% #" 777/#7*- 
^7^/477# ; #47^747*# 7jp/o ?7P77 #.V##p/4 ,  7#

^774 77T7//4 7777̂ 77477% ^/7/#7 4^4/77/4 r^7#r7/7/r.
Ib id .

^ 44^ /  y? -Z7#7*4 77%#77/7 77#/?r4 V7777 777//477^ 

/W^%/w%77 ,  4///4%#7 77%77%477#%/#7 /7^4^77##%-^

-  ____________________________ __________________________________________________________ ^
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/// , T/o/ y ^4 0 /̂ 7^0/73 o/? , 4 ^0774?/ /7737774-  
77077/or ; y4773 77^// r̂o^/Y'o/  ̂ //730 007^77- 
747/04773 o/? ) 4 ?/// 47//7774^4 J *Z7o/ ôr/T/M ,

. 4 4 / , y; 7734V//, 774/WM ^ ^ 4777/47-4773 0477-
//0773 v/773 /770̂ 0 r. 77//? <y4 </'/ yô/43 /77 774/47̂ 4
7 0̂ r 4773 770 /̂J Ô V/4 773077/03 770/?7*43 4 (%/V4 3  

0 ^ 0  ; 4 4 / 0773770773 V/773 4 ^077^/ /7737?3477077/0 r ,
4 f^ 4 o 4̂ /00 v/;4 ///or , 4 % y?o ^/04773 ,  04773 
/77/o//0 (f? 4  Ojfp 0077/477^ 4773  7/r̂ /77-0 /47* : ,̂4 4 - 
/o/ 007*/F 4 ^0 ^ 7*47/07703 770</40 7*43/0770 ////4 
0077^7-773477347*̂  7700 77/// /77V/34 V0 r/3 4 3 0 ^ 7*0 -
^4^77477347*. I b id .p a g .^ .^ .

V7 /T70 ^4 ^/047*/ /̂ 0̂ 07*0 /Hforpo-
7*04 y4 /̂?4773/4 7*F̂ Fr/y/ 0773o/oo/7/4773^r/7734773,  
3477^44773 TTpwTOV Ĵ XT/XOV 4 ^/V/343/3 ; V/773

yô///003 773 037*700773 /77*/773///V4773 ,  ^7*^303*
0 ^3077^/0770773 ( / 0 4  /  ̂ %4 0 /% 0/? 777F/*F G 007730-  
37*704773 ) CT ^ ^ 307* 7730/0773 ( / 0 4  7^ f̂4 0 ^F^ 
W07*F 7734307*/4 /o) y^/Fr4 ^ / / 4  ,. /F777//F7* ^4 /# 
z/o/77 4 0 / 3  ,  yô// /477707% V47*/F F^ 007^ 07*477% 
0 0 7 7 0 4 7 ^ ^ 4 3  /7Fr 00774 4̂ % /777̂ 03/̂ 1/0 7770^ -  
0 4 7 W. -^ 3 ^ 4 0  /700 ^///777 y%/y?477f7 4 /o y?7*777-
0 /̂7/4773 0^ ,  ^aoof /77 V/V0773/^^3 477/7774 , /73

4///J /orw 4  /4/^4773/4/73 4 ^ 7o//4 /w. I b id , 
p a g -  4 ;  4.

7^/7734/73 ( 7734/Or/4773) 0 ^ 0  77707*0 p4 ^ -  
t/-7/73 , /o// 77077 ^  OOWp/o34773 /4 ^ 477374/73  ̂
4 tOg<2 Or0<940 4 ^ 0 Ô ^o^oro 477/7774773 VF/ /oT*-

773477% T

A P P E N D I C E. .

i

f

!

S
! :

i
i

.( /

t'
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7774/77 4777W4 4774/ô 47M , y?VO
T)}y TT̂ MT̂ V : A/ f/? , 77//777M 7̂7077̂ 4777 /077
VMM 4^04^7 ŷ7777777V4777 , 4̂̂ 0 7̂ /4 f/? Z/OAT
777/774 , 4/ooro/o /̂/vwo 777%̂ ro//4. 7̂74 .
0̂77/077/74 77077 jpMfp 4̂ Aoyyoyo Zlr%?% oo/o-
ÔTM C7" 777̂ 0777̂ 777 , ^47 77%p<?r /̂f/f77////, * 

Cor^Rjr oo77/?4yo OAr yïZ4/fy74 /̂y//// , 
WO<2?0 yA7774/77y 7̂7y//777 77077 y?yO 7*6* 777/f/A- 
0̂77/0 ( 77/ 4//4 J /o/f/, ) /f̂ / y?yO 47777774 v<?/ 

y^yW4 47777774 4774/ô 4 ; 7700 ^yo j?w^/A/
7M0̂ 7/?04/70770 , /Ô̂/ y?yo 6 077/?//;;/7V0 &7 -̂ 
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A P P E N D I C E . 1 0 ? ' t

I b d .  p a g . 4 ^9 -
1̂?/  ̂ CI ^CRJ , No. i i .

I l fa it  v o ir  a d c z  a m 
p le m e n t  ^  H 9 , /7.
7 ^ 8 , / é ^ . )  q u 'o n  p e u t  c o m p a re r  l 'a m e  à  
u n e  B a la n c e ,  o ù  les  ra ifo n s  &  le s  in c li
n a tio n s  t ie n n e n t  lie u  d e  p o id s  ; &  fé lo n  
u  i ,  o n  p e u t  e x p liq u e r  c e  q u i  fè  p a ilè  
d a n s n o s  r e fo lu t io n s  , p a r  l 'H y p o th e fe  ,  
q u e  la v o lo n t é  d e l 'H o m m e  e d  c o m m e  
u n e  B a la n c e , q u i fè t ie n t  en  r e p o s ,  q u a n d  
les p o id s  de les  d e u x  b a d in s  fo n t  é g a u x  ;
&  q u i p a n c h e  to u jo u r s  o ù  d 'u n  c o t é  o u  
de. l 'a u t r e , fé lo n  q u e  l 'u n  d es b a d in s  e d  
p lu s  c h a r g é . U n e  n o u v e lle  r a ifo n  fa it  *' 
u n  p o id s  fù p e r ie u r  ; u n e  n o u v e lle  id é e  
ra y o n n e  p lu s  v iv e m e n t  q u e  la v ie i l le  ; la  
c ra in te  d 'u n e  g r o f le  p e in e  ,  l 'e m p o r te  (ùr 
q u e lq u e  p la ifir  ; q u a n d  d e u x  p a ll io n s  fè  
d ifp u te n t le t e r r e in ,  c 'e d  to u jo u r s  la  p lu s  
fo r te  q u i d e m e u re  la  m a itr e d é  , a  m o in s  
q u e  l'a u tre  n e  fo it  a id é e  p ar la  ra ifo n  , 
o u  p ar q u e lq u e  a u tre  p afD o n  c o m b in é e .

L 'o n  a d 'a u ta n t p lu s  d e  p e in e  ù le  d e 
te r m in e r  , q u e  les ra ifo n s  o p p o fe e s  a p 
p r o c h e n t  p lu s d e  l 'é g a lité  ; c o m m e  l 'o n

voft
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2 6 6  A P P E N D  I C &'
v o ie  q u e  la  B a la n ce  le  d é te rm in e  p!u$ 
p ro m p te m e n t* , lo r s  q u 'i l  y  a u n e  g ra n d e  
d iffé re n c e  e n tr e  ies p o id s . C e p e n d a n t , 
c o m m e  b ie n  lo u v e n t  il  y  a p lu fic u rs  p a r
t is  à  p r e n d r e , o n  p o u r r o i t ,  au  lieu  d e  la  
B a la n c e , c o m p a re r  l 'a m e  a v e c  u n e  fo r c e , 
q u i fa it  e ffo r t  e n  m ê m e  te m s  deplufieurs^  
c o te z  ,  m a is  q u i n a g it  q u e  là  o ù  e lle  
t r o u v e  le  p lu s  d e  f a c i l i t e ,  o u  le  m o in s  d e  
re fiffa n c e . P a r  e x e m p le  , l'a ir  é t a n r e o m -  
p r im é  tro p  fo r te m e n t  dan s u n  R e c ip ie n t  
d e  v e r r e  , le  ca flcra  p o u r  fb rtir . I fa it 
e ffo r t  fu r  c h a q u e  p a rtie  , m ais  il fe  je tte  
e n fin  fu r  la p lu s  fo ib le . C 'c f f  a i n f r q u e  
le s  in c lin a tio n s  de l'a m e  v o n t  fu r to u s  le s  
b ie n s  q u i fc  p refên ren r ; c e  fo n t  des v o *  
lo n t e z  a n te c e d e n te s ; m a is  la  v o lo n t é  c o n -  
fè q u e n te  ,  q u i  en  e f f  le  r e f ù l t a t , fe  d é
te r m in e  v e rs  ce  q u i to u c h e  le  p lu s.

c / N o .  q.  &

N b .  q .

I l n 'y  a jam ais
c 'é i l  à d ir e ,  o ù  t o u t  fo it  p a rfa ite m e n t é -  
g a i de p art &  d 'a u tre  ,  fan s q u 'i l  y  air 
p lu s  d 'in c lin a tio n  v e rs  u n  c ô te . T ^ fp ^ / fé e ,

1 5 8 .
I l e ff v ra y  ,  ft l e  cas
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/7<7r/f 4  /'%?/ 0 ^ - 4
é t o it  p o lE b le ,  q u 'i!  fa u d r o it  d i

re  q u 'i l  te la it le ro it  M a is
d an s ie  fo n d  ia  q u e E io n  e E  tu r 1 'im p o tE -  
b le  ,  à  m o in s  q u e  D ie u  n e  p ro d u ite  la  
c h o tè  e x p rè s . /%;</. ! d i .

y JY#. 3 ; er*
AT#, p .

N o .

"  C ^ eE  u n e  E lire d u  ty tte m e  d e
, d o n t  ii e E  n e c e E  

fa ire  de d o n n e r  q u e lq u e  e x p lic a t io n  ic i. 
L e s  P h ilo fo p h e s  d e  l 'E c o le  c r o y o ie n t  y 
q u 'i l  y a v o ir  u n e  rec/-

e n tre  le c o rp s  &  l 'a m e  : m a is  d e 
p u is  q u 'o n  a b ie n  c o n tid e r é  q u e  la p e n te e  
*  &  la  m a lle  é te n d u e  n 'o n t  a u c u n e  lia i-  
to n  e n te m b le  ,  &  q u e  c e  fo n t  d es  c r é a tu 
re s  ^ u i  d itfe re n r  ; p lu E e u r s
m o d e rn e s  o n t  r e c o n n u  q u 'J /  /j

e n tre  l 'a m e  &  le  
c o r p s ,  q u o iq u e  la  c o m m u n ic a t io n  m e t a -  
p b y E q u e  E ib E A e  to u jo u r s  ,  q u i  fa it  q u e  
l 'a m e  &  le  c o rp s  c o m p o fe n t  u n  m é m e t ù -  
p o R ,  o u  c e  q u 'o n  a p p e lle  u n e  p e r to n n e .

Cette
* Mr. Leibniz devoit (lire ?<% /?4&/24Mf<? /??%- 

/dHfc ; car le P?#/?; , ou r«4<f?<? nett
: pas une tubtlance.

A P P E N D I  C E. :oy
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10S A P P E N D I C E .
C e t t e  c o m m u n ic a tio n  p h y t iq u e , s 'il y  eu  
a v o ir  , tero ir cpie l'am e c h a n g e ro it  ie  d e
g r é  de ia v ite ile  &  la lig n e  de d ire ctio n  
d e q u e lq u e s  m o u v e m e n s  q u i (o n t dans le 
co rp s ; &  q u e , v fr e  , le  corps ch a n 
g e r o it  la iu ite  des pen tces q u i fo n t dans 
la m e . M a is  o n  n e  tàu ro it tirer cet e ffet 

^ d 'au cu n e n o tio n  q u 'o n  c o n ç o iv e  dans le  
c o rp s  ,  &  dans la m e  ; q u o iq u e  rien  n e  
n o u s  to it  m ie u x  c o n n u  q u e  l'a m e, *  puiE- 
q u 'e lle  n o u s  ett in tim e  ,  c 'e tf h d ire in ti
m e  à elle  m e m e . 1 7 1 .

} e  n e  p o u v o is  m a n q u e r  d e v e n ir  h c e  fy -  
f le m e  , q u i p o rte  ique D ie u  a créé  l'a m e 
d 'a b o rd  d e  te  le f a ç o n , q u 'e lle  d o it ie  p ro 
d u ire  &  te rep refen ter par o rd re  ce q u i fè 
p â lie  dans le  ̂co rp s  \ &  le co rp s  autE de 
te lle  fa ç o n ., q u 'il  d o it  Etire de toi* m e m e  
c e  q u e  l'a m e  o rd o n n e . D e  tb rte  q u e  les 
!o ix  ,  q u i lie n t les pen tees de l'a m e  dans 
l'o rd re  d es cautës fin ales , &  E rivant l 'é 
v o lu t io n  des p e rce p tio n s  ,  d o iv e n t p r o 
d u ire  des im a g e s  q u i te re n c o n tre n t &  
s 'a c c o r d e n t  a v e c  les  im p refR o n s des co rp s

fu r

*Comme I'OfaV/ ne te voir par lui-même ; & 
que fi un homme n'avoit jamais vù i'œui! d'un 
autre homme , ni i'image du tien dan s un mi
roir , iJ n'auroit jamais pu avoir aucune idee ci e 
ce que c'eft que Oeuil : de même i'Aniene difl. 
cerne ou ne connoit pas ta piopre fubtlancc 
C<r/;<? J* Afr. C/<rzr&f.
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fu r  n o s  o r g a n e s ;  & q u e  les lo i x  d es  m o u -  '
v e n ie n s  d a n s lc  c o r p s  ,  q^ui s 'e n tr e ft iiv e n t
d a n s l 'o r d r e  d es ca u le s  e f f ic ie n t e s , fe  r e n -  j
c o n tr e n t  au fR  &  s 'a c c o r d e n t  te lle m e n t
a v e c  les p e n lé e s  d e  l 'a m e  ,  q u e  le  c o r p s
e ff  p o r té  à  a g ir  d a n s le  te m s  q u e  l 'a m e  le
v e u t .  ï y d .

M o n it e u r  J a q u e lo t  a  trè s  b ie n  m o n tr e  
d a n s Io n  l iv r e  d e  la  c o n fo r m it é  d e  la  }
R a i lb n  &  d e  la  F o i ,  q u e  c 'e f t  c o m m e  fi '
c e lu i q u i  fa it t o u t  c e  q u e  j 'o r d o n n e r a i  à u n  '
v a le t  le  le n d e m a in  to u t  le  lo n g  d u  j o u r ,  
fa ifo it  u n  A u t o m a t e  .q u i  r e f lè m b la t  p a r-  t
fa ite m e n t  à c e  v a l e t , &  q u i  e x é c u tâ t  d e 
m a in  à p o in t  n o m m é  , to u t  ce  q u e  j 'o r -  '
d o n n e r o is ;  c e  q u i n e  m 'e m p e c h e r o it p a s  
d 'o r d o n n e r  lib r e m e n t  to u t  ce  q u i m e p l a i -  
r o i t , q u o iq u e  l 'a é tio n  d e l 'A u t o m a t e  q u i  
m e  f è r v i r o i t ,  n e  ticn d ro .it  r ie n  d u  lib re *

1 7 ^ .
L e  v ra y  m o y e n  , p a r  le q u e l D ie u  fa it  

q u e  l 'a m e  a d es fe n tim e n s  d e c e  q u i fe  
p a flè  d an s le c o r p s , v ie n t  de la n a tu re  d e  
l 'a m e ,  q u i  e ff  d e s  c o r p s ,  &
fa ite  e n  fo r te  p ar a v a n c e , q u e  les  r e p r e -  
f è n t a t i o n s , q u i  n a ît r o n t  en  e lle  les  u n e s  
d es  a u tre s  p ar u n e  fu ite  n a tu r e lle  d e  p e n -  
f e e s , r é p o n d e n t  au  c h a n g e m e n t  d es c o r p s . i

A&. z ; (7" ^
TVb. i l .  No.

i

, A P P E N D I C E .  :op

!

. t
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/ N o .  .6 .
*

+

E t  d e m e m e , E D ie u  v o u lo it  q u e  les o r*  
g a n e s d e s  c o rp s  h u m a in s  le  c o n fo r m a ie n t  
a v e c  ies v o lo n t e z  d e  P â m e , iu iv a n t  ie  lÿ -  
A e m c d e s  c e tte  lo i  n e
s 'e x e c u te r o it  auIE  ,  q u e  p a t des m iracles 
p e rp é tu e ls . /Mg. ^ 8^ .

67- ^ 0%.!, ATc. 8.

. N o . / 7 .

/7770 ppfMM ,  ppr
^ ^ 77 /̂7777 y^t7777 777̂ f M 777 77/7;M7*%/f7At , ^ X c -  

^/<fr 7̂ ÿ?r ^ 77 <7 777/77^777 ; 774 7/? 77f777
777 <77/7777 €7-* ^///ere777 , %;%

7*̂ 777 ^/?7w a r e  /c/ew r;
^ r <7 /77<T̂ 77/7 //^/77̂  M/7;<7 777/ÿ/77*F /7f  ̂
r/z/4 7 7 7 ^ f  j r .  A 6 t a  E ru d it, ad A n n . i6 ;?8 .

P^g- 4 ^4 *
777<?rr7^777 77̂ ^ r^ / f777 ,  <7pp0/tf%777 777<7^ / .

Ib id .
^ 77<7V /4  ^%4^%777 , Mr <̂ /f<ï777 ; 7^ ^ ? ,

/?// 777̂ 777777 r ^ 7̂ 77/7f7077 .̂ A & a  ad A n n .

. I 6 y ? '  p a g . 1 4 7 .
^ 77/!V/*̂  ,  7773f %777 rf/î[/?^777/^ ) 77?

w ^ e r / 4 . Ib id . p a g . ! ^ i .
L e s  e x p é r ie n c e s  a u i î  d u c h o c  descorp^J 

jo in te s  à la ra ifo n  ,  fo n t  v o i t  q u 'i l  fa u t
g m -

A P P E N D I C E .
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e m p lo y e r  d e u x  fo is  p lu s de fo rc e  p o u r  
d o n n e r  u n e m e m e  v ite llè  *  à u n  C o r p s  
d e  la m e m e  m a t iè r e ,  m ais d e u x  fo is  p lu s  
g ra n d  : c e  q u i n e  fe ro it p o in t n eceflàire* 
fi la m a g e re  c r o it  a b fo lu m c n t

^  , &  G e lle  n 'a*
v o it  pas cette  in e rtie  n a tu r e lle , d o n t n o u s  
v e n o n s  de p a r le r , q u i lu i d o n n e  u n e efp e- 
c e  de <*- f t r f  *%%<?.

1 ^ 1 .
I l  ie m b le /  e n -c o n fîd e ra n t

q u e  le p lu s gra n d  C o r p s  en  rep o s p o u rro it  
erre  e m p o rté  fans a u cu n e  ré tilta n ce  par 
le  m o in d r e 'C o r p s  q u i fe ro it eh m o u v e m e n t; 
a u q u e l cas il y  a u ro it  a c t io n  fan s reac
tio n  , &  u n  e ffe t  p lu s  g ra n d  q u e  &  caufè^ 
/%f J . P j g .  y 3 8 . -

N c^  8 .

C è f t  p o u r q u o i ;  fi D ie u  fa ifo it  Une 
lo y  g e n e ra le  , q u i p o rta t  q u e  les  C o r p s  
s 'a ttira fle n t les u n s  les au tres ; il n 'e n  
fà u fo it  o b te n ir  - l'e x e cu tio n  , q u e  p ar des 
m iracles p erp étu e ls . 381^

0 / ^  ,  <M?. 6 .
K  N o .

** Mr. Leibniz n'â pas fait reftexion qu'il faut
^  /<?rrf pour ancterune ynew#

1/;;*^? <T MH <7? /4 7%<f77?f #?%;;?/*<?, M74;;

A

!

d

rF
#

!
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No. 9.

On peut dire de même en matière de 
parfaite fàgefle , qui n'eA pas moins ré
glée que les Mathématiques; que s'il n'y 
avoit -pas le Meilleur ( ) parmi
tous les mondes podibles, Dieu n'en 
auroit produit aucun.

Fpiat, Al?. 4.

No. 1 o.

/ e  <̂ M4np
y^ û  ,  4/;e?*4M

,  y*T f v o / v :  ,  / i w

MM*?*
^%/lrnwe^ i?7ïe r  /?<?;#/, ^

%7At̂ 7<?7'<7 KirHBP

4?% v û / v ^ r w   ̂ %%<?
wor̂ y /cge. Ada Erudit, ad Ann: i6<?8;
P 3§ .  4 ^7 -

#
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No. 1 1.

J'y
) fais voir, que naturellement c/;/ï- 

^  a de ia &
que fbn individualité confiée dans la loy 
perpétuelle qui fait la fuite des perceptions 
qui lui font affe&ëes , & qui naiflènt na
turellement les unes des autres, pour re- 
prefènter le corps qui lui.eA afHgnë , & 
par fbn moyen l'Univers entier , fuivant 
le point de vue propre à cette fubRancc 
fimple, fans qu'elle aitbefoin de recevoir 
aucune du Corps : com
me le Corps aufE de fbn coté, s'accom* 
mode aux volontés del'ameparJ^y^y^rFj 
/cÂv , & par confequent ne lui obéit , 
qu autant que ffj le portent.

Aufli faut-il avouer , que chaque ame 
fe f  fuivant /c% ^

, & par un rapcrt qui luy eff pro
pre; mais une parfaite harmonie yfubhfte 
toujours. ^  i.

L'operation des jp/r/'rMcù,
Ĉ eA - à - dire des Ames, n'eff point méca
nique; mais elle contient éminemment ce 
qu'il y a de beau dans la Mécanique ; les 
Corps, y étant concentrés par la repre-

K a - '  fentation,
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Cntation , comme dans un monde Idéal 
qui exprime ies loix du monde aétucl & 
leurs mices; avec certe-difference du mon
de idéal parfait qui eR en Dieu , que ia 
plupart des perceptions dans les autres ne 
font que confufes. Car il faut lavoir que 
toute fubRance ilmple enveloppe l'Uni
vers par les perceptions confulès ou lèn- 
timens, &  que la fuite des ces perceptions 
eR réglée par la nature particulière de cet
te lubRancc; mais d'une,maniéré qui ex
prime toujours /% aHryer/e//? ; , 
&  toute perception nouvelle, comme tout 
mouvement qu'elle repreiènte, tend à un 
autre mouvement. . Mais il eR impollible . 
que l'ame puiRe connoitre diRin&ement 
toute là nature, &s'apperçevoircomment 
ce nombre innombrable de petites per
ceptions cntaRées, ou plutôt concentrées 
enlemble, s'y forme  ̂ .11 faudroitpource
la qu'elle connut parfaitement tout l'U- 
niycrs'qui y eR enveloppé, c'eR-à-dire, 
qu'elle fut un Dieu. do;.

* A ^ 7.
-

No. iz . ,
<  * *

$

L'enchainemcnt des caulès liées les u* 
ne^avec les autres, va loin. CeRpour* 
quoi la railon que M. Delcartes a aile- 

 ̂ ' * guce,
4
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g u c e  ,  p o u r  p r o u v e r  l 'in d é p e n d a n c e  d e n o s  
a v i o n s  lib re s  p ar u n  p ré re n d u

n 'a  p o in t  d e ' fo r c e . N o u s  
n e  p o u v o n s  p as le n t ir  p r o p r e m e n t n ô tr e  
in d é p e n d a n c e ;  & - n o u s  n e  n o u s  a p p e r c e -  
v o n s  pas to u jo u r s  des c a u le s ,  f o u v e n t im 
p e r c e p t ib le s , d o n t  n ô tr e  r e fb lu tio n  d é p e n d . 
C 'e l t  c o m m e  h l 'c g u i l le  a im a n té e  p r e n o k  
p la ilir  de le  to u r n e r  v e rs  le  N o r d ;  car e l
le ,  c r o ir o it  to u r n e r  in d é p e n d a m m e n t d e 
q u e lq u e  a u tre  c a u fe ,  n e  s 'a p p e r ç e v a n t  p as 
d es m o u v e m e n s  in fe n h b le s  de la  m a tiè re  
m a g n é tiq u e . r ô i .

1 3 ,

N o .  i $ .

U n e  d e  d<?
c o n c o u 

re n t a v e c  n o u s  , d o n t le  p lu s  lo u v e n t  l 'o n  
n e  s 'a p p e r ç o it  pas ; &  j'a i d é jà  d i t ,  q u e  
lo r s  q u 'o n  fo r t  d 'u n e  c h a m b r e  ,  i l  y  a  
te lle s  ra ilo n s  q u i  n o u s  d e te rm in e n t à  m e t
tr e  u n  te l p ie d  d e v a n t ,  fan s q u 'o n  y  i e -
R e ç b iflè . 1 $ 5 . *

^ 7 ^  ,  Æ c . a i .  -
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D ' U N  S A V A N T  D E

C A M B R I  D G E ,

A V E C  L E S  R E P O N S E S  D E

M .  C L A R K E .

P R E M I E R E  L E T T R E

M  O N S I E U R.

L  n'ai d 'a u tre  e x c u fe  à v o u s  
h a llégu er d e  la lib e r te  q u e  je  

prends m aintenant d e  v o u s  
aller in te rro m p re , q u e  le d r o it  

q u e  ch a cu n  a d e  re c o u rir  a u x  lu m ières d 'u 
ne perfonne ég a lem en t d ift in g u é e  par (on 
la v o ir  &  par fa p ro b ité .

L e  p eu  de te m s , q u e  j 'a i  d on n é à l ' E 
t u d e ,  a é té  em p lo ie  à exam in er les P r in 
cip es fo n d am en tau x  d e la R a ifb n  &  d e  la 
P h ilo fo p h ie  : &  il fa u d r o itq u e  j 'e u fle  été

L  t  p ar-

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque



p arfaitem en t a v e u g ie , dans c e tte  rech er
c h e ,  ti l 'O u v r a g e  q u e  v o u s  a v e z  p u b lié  
fu r  e r  /<?; <$/? D /f% ,
m 'e û t  échapé. L 'e x a m e n  q u e  v o u s  y  a v e z  
fa it  de la Li%fr/e &  de la ,  a d if-
E p é  un grand n om bre d e d ifE c u lte z  q u i 
m 'em b a rra H o ien tb ea u co u p . M a is  il m 'en 
re E e .e n co re  u n e , d o n t je fo u h a ite ro is fb r .t  
d 'c rre  d é l iv r é ,  &  c 'e E  p o u r  cela q u e  j ' im 
p lo re  v ô rre  feco u rs. J e  conçois' cla ire
m en t q u e  l 'H o m m e  n 'eE  p a sg o u vern ép a r 
une ; m ais je  ne p u is
c o m p re n d re , q u e  ch a q u e  ne fo it
pa: L 'o n  co n v ie n t q u e  la ^ é -

n 'e ff  au tre  c h o fè , q u e  l e ^ r ^ r  y ^ -  
de P E n ten d em en t; &  je  E ap pofe, 

q u e  l'o n  ne niera pas q u e  le dernier J u g e 
m en t d e l'E n te n d e m e n t q u i a c q u ie sc e , 
o u  q u i réfuté ton contentem ent à une P ro 
p o r t io n  tp e c u la tiv e , ne to it  autli n écef- 
fa ire . C e la  p o te , je  d em an d e, p o u rq u o i 
le d ern ier J u g e m e n t de l'E n te n d e m e n t q u i 
don n e o u  q u i ré fu té  ton conténtem ent À 
q u o iq u e  P ro p o E tio n ^ n M /% % f,'p ar laq u el
le  l 'H o m m e  e A  d éterm in é  à a g ir ,  ne féra 
pas égalem ent n écetla ire ; &  p o u rq u o i ce t
te  m em e nécetH cé ne téra pas dans to u te s  
tés con téquen ces &  tés e f lé ts ,  la m é m e q u e  
ce lle  q u e  les F ata liR c: fo u tie n n e n t, q u o i

- *  ̂ '  q u 'e lle

no PREMIERE LETTRE.
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q,u'el!e n 'ait pas le m em e fo n d e m e n t?  P ar 
e x e m p te , un h o m m e q u i ju g e  q u 'i l  lu i  
eR  p lu s avan tageu x  d e co n fu lte r  fa E t is -  
fa n io n  prélc-n te, q u e  d 'a tten d re  la p!u$ 
gran d e de to u te s  tes fé lic ite z  ,  dans un 
tem s é lo ig n e , n 'a g it- i!  pas par la m em e 
n é c e f litc ,  par laq u elle  un au tre  ju g e  q u 'i l  
d o it  ch o rE r le p arti o p p o fé  : o u  p o u r  '
m ie u x  d ir e ,  c e t  h o m m e  là n 'a g it- il  p o in t 
par la m êm e n é c e R ité , par laq u elle  un  '
M a th é m a tic ie n  ju g e  q u 'u n  T r ia n g le  e R la  
m o it ié  d 'u n  Q u a r r é ,  q u i a la m em e B a 
ie  &  q u i  eR  entre les m em es Parallèles?
J e  vais plus lo in  : D ie u  eR  a b lo lu m en t
p a r la i t ,  il ju g e  d o n c  to u jo u r s  q u e  c e  
q u i  eR  le  m e ille u r  réellem en t &  par lâ n a - . 
t u r e ,  e R e ffe & iv e m e n t  te l ; c 'e R - à - d ir e ,  
i l  cela ; il eR  d o n c  néceR airem ent 
b o n  &  ju R e . T o u t  h o m m e , au co n 
tr a ir e , eR  im p a rfa it; il ju g e  d o n c ,  dans 
p lu E eu rs  o cca E o n s te lle  c h o ie  ê tre  la m e il
le u re , q u i p o u rta n t ne l 'e R  pas réellem en t 
&  par la nature ; ( c 'e R - à -d ir e  ,  il v e u t  
c e tte  c h o ie )  : to u t  h o m m e  d o n c  eR  d e  3
n é ce R ité  im p arfa item en t bon &  ju R e  ; ch a
cu n  félon les d ifferen s d e g re z  d 'im p e r -  
f è d io n .  C o m m e n t  d o n c  a u cu n e  C r é a 
tu re  p e u t-e lle  ê tre  refp on fab le  d u  m an q u e #
R e c e t te  p e r fe é fio n , q u e  D ie u  ne lu i d o n -

L  3 na

PREMIERE LETTRE. an !

J

Source gahica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



na jam ais, &  q u 'e lle  n 'a pas p u  fê donner 
à e lle-m êm e ? V o i!a  ,  M o n ite u r  ,  m on 
fe n tim e n t, q u e  j'a i d e v e lo p é  le  p lus 
c la ire m e n t, &  la p lus d id in & e m e n t q u 'i l  
m 'a  é té  p o d ib le , afin de v o u s  épargner de 
l'e m b a rra s , &  j'e fp e re  q u e  j ' y  aurai re u d ï. 
M a is  après t o u t ,  je  ne puis m 'e m p c c h e r  
d e  m e fo u p ço n n er de m 'ë tr e 'e n g a g é  dans 
u n  étran ge en ch aîn u re d e p e n fc e s ;&  néan
m o in s  ,  lo r fq u e  je  fa is le r e v û ë  d e m es 
id é e s , &  q u e  je  les exam ine de to u s c o 
te z  ,  je  ne p u is  d é c o u v ir  ,  ni co m m en t 
l 'e rre u r  s 'y  e d  g l i i l e e ,  ni o ù  elle g î t .  S i 
v o u s  d a ig n e z  rep o n d re  à m a L e ttre  ,  je  
v o u s  en aurai une o b lig a tio n  in f in ie , &  
je  re ce v ra i c e tte  fa v e u r  a v e c  le  refpetd &  
l 'e d im e  q u e  l 'o n  d o it  h u n e perfonne d 'u n  
ca ra & ere  a u d i d id in g u é  q u e  le v ô tr e , 
&  je  m e fera i to u te  m a v ie  une g lo ire  de 
m e  d ir e ,

Mondeur

n :  PREMIER LETTRE

V o t r e  très-h u m b le  &  
trè s -o b lig é  S e rv ite u r  & c .

L e  i .  d e  J a n v ie r

*
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R E P O N S E

R E P O N S E

4 r̂fw/frt Lcrrrr.

A l O N S t t U R ,

^  7 0 us a v e z  e x p r im é  v o s  d ifB c u lte z  
y  fu r la L ib e r t é ,  d 'u n e  m aniéré p lu s  

fo r te  &  a v e c  p lu s  d e  b r iè v e t é ,  q u e  l 'o n  
n 'a  c o u tu m e  d e  f a i r e .V o i c i ,  h m o n  a v i s ,  
ia v é r ita b le  rep o n fe  q u 'o n  y  p e u t fa ire . 
T o u t  E tr e  P a d î f  e d  fu je t  à la N é c e d i t é ,  

 ̂ p ro p o rtio n  d e ce  q u 'i l  a d e  P a d i f  ; & i !  
e d  L i b r e ,  entant q u 'A g e n t .  C a r ^ ^ / c ^  
&  Z./^r/c fo n t ,  à ce q u e  je  c r o i , des 
p arfa item en t f e  m e f e r v ir a i ,
p o u r  e x p liq u e r  c e c i  ,  d e  l 'e x e m p le  q u e  
v o u s  a llé g u e z . L e  V r a i  &  le  B ie n  fo n t 
â l 'E n te n d e m e n t, c e  q u 'e d  à l 'œ il  un o b 
je t  lu m in e u x . L 'œ i l  é ta n t o u v e r t  v o i t  
n é ce d a ire m e n t l 'o b je t  ; p a rc e q u 'i!  e d  en  
cela p u rem en t p a d id  D e  m em e l 'E n te n 
d e m e n t, q u an d  il e d  o u v e r t ,  a p p e rç o it  
n éced airem en t la v é r ité  d 'u n e  P r o p o r t io n  
fp é c u la t iv e ,  o u  la ju d ic e  d 'u n e  P r o p o r 
tio n  p r a tiq u e ; p a rce  q u 'e n  cela  l 'E n te n 
d em en t n 'e d  a u d i q u e p a d id  M a i s ,c o m 
m e  un h o m m e  en ferm ant les y e u x  , p e u t 
s 'e m p ê ch e r  d e v o i r , a in d  en  d éto u rn a n t

L  ^  l 'a t -
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3 : 4  R E P O N S E

l'a t te n t io n , il p e u t  s 'e m p ê c h e r  &  c o m -

M a is  fu p p o fé  q u e  le  dernier J u g e m e n t 
d e l'E n te n d e m e n t lo it  to u jo u rs  n é ce fla ire , 
c o m m e  je  penfe q u 'i l  l 'e d  en e f f e t , q u e  
s 'e n fu it- il  d e l à ?  A u t r e  ch o fe  e d  ju g e r ,  
au tre  c h o fe  e d  a g ir . C e s  d e u x  c h o ie s  
d ép en d en t d e  P rin cip es to u t- à - fà it  d if fe 
rens &  q u i  n 'o n t pas p lu s d e  lia ifbn  entre 
e u x ,  q u e  la fa c u lté  d 'a g ir  &  celle  d e  re
c e v o ir  l 'A d i o n .  N i  D i e u , n i  l 'H o m m e  
ne p eu v en t é v ite r  de v o ir  q u 'u n e  ch o fe  e d  
v r a ie ,  lors q u 'ils  v o ie n t q u 'e lle  e d  v ra ie ; 
e u  d e ju g e r  q u 'u n e  ch o fe  e d  con ven ab le  
& r a ifb n n a b le  ,  lo r fq u 'ils  v o ien t q u 'e lle  
l ' e d  e f fe d iv e m e n t . M a is  dans to u t  ceci, 
i l  n 'y  a p o in t d 'A d i o n :  non p lu s q u 'o n  
n e fa u r o itd ir e  ,q u e ! a T o u t e - P r e f e n c e  d e 
D i e u ,  la q u e lle  ne d ép en d  p o in t d e  fa v o 
lo n t é ,  fo it  un A  d e  d iv in . L e  P o u v o ir  
p h y f iq u e  d 'a g i r ,  q u i e d  &  dans D ie u  &  
dans l 'H o m m e ,  l 'E f lé n c e  d e la L ib e r t é ,  
c o n tin u é  d 'ê tr e  e x a d e m e n t le  m e m e  , a- 
v a n t &  après le d ern ier Ju gem en t de l 'E n 
ten d em en t. P ar e x e m p le ,  je  fu p p ofe  q u 'i l  
p a ro ît  par p lu d e u rs  p r o m e fïe s ,  q u e  dans 
c e t  in d a n t ,  le  dern ier Ju gem en t d e l 'E n 
ten d em en t d iv in  e d  ,  q u 'i l  n 'e d  pas 
ta ifo n n ab je  q u e  le M o n d e  fo it  d é tr u it

au-.
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aujourd'hui. S'enluit-il de là, que 
le pouvoir phyfique de !e détruire, qui 
le trouve en Dieu, n'eA pas précilement 
le même aujourd'hui, qu'il lera,dansquel- 
que tems à venir que ce loit? Et n'eA-il 
pas évident que la néceAité par laquelle 
Dieu eA prélent par tout, ou connoît tou
tes choies ; & la néceAité par laquelle il 
tient la promelïe, font des choies qui n'ont 
d'autre reflemblance que leur nom ; l'une 
étant naturelle eA iiterale ; & l'autre pu
rement figurée & morale? En un mot-il 
n'y a point de liailon entre l'Approbation 
& l'A&ion; entre ce qui eA pallif & ce 
qui eA a&iL Ce n'eA pas l'Entendement 
qui eA la lource de l'A&ion ; car un Etre 
incapable d'Aétion, peut être néanmoins 
capable de Perception : mais le Principe 
de l'A&ion eA le pouvoir de le mouvoir 
loi-même, qui eA dans tous les Animaux 
la , & dans ceux qui font douer
de Railon, ce que nous appelions la Li*

Toute l'erreur fur cette matière , 
procede, je crois, de ce qu'on emploie 
la mot de volonté, dans un lens confus, 
pour exprimer indiAinéfement en partie 
ce qui eA pallif, & en partie ce qui elh 
aéUE Je luis &c.

L e  d e  Janvier i y i ?
L  < S E -

A LA PREMIERE L E T T R E ^
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îig  SECONDE LETTRE

SECONDE LETTRE.

M  O N S U  V R
A Près vous avoir remercie delà faveur 

V V  toute partieuhere que vous venez 
de m'accorder, je paWè aux raifons qui 
font que je ne faurois comprendre, com
ment vôtre raifonnement refoud !a diAi- 
tu!té. Mais premièrement i! fera bon 
que j'érabtifle ici Pidëe quêtai de ia ne
ce Aîtë. Voici donc comme je raifbnne. 
Toutes !es Risque dans queique cas fup- 
pofë,i! impüque contradiÂion qu'un Etre, 
un Mode ,ouune A&ionait-eteautrement 
qu'eHe n'eA, cet Etre, ce Mode, ou cet
te A&ion eA, abfblument & proprement 
pariant, nëceHaire dans ce cas !à. J'ap
plique ceci à nôtre queAion, qui eAdefa- 
vorr A !es avions de i'Homme (ont propre
ment & à !a rigueur, nëceAàires. Vous 
convenez que dans chaque a&e de !a vo- 
bntë, fe dernier Jugement de l'Entende
ment eAnëceAàire; parconfequent cha
que AAion ou chaque mouvement inter
ne, queHe qu'en puifïe êtreh cauA ou ie 
principe, doit êtreau(E,ceme&mb!e në-

cef-
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ceffaire. Car ou cette A&ion fuit nécef- 
fairement le dernier Jugement ou h Voli- 
tion de l'Homme, ou hien elle ne la fuit 
pas. Si eHe le fuit, eHe eR abfolument 
nécellaire,à parler proprement & à la ri
gueur ; & fi Ton dit qu'elle ne le fait pas 
n'y a-t-il pas une formelle contradi&ion 
dans les termes? N'eR-ce pasfuppolerque 
le meme Créateur fe meut & ne le meut 
pas en meme temŝ  Si donc l'Idëe de k  
Liberté eR l'Idëe du pouvoir de fë mou
voir foi-meme ̂  elleeR fi peu oppofëe à 
la Nécelfité, qu'elle peut étrc,& qu'elle 
eR meme, je crois nëceflaire : & ainfi la 
NëceHitë eR compatible avec une parfaite 
Liberté; c'cR-à^dire,avec le pouvoir de 
fe mouvoir foi-mëme ; & l'Etre fuprëme 
lui-même eR nëcelïaire dans toutes fes ac
tions, à prendre le mot de nëceiïairedans 
fon fens propre & naturel. Car il eR aufE 
contradiÂoire de fuppofërla 
s'il m'eR permis de me fervir de ce mot, 
agiflant injuRement & cruellement ,c*eR- 
à-dire, fans fagefle ; que de fuppofêr b  
Toute-Prëlence renfermée dans des bor
nes; puis que les perfe&ionsmorales delà 
divinité lui font auHi eHentielles que les 
phy liques, & font par confequent égale
ment néceUaires. Mais fi c'eR k  une per-

L 6 * fec-
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& é t io n  dans le  C r é a t e u r .p o u r q u o i  fe ro iM  
c e  une im p e rfe é E o n  dans ia C re a tu re ^  R ie n  
n 'e f t  p!us m an ifeA e. M a is  ne s 'e n fu iv ra - 
c - ii  pas d e !^  n é c e fïa ire m e n t, q u 'a u c u n e  
C r é a tu r e  ne p e u t ê tre  refp on fabie d e  fes 
a éfio n s  ̂ C h a q u e  a & io n ,  o u  ie  p o u 
v o ir  d e  fè m o u v o ir  fo i-m ê m e  fu iv a n t n é- 
ce fia irem en t ia dern iere d éterm in a tio n  d e 
i 'E n te n d e m e n t^  p o u rra -t-o n  b iam er au tre  
c h o fe  q u e  i 'E n t e n & m e n r ,&  ie p é c h é  fe
ra t - i l  au tre  c h o fê  q u 'u n e  fo lie  f  L 'H o m 
m e  en p e u t-i!  ê tre  pius refponfabie , q u e  
d e  n 'a v o ir  pas é té  plus (âge q u e  D ie u  ne 
L a  fa it ? L a  feuie c h o fe  q u i m e r e f te à o b -  
fê r v e r ,  e f f q u e  je  prends to u jo u rs  ic i  !e 
m o t  d e  non pas p o u r  e x p rim e r
u n e N é c e fh té  e x te rn e  o u  une im p u lh o n  a- 
v e u g ie ;  m ais p o u r  fig n ifîè r  une N é c e f i i té  
in te rn e , q u i  re fu ite  d e  ia  nature m êm e &  
d e  ia -c o n A itu t io n  des E tr e s  ra ifo n n ab iest 
&  je  c ro is  q u e . ,  dans ce  d ern ier fe n s ,  !a 
c o n fê q u e n c e  q u e  j 'e n  ai t i r é e ,  fera a u d t 
n a tu re ü e . q u e  dans ie p r é m ie r . J e  fin is 
en v o u s  afïurant q u e  je  f u i s .  M o n f ie u r *
v o t r e  & c .

L e d .  d e j a n v .  17 !? ;

2iS SECONDE LETTRE

RE-
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R E P O  N  S E n p '

-̂ r*3L-*w %-i

R E P O N S E

4  ^

M O N S I E U R .

% VOtre objedion eff preffeeavecbeau- 
Y coup de fubtilité. Mais i! me paroit 

manifeEement qu'il y a une erreur cachée 
fous !e terme de fous lequel vous
renfermez !a perception finale de M Enten
dement, qui eE pafRve , & la première 
operation ou l'exercice de !a faculté adtr- 
ve,oudu pouvoir de le mouvoir foi-mê
me. Vous fuppofez que ces deux chofes 
ont entre elles une liaifon nécefïaire : & je 
crois qu'elles n'ont aucune connexion en- 
femble, & que c'eA cela précifement en 
quoi conEEe la différence qu'il y a entre

& la C'eE cette différen
ce, qui fait l'effence de la Liberté. Si ces 
deux chofes étoient, comme vous le fup
pofez, unies enfemble, par une nécefEté 
véritablement phyEque, il n'y auroit 
pas d'autre différence entre l'A&ion &  
la Pafïion, Enon que ce que nous nom
mons maintenant un s'imagineroit

L y fauf-

1

§

14

t!4

4

+là
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H o  R E P O N S E

fa u Ü cm en t ê tre  un A g e n t , dans !e tem s 
q u 'i l  ie ro it  réellem en t &  p u rem en t paf- 
SifL B ie n  p lu s ,  H n 'y  a u ro it  dans l ' U -  
n iv e rs  ni A g e n t  n i A C tio n . N i  !es H o m 
m es, ni !es A n g e s , ni D ie u  lu i-m ê m e  
n 'a g iro ie n t q u e  dans le  m êm e Sens q u 'a 
g i t  une B alan ce e m p o rté e  par le  p lu s  
g ra n d  p o id s ,  Suppofe q u 'e lle  f û t  d o u é e  
d e  p e rce p tio n  o u  d 'en ten d em en t. L a  
co n séq u en ce  d e c e c i S e r o it ,  q u 'i l  n 'y  
a u ro it  au cu n  A g e n t  dans i 'U n iv e r s  &  
q u e  to u t  y  Seroit p a ft i f  : to u t  y  Seroit 

Sans q u 'i l  y  e u t a u cu n e  cau S e; ce 
q u i  e ft m an ife item en t ab fu rd e  &  co n 
tra d ic to ire .

D e  p lu s , v o u s  c o n fo n d e z  m anifestem ent 
!a c o n tra d ic tio n  &  la n é ce ffité  m orales, 
a v e c  la co n tra d ic tio n  &  la néceSKté na
tu re lle . J 'a v o u e  q u 'i l  y  a c o n tra d ic 
tio n  dans les term es ,  m oralem en t par
la n t ,  q u 'u n  H o m m e  Sage faffe  une fo l ie ,  
p u  q u 'u n  h o n n ête  H o m m e  fa ite  une 
c h o fe  d esh on n ête  : m ais il n 'y  a en c e 
la a u cu n e  c o n tra d ic tio n  p h y f iq u e . E t  
à  l 'é g a rd  d e  D ie u  m ê m e ,  f l  lès aCtcs 
d e  b o n té  &  d e  m isé rico rd e  é to ie n t au SK 
p h y s iq u e m e n t  nécefïàires q u e  là T o u t e -  
P ré S è n ce ; il  Seroit auSK abSurde d e  le 
re m e rc ie r  d e  lès b ie n fa its , q u e  d é j à  T o u 

te -
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te-Prëfence. C'eA pourquoi, H !es per
fections morales de Dieu ëtoient nëcef- 
ûires, dans !e même-fensphylique^que 
le font les attributs naturels qui ne de
pendent point de là volonté ou du pou
voir qu'il a d'agir, elles ne (croient nul
lement des perfections morales. Je 
fuis &c+

Le §. %anv. iy^

A LA SECONDE LETTRE m

T R O I -
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ÎH TROISIEME LETTRE

T R O I S I E M E  L E T T R E .

M o  N S I E U R * .

* V  i r O u s  a v e z  e x trê m e m e n t a b r é g é  n ô -  
Y  tre  d ifp u tc . L a  feu le d ilH c u ltê  q u i 

m e r e l i e ,  e î l  de. leparer dans m o n e fp r it  
le  d ern ier ju g e m e n t o u  !a p ercep tio n  d e 
l-E n te n d e m e n t, d u  p rem ier e x e rc ic e  du; 
p o u v o ir  d e  le m o u v o ir  fo ir m ê m e .M a is  
lu p p o lo n s  les lèparez ,  &  c o n f ie r o n s  en 
la c o n le q u e n c e . N e  s 'e n fu iv ra -t- il  pas d e  
1  ̂ q u 'u n e  fu b fla n c e  d e llitu ë e  d 'in te lli-  
g e n ce  p ou rra ê tre  capable d e  le  m o u 
v o ir  e lle -m c m e ; &  q u e  la lim p le  m atière  
fera a u lli parfaitem en t lib re  q u e  la lâgeU e 
in E n ie  e lle -m ê m e ?  J e  dis p lu s , s ' i l l e  ren
c o n tre  q u e lq u e  o c c a lio n  ,  dans laq u elle  
l ' A  d i o n  o u  le  p o u v o ir  d e  le  m o u v o ir  lo i-  
m êm e , ne fu iv e  p o in t la derniere p ercep 
t io n ,  o u  le J u g e m e n t  d e  l 'E n te n d e m e n t,, 
il fa u t q u e  dans c e tte  o c c a l io n ,  l 'A g e n t  
fo it  p o u lie  par une im p u llio n  a v eu g le . I l  
n 'y  a p o in t h  d e  m ilie u . M a is  c o n f i e 
ron s la c h o ie  p lu sd iH in d rem en t dans l 'A u 
te u r  d e  to u te  p e rfe ctio n  : fi les a & io n s  ne 
lu iv e n t  p a : n ëceE airem en t la p ercep tio n  E -  
* " * ' ' nale
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TROISŒME LETTRE. 44
na!c de ion Entendement, comment pour- 
rj-t-on prouver qu'il eA infiniment juAe 
& bon ? Et Alon cette hypothefe, il n'eA 
pas impoiEblê qu'il ne puifAagirde ia ma
niéré !a plus mauvaiA que l'on puide con̂  
Revoir  ̂ dans le tems-meme qu'il jugera. 
& voudra le mieux> puifque , Alon vô
tre AippoGtion, il n'y a point de liaiAn 
entre le Jugement & le pouvoir de A mou
voir Ar-mëme,entre la Voütion & l'A (A ion* 
Je ne comprends point vôtre diAinëtion 
de nëceditë phydque & de nëcelCtc mo
rale, parce que j[e n'ai abAlument aucu
ne idée de la derniere* Si vous entendez 
par là ce que j'ai exprime par le terme de 
nëceditë interne , cette nëceditë morale 
aura. An fondement dans la nature d'une 
maniéré audi claire & audi diAinëfe, qu'au
cune nëceditëpby dque,quelle qu'elle puifL 
A être ; & }e vous prie de faire à cela une 
attention particulière;rparce que j'ai lieu 
de juger par vôtre derniere Lettre,que je 
ne m'ëtois pas adez clairement expliquëlà. 
dedus. JeAis&c.

Le to^de Janvier 17^

44
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R E P O N S E

R E P O N S E

M O N S I E U R ,

Ï E  cro is  q u e  h  d id ic u lt c  q u i v o u s  re lie  
J  pourra erre facilem en t d illip ë e  par ce tte  
com p araü on  : la p ercep tio n  o u  le dernier 
ju g e m e n t de l'E n te n d e m e n t e lt  a u lh  d illin  A  
d e  l 'e x e r c ic e  adtue! d u  p o u v o ir  de (é m o u 
v o ir  lo i- m ê m e , q u e  la v u e  d 'u n  ch em in  
l 'c l l  d e  l 'a & io n  de c e lu i q u i y  m a rch e ; &  
d e ce  q u e  je  nie q u e  la p ercep tio n  de l 'E n 
tendem ent (o it la ca u le  im m e d ia te , eÆ - 
c ien te  &  n écella ire  d e  l 'e x e tt io n  d u  p o u 
v o ir  d e f e  m o u v o ir  lo i-m ê m e , il ne s'en
fu it  pas p lus q u e  h  m atière d e flitu é e  d 'in 
te llig e n ce  p u ilîê  ê tre  capable d e  le m o u 
v o ir  e l le - m ê m e ,q u 'i l  s 'e n lu it  q u 'u n  h o m 
m e ,  q u i n'a n i jam b es ni v ie  , fo it  capa
ble d e  m a ic h e r , d e  ce  q u e  l 'o n  n ie q u e lè s  
y e u x  lo ie n t la ca u le  im m e d ia te , e f -  
c ie n te  &  n êcellà ire  d e  Ion m o u v e 
m en t en m a rch a n t. L 'E n te n d e m e n t j u 
g e  ce  q u 'u n  h o m m e  d o it  fa ir e , c o m 
m e les y e u x  v o ie n t le ch e m in . M a is  
un a v e u g le ,  o u  un h o m m e  q u i ferm e les 
y e u x  ne laifïe  pas d 'a v o ir  le p o u v o ir  d e  
m arch er (ans v o ir :  &  to u s les A g e n ts  q u i  
o n t v ie  ont le p o u v o ir  p h y l iq u c  d 'a g i r ,

lo it
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A L A T R O I S f E M E  L E T T R E .  : $ ?

fo it  q u 'i ls  fe fe rv e n t d e  le u r  ju g e m e n t  &  
d e  le u r  en ten d em en t o u  q u 'i is  ne s 'e n  fer
v e n t  pas. L a  m a tiè re  b r u te  &  fans in te l
lig e n c e  ne p e u t pas ê tre  u n  A g e n t ,  p a rc e -  
q u e  l 'id ë e  m êm e d 'a d tio n  fu p p o fe  lR v ie  &  
un fe n tim e n t in tern e d e  ce  q u 'o n  f a i t ;  m ais 
ce  fe n tim e n t q u i  c o n ff itu e  la n atu re  d 'u n e  
ad rion  eR  une c h o fê  t o u t  h fa it  d iR e re n te  
d e  la p e rc e p tio n  o u  d u  ju g e m e n t , par le q u e l 
u n  h o m m e  le  d é te rm in e  par a v a n ce  fu r  c e  
q u 'i l  y  a d e  raifon n ab le  o u  d e  c o n v e n a b le  
dans ce  q u 'i l  v a fa ire . U n  A g e n t  e m p o r te  par 
u n e  im p u lh o n  a v e u g le  ,  e R  u n e  c o n tra 
d i  A i o n  dans les  t e r m e s ,  ca r  i l  n 'e f F p lu s  
A g e n t  d u  t o u t ,  i l  e R  t o u t  à  fa it  p a t ie n t . 
M a is  u n  A g e n t  q u i  ne fu it  pas ,  en  agîP- 
fa n t ,  le  d e rn ie r  ju g e m e n t  d e  fo n  E n te n d e 
m e n t ,  c 'e R  4  d ire  /4

, &  n on  pas la p re m iè re  v o l i t io n  d e
l 'A g e n t ,  c a r il fa u t  b ien  p ren d re  g a rd e  à ne 
pas c o n fo n d r e  ces d e u x  c h o fe s ;  c e t  A g e n t ,  
d is - je ,  r e f ïe m b le à u n  h o m m e  q u i  fe rm e  
les y e u x ,  &  m a rch e  à  t o u t  h a z a rd  d e v a n t  
lu i  dans un p r é c ip ic e .

D i e u  d iR in g u e  &  a p p r o u v e  t o u jo u r s  
c e  q u i  eR  ju R e  &  b o n ,  &  ce la  n ê c e fïa ire -  
m e n t ; i l  ne p e u t  pas fa ire  a u tr e m e n t. 
M a is  q u a n d  il a g i t ,  q u o iq u e  c e  q u 'i l  fa it  
fo it  t o u jo u r s  ju R e  &  b o n ,  c 'e R  t o u jo u r s

avec
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R E P O N S E

a v e c lib e r té  q u 'i l  a g i t ;  c 'e f f - à - d ir c ,q u 'i l  
a en m em e tem p s un en tier p o u v o ir  n atu - . 
re! o u  p h y  tiq u e  d 'a g ir  d 'u n e  au tre  m anie- - 
r e .  A u tre m e n t la j u f l i c e ,  par ex em p le   ̂ . 
en D ie u  ne d iffe re ro it en rien d e  la ju ft ic e  : 
dans un g la iv e ,  q u a n d  il e x e c u te  une fen?- - 
ten ce  j u R e ,  en fù p o fân t q u e  le g la iv e  fatt : 
ce  q u 'i l  fa it , .  fans p o u v o ir  p ou rtan t s 'e m 
p ê c h e r  d e  le fa ire . D 'o ù  il s 'en fu ivro it^  
q u 'i l  ne p o u rro it  pas y  a v o ir  en D ie u  au
cu n e  p e r fe & io n  m o ra le . C a r  dans to u t  
c e  q u i eR  m oral il fa u t q u 'i l  fè fafle  q u e l
q u e  c h o fe , q u 'i l  é to it  au p o u v o ir  de l 'A g e n t  : 
d e  ne pas fa ire ; p u ifq u e  c 'eR  en cela m e m e  : 
q u e  c o n f ié e  l'e fle n c e  d 'u n e  aétion  m orale. 
P a r c o n fê q u e n t le N é c e f f ité  m orale  e R a u ffi  
d iffe re n te  d e  la N é c e R jté  p h y f îq u e  ,  q u e  
les e x p re û io n s  fig u ré e s  le  fo n t des p rop res 
d a n s le la n g a g e ; c 'e R - à - d ir e ,  q u e  dans le 
fo n d s  &  à parler en P h ilo fo p h e ,c e t t e p r e r  
m ie re  n 'e R  p o in t  d u  to u t  ; &  c e 
p en dan t to u t  le  m o n d e  v o i t  q u e  l'o n  p eu t 
c o m p te r  auR i raisonnablem ent &  auR i fù r  
rem en t fù r  la ju R ic e  &  la b o n té  d 'u n  A g e n t  
l i b r e ,  in fin im en t p a r f a i t ,  q u e  l'o n  fa it 
q u 'u n  e ffe t  n éceffaire  d 'u n  A g e n t  n é- 
cefla ire  fe ro it  p h y fiq u e m e n t in év ita b le  &  
m fa illib le . J e  fu is ,  & c ..

L e  t z . J a n v .  1 7 ^
D E R -
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D E R N I E R E  L E T T R E .

TV1 C K  s t t  U R ,

E f l  un lê n fîb le  p la ifir  p o u r  m o i d e
tr o u v e r  h p r ê t e n t  q u e  je  v o i  b ien  

p lu s c b i r  q u e  je  ne l 'a u ro is  ja m a is  e s 
p é r é ,  dans la m a tiè re  ë p in e u fe  d o n t n o u s  
-nous fo m m e s en treten u s v o u s  &  m o i. 
J e  fu is  fra p p e  d e  l 'o u v e r t u r e  q u e  v o u s  
m 'a v e z  d o n n é e , q u e  le d e rn ie r  ju g e m e n t  
d e  l 'E n te n d e m e n t  ne p e u t pas a v o ir  d 'in 
flu e n c e  fu r  le p o u v o ir  d e  le  m o u v o ir  

< fo i-m é m e;p a rce  q u 'i l  n 'y  a a u c u n e  ref^ 
A m b ia n c e  en tre  u n e a é tio n  &  u n e p e r 
c e p t io n  d e  l ' e f p r i t , &  q u e  p a r  c o n fe -  
q u e n t  i l  fa u t  q u 'i l  y  a it  q u e lq u e  a u tre  
p r in c ip e  d e  m o u v e m e n t  in tern e  a b lo lu -  
m e n t in d ép en d an t d e  la fa c u lté  p e r c e p ti
v e ^  il m e  p a r o ît  f o r t  v r a ife n a b la b le , 
c o m m e  v o u s  le  r e m a r q u e z  dans v ô t r e  
L e t t r e , q u e  la p rin c ip a le  fo u r c e  d e  l 'e m 
b arras d e  c e t te  m a tiè re  v ie n t  d e  c e  q u 'o n  
ne d ifH n g u e  p as au(H c la ire m e n t q u 'o n  
l e  d e v r o i t , la  fa c u lté  p e r c e p t iv e  d e  l 'a c 
t i v e .  I c  ne v o u s  p ro p o fe ra i d o n c  p lu s

rten
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r ie n  la d e l ï i i s ,  &  je  la ille ra i !e reR e  au tem p s 
&  à d es ré fle x io n s  ré ité ré e s . M a is  il y  
a u r o it  d e  la C u p id it é  o u  une n oire  in g ra 
t i t u d e ,  à ne pas re c o n n o itre  l'h o n n e te té  &  
l 'a m it ié  m ê m e  d e  v ô t r e  p ro c é d é  à l 'é g a r d  
d 'u n  in co n n u  q u e  v o u s  a v e z  t r o u v é  en ga
g é  dans la r e c h e r c h e  d e  la v é r ité . J e  ne 
v o i  pas c o m m e n t v o u s  m a rq u e r  les le n ti-  
m en s q u 'i l  a p r o d u its  en m o i , a v e c  to u te  
la  v é r ité  &  la l in c e r ité  q u i  les a c c o m p a 
g n e n t ,  fans d ire  d es c h o ie s  q u i  aH u rem en t 
v o u s  d é p la iro ie n t : m ais il fa u d r o it  q u e  je  
n 'e u lle  a u c u n  g o û t  p o u r  ce  q u ie R  im p o r
ta n t &  ra ilo n n ab le  p o u r  m a n q u er à l 'e f t i -  
m e r  c o m m e  je  d o is . J e  f u is ,

M O N S I E U R ,
$

Le ]*anv. iy^.
Vôtre très-humble &c.

DERNIERE LETTRE
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R E C H E R C H E S
P H IL O SO P H IQ U E S.

S U R

L A  L I B E R T E  D E  L ' H O M M E
$ S

S.
ï1
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P R E F A C E .

y  Y /V Mf y^^rp/P ^rpv^rp rrp^
\ ^ /  p/p ^ r p p ^ r /p ^ ^ p /y r  w p/ryp /py  Lp^7p/yrp

%% y ? / r ,  /cry  ̂ ^ '/7  /r^ /rp  ^  ^ p /^ /p ^ y  ^ ^ 7
^  %%/7? p̂/yp̂ rpj ^p pp//pp ^  /4

L i b e r t é  ^  ^  /4 N é c e d i t e .  F  4  ^ c
p r^ ^ p /rp  ^ ' p ^  w  ̂ rp^/yp w ^ /  /%  /?pw/pp, p^p

%P /PPP^^^P4V4^P ^P^'4VP/rPAr^-

J. yp w ppw^ry /4 Liberté p/y/pFranc-

y  p̂  p^rp^^4r pp wp; , !e pouvoir qu'a 
i'Homme de faire ce qu'il veut , ou ce 
qu'il lui plait. C<?/? f^pp ^'p^ <?#; p̂p

r̂̂ ?p/p, (ypprp̂ , Æ.Lpp^p, ê /?/%%p%rf 
4 /̂rpj f̂ /p/̂ /ypj 4 ĉ/p̂ J ^  wp̂ pr̂ pj. F̂ ? 
/4 vpr/rp p/̂ , %̂'dyyrp.f 4vp/r p̂ r̂ w/̂ p 4IYC 
y2;% /pj v̂ /̂p̂ rj /pj^i /7̂ //py^/p^ r^y- 
yp p/p /4 L/̂ pr/p) ;'̂ y rrp/ypp %%p 
t/p̂ MPM̂ypMVP̂ r ^  /%?*wp rrpj-p//yprp̂ r,

wwp ypJ 7*<q/p#.f. r̂'̂ /7 ^̂ p/<ŷ p j'̂ ÿp <̂ rp/p
d'p.X7gw /̂p'p/y w  wp y^yp ŷ p̂ y /?rpppp 

jQ^jr w'p^/p^rp ; p^p#^/y^y'4/ Pr^ pr#';/Mp 
jffro / r ^pry &  ̂ rptppjr ^p yp/rp yp/ ̂ w / ^ p ^  

0^/prV4y/pw ̂ rp//w /^/rpj.

J. yp w ppw^ry /4 Liberté p/y/p Franc- 
Arbitre, ^pp/4vp^cprr4w /p̂ y %%p /'pw
p̂ ô p̂ 4 pp fprwp.yp /*pp4^& ^  /4 ÿp^//p^'
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f re off /<% Z./%fr/c, ^^f cc//f <y%f y*? T,;?#?
/̂f ; ;/j jy %f%#W0/v;jprf/L

/c%j <af/ZMjr /<? yù%<af, (jr f<?#f Cf
^f jprfjr, %<? -p%

^4  ̂ /p.*v ^ f  Cf ^^f y 'é f4 ^//j ;c/.
I  f . j f  yp^/^f w  /f w f  <Vf /4 N é -

c e l ï i t é ,  j f  w ^ .v  /?4 r/cr p/f cc//f N é -
ç c H ité , /'c^ 4 p^f//f M o r a le ;  ^  /4,

l 'H o m m e  ,  q u i  e â  un E tr e  
in te llig e n t &  le n lib le , e û  d éterm in e p arla  
R a ifo n  &  par les Sens. y f  y^/  ̂y# r;
é / p ^ f  dff cro/rf <y%? yp/; yp%M?;r
<% /<% 3%<f7z?f MfCf^irc <y%f /fjf J%r/<gfjr ,  /<?jr
yI7c ^ / rfj, y ? w 7 /4 7 /fj E rrer ; ér<%M;

lenfation  ^  ^ 'in te lligen ce  ,  yp/rr 
yp^wrr 4 //4 f  N é e e û îté  a b fo lu ë , p h y ü q u e  

m éca n iq u e . E r j f  p w r ^/rc ^4 f  j e  f<?%- 
^/f^r f^eprf /'c; 4 ?/fC /?rf/^rrf /p̂ r / fr ^ r ^ f-

p/f /4 E;^fr/f. , p  ̂ //r 
yp^z/w^p^r f^ /prwpj fA^rcr /4 N é c e U ité  
A l  o ra le; prr//rfr4 ^/^f^r/4 C ^ p /f-w fw fy^ -
^/^ff ̂ 4 r  ce J / c rw fi.

1 1 1 . y<%; y%*f <M?;r <y#f a%p% C)p;#;<7# ,
^ 'f/ r f  /wpw^^/;7 /f 4 VfC /fj jPr;% -

c^cr <7f  /4 A/pr^/f,  /̂cr Ap/Ar ; 4 V f c '/? 
4 %; g r  /4 y?% is/fjr /?f;%fjr gr p/fjr rccpw^f^/fr 
^4 vr /4 Jpc/crf r^ ;7f  ;?*? f/? /4 ^4/f ^  /f yè^ - . 
^/fwf^r : g^ ^ '4 4  cp^?rr4 /rf / 'é ^ /w p ^ ^ e y e  1 
^pw^4 rr ;c/y%f 4  /fj ^ crrw rc. y c  w c  y^ /ri

cr/n
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cr% /R^FR/^^/FWFRF ô //̂ F ^  ^rcRt/Fr FFF 
-^r/;c/f, /r^/^Rf RRF R%̂ //FrF ^R/ f/2 y/

F̂ F//FR%FRr //FF %T/ff /̂  A/cr^/F. C^rjF ŷ Â̂  

pF^^^F ^%? rcR/ CF ^R/ ^F/rR// FFJ c^^Fj- 
/  ̂) RF y^Rrc/7 <?/rF T/r%; : ^  #% RF y%%r<7Âf 

f/cRRCr RRF //?FF p/RJ F/FJ-RVRR^FR^ ^RR 
E/Î/RF ) <y% 'c i  ^7/^Vf ^R*// F/? /ppç/C ^R̂ r

A/̂ Ar/WFJ ̂ F A/cr^/c. L c j V e r i t e z  d e  M o -  
raie RF ŷ RF p^j waiHj FFr//ï/RFJ ^  wc/Rj F̂ /'- 
^FR^, ^ F  /Fj V e r i t e z  M e t a p h y h q u e s ; ^
y//R%portF /̂FR p/RJ g'FH /R/?rR/rF RR LF/?FR/* 

^RF &tFR/FJ /FJ^FFR/ ;̂pRJj/FJRR/rFJ &JFR- 
FFJ.

I V .  y<%; y# MM F R FF D//FFRrJ /F ^7rF

R e c h e r c h e s  P h i io f o p h iq u e s ,  p/!rFF ^RFjg
RJ FWp/c/F j/'^R/rFJ J^FR^FJ f̂RF ff//fJ ^R ^  

pFR̂ - /ZrFr F̂ /'E^pF^FRCF^^F /R ^//FR ;  
ŷ fRJ FM/7*Fr ^RRJ FF//FJ R̂% ŷ RF pRy*FR7FRF

Theoiogiques. /R, j'^ / R r̂c^F wcR

y^*F  ̂, QT y? %?F y ? ^  ^RF /F Z^F#FRr R J pFR- 

^ R  r/FR. C%r // R J  R <yRF ^FJ Æ R /^ F R /^ F i
pR/^FR^ crc/rF ^RF /R v r a ie  T  h e o lo g ie

RF j'%ffP7Y/F pRJ R^FF /R -X̂ ÔR /TApF-

n'FRCF.
V . J/cR^w4R^F,dequel!e utiiitépeut 

être !e Traite que je publie? ^F pc/̂ rF/j
y/pCM^F FM y^y^R^ F̂/'r , prFR?/FrFR?FR̂ , 
^R*// F// R /̂/F </f FFRRF/JrF /R ^ r / V f  FR^FRC-
r%/; &  yFFFR^FWFR/y ^RF /FJ W ; 7 f i .  p^r/;'-

1̂ 2 CR-;
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f  a/ZFfFJ ^aF /r/,/Far aJ//FJ^Far /-
?4%//r /Fj^a^WF^J <̂ FJ L<7;Ar /%Jkf<?r4-
/F, ^FJ rFFFWjFa/FJ ^FJ pFWFJ^aaj /a J)(?- 
f;Fft? : wa/j jF WF FFaJFaJFra/ rFwar^aFT ̂
^aF FFF Oavra^F pourra être uti!e à FFaJ
FFaAT ^a/ yFa/?aàFaJ F̂ F J^T^/ra/rF ^FJ J^aF/1 
F/F̂ j %a/ j  y3w /raâFFJ,  (̂ 7" â/ rF^ar^Faf 
/'fATaWF^, FFWWF /F WF/Fa F̂ ^arVFa/r 
% FF//F FC^F^WFF. / ôar FF̂ AT %a/ J^^J 
VFa/F.r F̂ <3f<777HF?* /a J?FWF ^FATaw/aFr /FJ 
Wa//FrFJ <%F ^FFa/aJ/Fa y rF F̂/VF Ĵ aVFa- 
^/FWFaJ /FJ (^W/Faj <̂ a*Fa /Far J^F^F/F, 
Fa ^a/ aF ///Faj <2aF/?FaryFFFa^rwfr%fa*j 
/FJ y F a /W F a j ^ a '/ / j  Fa/ ^ ' a  rF^ aj ;  j F  Fca -
v â a j ^aF FFF OavragF %F /Far fera d'au
cune u tilité : waZj, F% WFWF JFWJ ,  il
WF yFW%/F ^a'Z/j aF F/FT/rF/Faj j?aj /rFa-
VFr waavaZj ^aF /rj j?F7jFaaFJ âZ F%; aa 
aarrF ^car^ F&rF^FV  ̂ à  /F /atâ/â/rt*

,2 ^  P R E F A C E .
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R E C H E R C H E S

P H IL O S O P H IQ U E S ,

S U R

L A  L I B E R T E

D E  L'H  O  M  M E. '

'E R  u n e O p in io n  c o m m u n é m e n t  re<-
^ û ë ,  m ê m e  p a rm i les Savan s ,  q u e  

certa in es  m a tiè re s  q u i  p e u v e n t  ê tre  l ' O b 
je t  d e  n ô tr e  Ip e c u la tio n  &  d e  n o s r e c h e r 
c h e s  ,  fo n t  H o b lc u r e s  en e lle s-m ê m e s , 
q u 'i l  n 'e ft  pas p o d ib le  d e  les tra ite r  d 'u n e  
m an iéré  c la ir e  &  d id in & e *  D e  R  v ie n t  
q u 'o n  (o u ffr e  v o lo n tie r s  les E c r i t s  in in te lli
g ib le s  d es T h é o lo g ie n s  &  des P h i lo fo p h e s ,  
lo r s q u 'i ls  r o u le n t  fu r  d es p o in ts  fu b U m es 
&  re le v e z  d e  la T h é o lo g i e  &  d e  la P h i lo -  
fo p h ie . E t  je  p u is  a jo u te r  q u e  d e  to u te s  
les m a tières  d e  S p é c u la tio n  ,  i l  n 'y  en .a

1

!

*

*
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p o in t  q u e  T o n  a it  tra ité e  p lu s  o b fc u r é m e n t , 
o u  d o n t  o n  a it c r u  q u 'i l  é t o i t  p lu s  d i f f ic i 
le  d e  p a r le r  a v e c  c la r té  ; o u  fu r  la q u e lle  
o n  s 'a tte n d e  d a v a n ta g e  &  l 'o n  to it  p lu s  
fa v o r a b le m e n t  d ifp o fé  ,  h v o ir  p u b lie r  d es 
E c r i t s  o b f c u r s ,  q u e  la m a tiè re  d e  l a L ; ^ r -  

&  d e  la M a is  q u 'i l  m e  f o it
p e r m is  d e  d ire?  q u e  c e t te  O p in io n  e ff  u n e  
e r r e u r , o ù  les Savan s ne to m b e n t  pas m o in s  
q u e  le P e u p le . C a r  c e lu i  q u i  m é d it e  fu r  la 
n a tu re  d e  D i e u , f u r  la T r i n i t é  ,  o u  f u r  
q u e lq u e  a u tre  fu je t  r e le v é  & f u b l i m e ,  d o i t  
a v o ir  dans l 'e fp r it  d es id é e s  q u i  fo ie n t  l 'o b 
j e t  d e  fes p e n fe e s ;  c o m m e  i l  en a lo r s q u 'i l  
p e n fe  a u x  c h o fe s  les p lu s  c o m m u n e s  &  les 
p lu s  t r iv ia le s . C a r  d e  q u e lq u e  m a tiè re  
q u ' i l  s 'a g i f ï e ,  le s  id é e s  ne n o u s  fà u ro ie n t  
m a n q u e r  * q u e  les p en fees ne n o u s  m a n 

q u e n t  en  m ê m e  te m s . P e n fê r ,  &  n a v o ir  
p o in t  d 'id é e  d e  c e  q u e  T o n  p e n fe  ,  fo n t  
d e u x  c h o fe s  in c o m p a tib le s . M a is  lo r s q u e  
n o u s  a v o n s  d es  id é e s  d 'u n e  c h o f e ,  q u 'e f f -  
c e  q u i  n o u s  e m p ê c h e  d e  les  c o m m u n iq u e r  
a u x  a u tre s  ? L e s  M o t s , q u i  fo n t  les lig n e s  
a rb itra ire s  d e  n os id é e s ,  n e  n o u s en  f o u r -  
n if fe n t- ils  pas le  m o ïe n  : &  f i  les te rm e s  
d é jà  r e ç u s  ne f u E f e n t  p a s ,n 'e A - i !  pas p e 
rn is  d 'e n  in v e n te r  d e  n o u v e a u x ?  P u is q u 'i l  
n 'e f t  d o n c  p as p o E b l e  d e  p e n fe r   ̂q u e lq u e

c h o -  <
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c h o f e ,f a n s  en a v o ir  u n e i d é e , &  q u e  n o u s  '
p o u v o n s  n o u s c o m m u n iq u e r  m u tu e lle m e n t  1
n o s id é e s  p a r le  m o ïe n  d es  M o t s ;  p o u r 
q u o i  y  a u r o i t - i l  q u e lq u e  id é e  p a r t ic u liè r e  j
q u 'o n  ne p û t  pas c o m p a re r  a v e c  u n e  a u tre  ;
i d é e ,  a fin  d e  v o ir  le  r a p o r t  q u 'e l le s  o n t  
e n tr 'e l le s ,  &  en a ff ir m a n t  o u  n ian t l 'u n e  
d e  l 'a u tr e ,  fo r m e r  c e  q u e  les L o g ic ie n s  a p 
p e lle n t u n e P o u r q u o i  n e p o u r -
r o it - o n  pas c o m p a re r  d es P r o p o r t io n s  e n -  
fe m b le ,  p o u r  en fo r m e r  un 
&  d o n n e r  à p lu fie u r s  R a ifo n n e m e n s  u n  
o r d r e  f u iv i  &  m é t h o d iq u e ,  p o u r  e n c o m -  <
p o fe r  u n  T o u t  ce la  n 'a - t - i!  pas
lie u  à l 'é g a r d  d e  t o u t e  fo r te  d ' i d é e s , &  
ne c o n v ie n t - i l  pas à t o u t  c e  q u i  p e u t  ê t r e  
l 'o b je t  d e  n os R e f le x io n s  ?

Q u a n d  n o u s  p r o n o n ç o n s  le  m o t  d e  
U i E U  , l 'id é e  q u e  c e  te r m e  e x c i t e  dan s 
n o tr e  e fp r it  d o i t  ê tre  a u fli p r é c ife  &  a u iR  
d é t e r m in é e ,  q u e  l 'e f f  c e lle  d 'u n  Q u a r r é  - 
p u  d 'u n  T r i a n g l e ,  lo r fq u e  n o u s  p a rlo n s  
d e  l 'u n e  o u  d e  l 'a u tr e  d e  ces d e u x  f ig u r e s .O
A u t r e m e n t  le  M o t  d e  I ) i E u  ne fe r o it  
q u 'u n  v a in  fo n  ,  o u  q u 'u n  a ir a g i t é  q u i  
fr a p e r o it  nos O r e i l le s .  Q u 'e f f - c e  d o n c  
q u i  n o u s e m p ê c h e  d e  c o m p a re r  c e t te  id é e  
a v e c  u n e  a u tre  i d é e ,p o u r a p p e r ç e v o i r l e u r  
r a p o r t  ,  c o m m e  n o u s  c o m p a ro n s  l 'id é e

M 4 d'un- 1
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14.8 R E C H E R C H E S
d 'u n .  Q u a r r é  o u  d 'u n  T r ia n g le  a v e c  d 'a u 
t r e s  id é e s  ? E t  p o u r q u o i  ne fe r io n s-n o u s  
p a s  cap ables d 'a rra n g e r  &  d e  d ifp o fe r  t o u 
te s  les id é e s  q u e  n o u s a v o n s ,  &  to u te s  les 
y e h e x io n s  q u e  n o u s fa ifo n s fu r  le  fu je t  d e  
D i e u  , dans u n  o rd r e  a u fli c la ir  &  a u fli  
m é t h o d iq u e ,  q u e  lo r fq u e  n o u s  tra ito n s  d e  
h  Q u a n t i t é  o u  d e  la  F ig u r e  ?

Je ne v e u x  pas d ir e  p a r là  ,  q u e  n o u s  
a ïo n s  d e  D i e u  u n e  id é e  exaC te  & c o m p ! e t -  
t e ,  q u i  n o u s  re p re fe n te  to u s  fès A t t r ib u t s  
&  to u te s  fes p e r fe c tio n s  ; c o m m e  l 'id é e  
d 'u n  Q u a r r é  o u  d 'u n  T r i a n g l e ,  rep refen 
t e  to u te s  les p r o p r ié té s  d e  ces f ig u r e s :  o u  
q u ' i l  f o i t a u f b  fa c ile  d e  fe fo rm e r  c e tte  id é e , 
q u e  celle  d 'u n  Q u a r r é  o u  d 'u n  T r ia n g le .  
M a is  q u e lq u e s  im p a rfa ite s  q u e  fo ie n t les 
id é e s  q u e  n o u s a v o n s d es  A t t r ib u t s  d e  
D i e u ,  c e tte  im p e r fe c t io n  n 'e m p ë c h e  pas 
q u e  la m o in d r e  p a rtie  d e  ces A t t r ib u t s  
q u 'e l le s  r e p r e fe n te n t , ne fo it  c o n ç u e  au(H 
c la ir e m e n t  &  d ift in C te m e n t q u e  fi elles re -  
p r e fê n to ie n t  ces m em es A t r ib u t s  dans t o u 
t e  le u r  p e r fe c t io n  ; &  q u 'o n  ne p u if le  l 'e x 
p r im e r  a v e c  la. m e m e  c la r té . L e s  D i &  
i ic u lr e z - m ë m e s  q u i  re g a rd e n t la n atu re  d e  
r E t r e  fu p r é m e ,p e u v e n t  ê tre  e x p r im é e s  a v e c  
c la r té  &  a v e c  p r é c if io n . 11 fa u t  fe u le m e n t 
p re n d re  g a rd e  d e  n 'a lle r  pas p lu s  lo in  q u e

nos
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n o s  id ées ne v o n t ,  &  d e  n 'e n tre p re n d re  
pas d e  fa ir e e n te n d r e a u x  a u t r e s c e q u e n o u s  
n 'e n te n d o n s  pas n o u s -m ê m e s . D è s  q u e  
q u e lc u n  p a fle  ces b o r n e s , fo n d ifc o u r s  d o i t  
n é c e fïa ire m e n t ê tre  o b f c u r , &  ii ne fa it  
q u e  p re n d re  b ien  d e  la p e in e  in u tile m e n t. 
E x p r i m e r , ,  o u  fa ire  e n te n d re  a u x  au tres 
c e  q u e  Mon c o n ç o i t ,  c 'e A l a  fin  q u e  l 'o n  
fê  p r o p o fe  en  é c r iv a n t  : &  t o u t  A u t e u r
q u i  y  r é u f l î t ,  m e r i t e ,  à c e t  é g a r d - B , l 'e -  
lo g e  d 'E c r iv a in  c la ir  &  in te ll ig ib le .

L o r s  d o n c  q u 'u n  A u t e u r  é c r i t  d 'u n e  
m a n iéré  o b fc u r e  r  f o i t  en parlant d e  D i e u ,  
ou en  tra ita n t q u e lq u e  a u tre  f u j e t , c e t te  
o b f c u r i t ë  v ie n t  d e  lu i  -  m e m e  ,  &  d o it  
ê tre  u n iq u e m e n t m ife  fu r  fb n  c o m p te . C a r  
p o u r q u o i  a - t - i l  é c r i t  a va n t q u e  d e  fà v o ir  
c e  q u 'i l  v o u lo i t  d i r e ,  o u  a v a n t q u e  d 'ê t r e  
ca p a b le  d e  le  fa ire  e n te n d re  a u x  a u tre s ?  
E f t - i !  p ard o n n ab le  à un h o m m e  q u i  fe m e t  
f u r  le  p ie d  d 'in f t r u ir e ,  d e  ne d é b ite r  q u e  
d u  V e r b ia g e  f

On trouve dès preuves de ce que je viens 
de dire dans les Ouvrages des Auteurs les 
plus célébrés, qui ont écrit fur des matiè
res de fpeculation. LorfqueCAssENDi,
D E S  C A R T E S ,  C U D W O R T H ?  L O C K E ,

B A Y L E ,  M .  le  C h e v a l ie r  N E W T O N  &  
M .  de FoNTENBLLE, tr a ite n t  les  m a rie -

'  M t  res
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res  les p lu s  p r o fo n d e s  &  les p lu s  a b ftra ite s  
d e s  M a t h é m a t iq u e s ,  d e  la M e t a p h y f iq u e  
o u  d es a u tre s  p a rtie s  d e  la P h ilo fb p h ie  ; 
p a r c e  q u 'i l s  en p a rlen t c o n fo r m e m e n t a u x  
id é e s  c la ires  &  d if f in é fe s  q u 'i ls  en o n t , i l s  
!e  fo n t  e n te n d re  à to u s  c e u x  q u i  s 'a tta 
c h e n t  à ces S c ie n c e s ,  a v e c  a u tan t d e  fà c i*  
l i t é  q u e  p e u v e n t  fa ir e  d 'a u tr e s  A u t e u r s ,  
q u i  n arren t d e  fim p le s  fa its  h i f t o r iq u e s ,  
o u  q u i  p a rlen t d es a ffa ires  les p lu s  c o m 
m u n e s  d e  la v ie  c iv i le .

A u  c o n tr a ir e ,lo r fq u e  d es E c r iv a in s ,a u f-  
f i  h a b ile s  à d 'a u tre s  é g a rd s  q u e  c e u x  q u 'o n  
v ie n t  d e  n o m m e r ,  o n t  p affe  les b o rn es d e  
le u r s  id é e s  c la ire s  &  d i f t in é f e s ; i l s  o n t tra
v a i l lé  auH i r id ic u le m e n t  &  a v e c  a u ffi p e u  
d e  f r u i t ,  q u e  les A u t e u r s  les p lu s  ig n o 
r a n s , q u i  tra ite n t d es m a tières  q u 'i ls  n 'e n 
te n d e n t  p o i n t ,  o u  d o n t  ils  n 'o n t  q u 'u n e  
c o n n o if la n c e  c o n fu fe .

I l  fe p r c fe n te  to u s  les jo u r s  tan t d 'e x e m 
p le s  d e  ces E c r iv a in s  in d ifc r e ts  &  té m é 
r a ir e s ;  o n  le p la in t fi fr é q u e m m e n t q u e  les 
A u t e u r s  fe h a za rd e n t d e  tra ite r  d es m a tiè 
res q u i  fo n t  au  d e là  d e  le u r  p o r t é e ,  q u e  je  
c r o i  p o u v o ir  m e  d ifp e n fe r  d e  n o m m e r  
p e r f o n n e e n p a r t ic u l ie r ,  &  m 'é p a r g n e r  le  
d e fâ g r é m e n t d e  c c n fu re r  d es E c r iv a in s  q u i  
o n t  d 'a il le u r s  u n  t iè s - g r a n d  m g r ite .C e p e n -

.Ho RECHERCHES
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SUR LA L I B E R T E ;  ryr
d à n t  je  m e  H âte q u 'o n  v o u d r a  b ie n  m e p e r
m e t tr e  d e  ra p o rte r  à c e t te  o c c a f io n  c e  
q u e  j 'a i lu  dans !es d e  M .  BAY L E,  .
au  fu je t  d u  P e re  MALEBRANCHE.  L e  
P e r e ,  c o m m e  t o u t  le  m o n d e  fa i t ,  a p u b lie  
u n e  in f in it é  d 'E c r i t s  p o u r  e x p liq u e r  &  
p o u r  d e ffe n d re  l 'O p in io n  q u 'i l  a v o it  avan 
c é e ,  q u e  *7<7%jr C e 
p e n d a n t M .  B A Y L E , fo n  A m i  &  fu r  d 'a u 
tres m a tières  (o n  A p o l o g i f t e :  M .  B A Y L E ,  
d i s - j e ,  q u i  a v o it  l 'e fp r it  f î  ju H e ,  fi v a f l e  

, &  fi p e n e tra n t, ap res a v o ir  lu  t o u t  c e  q u e  * 
le  P e r e  M A L E B R A N C H E  a p u b lie  fu r  c e t 
t e  m a t iè r e , a v o u e  q u ' i l  a e n c o re  m o in s  
e n te n d u  le  d e rn ie r  L i v r e  q u e  les p ré c e d e n s .

,  dit-il écrivant à M .  DES
M A I  SEAUX , /<? L/vre ^  F fre

fendre A / ,

D/'e^ ^
. V/ ^  ^ ^  : c f ,

ce (  i ) .
C e la  E i t  v o i r  q u e  le P e re  MALEBRANCHE 
a v o it  e n tre p ris  d 'é c r ir e  fu r  u n  fu je t  q u 'i l  
n 'e n te n d o it  p o in t ,  &  q u e  par c o n fe q u e n t  
i l  ne p o u v o i t  pas fa ire  e n te n d re  a u x  a u tre s .

A p r è s  c e t te  e fp e c e  d e  P r é a m b u le  j 'a u -
M  6

(*) Lettre du 16. d'Q&obre ! yoy,
r o is
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rois mauvaife grâce de faire des excufes ati 
Le&eur fur l'obfcurité qui pourra regner 
dans cet Ecrit. J'avouë que fi je ne m'ex
plique pas allez clairement il aura droit de 
s'en prendre à moi, & non pas à la matiè
re que j'ai entrepris de traiter. Pour don
ner donc une juRe idëe de ce qui me pa- 
roît clair à moi-meme * je commencerai 
par établir l'état de la QueRion. 

L'Homme eR un
toutes les avions font tellement détermi
nées par les eau 'es qui les précedent,qu'il (oit 
impoRlhle qu'aucune des aRions qu'il a 
faites ait pu n'arriver pas ou être autre
ment qu'elle n'a été: ou qu'aucune des
aRions qu'il fera ne puiffe ne pas arriver, 
ou être autrement qu'elle ne fera. Il e& 
un s'il peut, en tout tems,
malgré les circonR nces où il fe trouve, 

les caufês qui le meuvent, faire des cho
ies differentes ou oppofées : ou pour
m'exprimer autrement, s'il n'eR pastoû- 
joursinvinciblementdéterminéà chaque in- 
Rant par les circonRances oi) il fe trou ve, & 
parles caufes qui le meuvert,  ̂ faire pré- 
cifement l'aRion qu'il faif, &  ̂ ne potl- 

 ̂ voir pas en faire une aurre.
Comme c'eR ici une QueRion de fait 

fur ce qui fe paRe en nous, nous exami
nerons.

R E C H E R C H E S
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H éron s,  p r e m iè r e m e n t,  n ô tr e  p r o p r e  E x -  
p e r ie n c e ; &  H u n e fo is  n on s p o u v o n s  
ia c o n n o ît r e ,  c o m m e  a tïu re m e n t n o u s  lé  
p o u v o n s ,  c e t te  c o n n o iilà n c e  d é c id e r a  là  
Q u e f t io n .  M a is  p a r c e  q u e  c 'ë t f  à l ' E x -  
p e rie n c e  q u e  !es D é te n te u r s  d e  !a L ^ r r e  
o n t  re c o u rs  c o m m e  à !e u r  p !u s  f o r t  A r 
g u m e n t ,  &  fu r  le q u e l  i!s  t r io m p h e n t ,  
n o u s fero n s d a b o r d  q u e lq u e s  re  f le x io n s  
g é n é r a le s ,  fu r  i ' A r g u m e n t  t ir e  d e  l 'E x p e -  
r ie n c e ,  &  e n fu ite  n o u s  v ie n d r o n s  à E x*- 
p e r ie n c e  e lle -m ê m e ^

I .  L e  V u l g a i r e ,  o u  !è P e u p le  e l e v é ^ ^  
dans !e p r é j u g é q u 'i l e t l  l i b r e ,c r o i t q u 'i !  tu f-  
E t  p o u r  p r o u v e r  fa L i e r r e  d 'e n  a p p e lle r  à 
P  E x p é r ie n c e  ,  &  fè p e r fu a d e  en e f fe t  q u 'i l  
fe  len t lib re  dans u n e in fin ité  d 'o c c a f io n s .  
V o i c i  c e  m e te m b le  la f o u r c e  d e  l 'e r r e u r  
d e là  p lu p a r t  d es h o m m e s .

O u  i!s ne fo n t  p o in t  d^ atfen tion  a u x  
ca u tes d e  le u rs  a & io n s  ,  o u  ils ne les 
a p p e r ç o iv e n t  pas p a r tic u liè r e m e n t  dans 
d es  c h o ie s  d e  p e u  d e  c o n f e q u e n c e ,  &  
d e  là ils  c o n c lu e n t  q u 'i !s  fo n t l i b r e s ,o u  
q u 'i l  n 'y  a p o in t  d e  ca u te  q u i  les p o r 
te  à "faire c e  q u 'i ls  fo n t .

E s  fo n t  a u tÊ  fo u v e n t  dés a & io n s  d o n t  
ils  fb n t e n fu ite  fâ c h e z  : &  p a rce  q u e
dans le te m s q u 'i ls  en fo n t f â c h e z ,  ils

M 7 ne

SUR LA LIBERTE.
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, S U  R E C H E R C H E S
n e  fe n te n t a u c u n  m o t i f  p rê te n t q u i  le : 
p o r t e  à  fa ire  ce s  a & io n s :  d e là  ils  c o n 
c lu e n t ,  q u 'i l s  a u ro ie n t p u  ne pas les fa ir e , 
dan s le  te m p s  q u 'i ls  les o n t fa ites  ; &  
q u 'i l s  ë to ie n t  autH  lib re s  &  e x e m p ts  de 
la  n ë c e d it ë  d e  les f a i r e ,  q u 'i ls  ë to ie n t 
lib re s  o u  d é g a g e z  d e  to u s  e m p ê c h e m e n s  

* e x té r ie u r s .
I ls  re m a rq u e n t e n c o r e ?  q u 'i l s  p e u v e n t  

a g ir  s 'ils  v e u le n t ,  o n  ne pas a g ir  s 'ils  ne 
v e u le n t  p a s , tans q u 'a u c u n  e m p ê c h e m e n t 

 ̂ e x r e r ie u r  les e m p ê c h e  d e  fa ire  ce  q u 'i ls
v e u le n t ;  to it  q u 'i ls  v e u ille n t  a g ir  o u  n 'a 
g i r  p a s. I ls  v o ie n t  a u l h ,  q u 'i ls  c h a n 
g e n t  fo u v e n t  d e  r e to lu tio n  ;  q u 'i ls  p e u 
v e n t  c h o i f r ,  &  q u 'i ls  c h o i f  lie n t en e f 
f e t ,  à c h a q u e  m o m e n t ,  d es c h o te s  d i f 
fe re n te s  , q u 'i ls  d e lib e re n t f o u v e n t ,  &  
q u 'i l s  fo n t par là  q u e lq u e fo is  c o m m e  
dans u n e e lp e c e  d 'e q u i l ib r e ,  &  dans u n  
é ta t  d 'in d i f f e r e n c e ;  to it  q u 'i l  s 'a g i l le  d e  
ju g e r  d e  q u e lq u e  p r o p o r t io n  , &  d e
v o u lo ir  o u  d e  c h o it ir  q u e lq u e  o b j e t :  
l 'E x p e r ie n c e  le u r  appren an t q u 'e i f e ë t iv e -  
m e n t to u te s  ces c h o ie s  te p a lle n t en e u x ,  
ils  les p ren n en t p o u r  d e s  a d e s  .d 'u n e

e x e m p te  d e  C a r  f i
v o u s  le u r  d e m a n d e z  s 'ils  c r o ie n t  q u 'i ls

E font libres, ils vous pepondront dabord
r qu'ils

[
!'
;

?!

Source gahica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



q u 'i l s  le  c r o ie n t ,  &  v o u s  a l lé g u e r o n t  q u e l-  
-cu n e  d es  a v i o n s  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  
p a r le r  ,  &  c r o ir o n t  fu r  t o u t  a v o ir  b ie n
p r o u v é  q u ' i l s  (o n t  l ib r e s , lo r s q u 'i ls  a u r o n t  

d i t  q u 'i l s  o n t  le  p o u v o ir  d 'a g i r  c o n fo r m e 
m e n t  & le u r  c h o i x  o u  à le u r  v o lo n t é .  M a is  c e  
n 'e R  pas fe u le m e n t  là  u n  P r é ju g é  d u  P e u 
p l e ,  il y  a a u fE  p lu f ie u r s  T h é o lo g ie n s  &  
P h i lo f o p h e s ,  A n c ie n s  &  M o d e r n e s ,  q u i  
a p rè s  a v o ir  b ie n  m é d it é  fu r  c e t t e  m a t iè r e ,  
p a r le n t .d e  la m e m e  m a n iè re  ,  &  d o n n e n t 
d e s  d é fin it io n s  d e  la L i% er/é ,  q u i  fo n t  
c o m p a tib le s  a v e c  le  E4/4W  o u  la T V e e t^ é ; 
q u o i  q u 'e n  m ê m e -te m p s  ils  v o u d r o ie n t  
q u 'o n  c r û t ,  q u 'i l s  e x e m p te n t  p lu fie u r s  a c 
t io n s  d e  l 'H o m m e  d u  p o u v o ir  d u  ^4/477%, 
o u  q u 'i l s  é ta b lif ïe n t  u n e  L i e r r e  e x e m p t e  
d e  ATeee^Me^ L e s  u n s d ife n t  q u 'e l le  e<?/*-

4 erre  fe//ev?e%; %%4 ?/re <̂ e /er 4 #;<?#.f,
^4 /^e /es / 4 rre ^  we /er/KM 

0/7 1 ) .  L e s  a u tres  la d é fi ni fie n t
TMtr r/e^ rre  c e % % 'o M i/ e r # r ,^ e / e f/ e / e r / e c *  
7?e /e v e r r / e / r e v  ̂ e /e^èrefr^4 J ; o# /èrc/r w e -  
w e  re^re 4 M*re c^e/e ( ^ ) .  E t  d 'a u t r e s ,  le

^4 /re orr r/e 7%e/74r 4 ^ 4 ^ 7 7 ,
/4 rfererw/^4 //e^ c/r /4 ̂ e^/ee dfe %<7. r e

e/^

( f ) L a  P lacette, /4 i. ;%???#
p. i .

Jaquelot, </e </? , p. 3,81.

SUR LA LIBERTE. 25?

1
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if(f R E C H E R C H A S
p/̂ r/7) Â Kp//p ^  r̂p/prp  ̂/'̂ ib/rp
^t). Pour peu qu'on examine ces défi
nitions , on verra clairement qu'elles ne 
conviennent à la ZÆr/p, que prite pour
##e pxpaMprfp̂  p̂j pw ĉc p̂wpvr px/pr/p̂ ri

j'o^o/fr 4  ̂& nulle
ment à la L/̂ prrp proprement dite , ou 
exempte de toute AT&p^&r; comme je le 
ferai voir plus particulièrement dans la fui* 
tedeceDifcours, où j'établirai avec eux ce 
pouvoir, tel qu'ils le definitlent, quoi
que je foûtienne en mëme-tems qu'il
# ̂ p/  ̂ptp Z,;%pyve pxpŵ /p p̂ TWcp̂ fpL 

A L E X A N D R E  D ' A P H R O D I S E E ,  très-

fubtil Philofophedu fécond fiecle ( z ) ,  le 
plus ancien Commentateur que nous aïons 
d'AriPote, & quipafïepour fon plus ha
bile dëfenfeur, & fon meilleur Interprete, 
definit la Z/%pr/r, /p /wKVP/r pfp c^p r̂ cf

ŷ r̂p p̂rpjf v̂p/r &//̂ py*p f<7%-
^/rp /p ̂ p/̂ vp/r p̂ p̂7p/̂ r ^  p̂ ŷ /rp cp gw? 
p/? /p jp/#jr fPMVPMg '̂p <%#p;re Æ<3jf/p* ; <%% //p%? 

ŷ p j y/ ppp/r /̂rpwpy%r, w^jyw^r/pw^-
/rp ĉ Wpp (^). O r un choix fait après u-̂  
ne deliberation, n'eff pas moins un choix

néce&?
(f ! ) Locke, ufe /'Extentem*#* Ha#?*;#,

Livre II. Chap. xx !. §. 8.
(i) Voiez )a BÆcr/?. Gr^M de M ' Fabricius ̂  

Tom IV.p. 63.& Vofiiusde
(3)̂  ̂  F̂ yp, P* 17: *
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S U R  L A  L I B E R T E ,  xyy
a é c e ffa ir e , q u e  c e lu i q u i  fé la it  p ar c a p r i
c e . C a r  q u o iq u 'u n  c h o i x  fa it  par c a p r i
c e  ,  o u  fans d e l ib e r a t io n ,  p u iffé  ê tre  &  
fo it  fo u v e n t  tr è s -d iffe r e n t  d 'u n  c h o ix  fa it  
après a v o ir  d é lib é r é )  ces d e u x  c h o ix  fo n t  
é g a le m e n t n é c e f fa ir e s , p a rce  q u 'i l s  fo n t  
é g a le m e n t fo n d e z  fu r  ce  q u e  n o u s a v o n s  
j u g é  le  m e il le u r ,  l 'u n  par u n e  r a ifo n , &  
l 'a u tr e  par l 'a u tr e  : q u e  les ra ifo n s fo ie n t  
b o n n es o u  m a u v a i f é s , q u e  les ju g e m e n s  
fo ie n t p r é c ip it e z  o u  fo r m e z  ap rès un  m û r  
e x a m e n , q u e  ce  fo it  c a p r ic e  o u  d e lib e r a 
t i o n ,  to u t  ce la  n 'y  fa it  a u c u n e  d iffé r e n c e .

C 'e f f  e n co re  a in ii q u e  l 'E v ê q u e  B R  A M -  
HAL L ,  q u i  a é c r it  p lu fie u rs  liv re s  p o u r  
d e ffé n d re  la L i e r r e ,  &  q ï i i  p ré te n d ' fu i-  
v r e  l 'o p in io n  d 'A r i R o t e ,  d é fin it  la L i e r 
re . 1 1 d i t ,  /dt/r /<fjf

yé  ^ Mafr?
(  r ) .  O r  q u e  c e t te  d é fin it io n  fa fle  c o n f i
n e r  e n tiè re m e n t !a à les

q u i  n o u s  p a ro iffé n t les m e ille u r s

( < )
(*) Bramhali'i Works, pag, 73 .̂

- ̂
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2$8 R E C H E R C H E S
(1 ) & non pas à choifîr également ceux 
qui nous paroiflent les pires, &ceux qur 
nous paroifïent les meilleurs ; ce!a paroi- 
traparlespaflages fuivans. H dit,
/er v/(y-

<y%'<?/<7rjr ?/ % xr; ^f/i^crdy/px? %; c/yc/jt?
( î ) .  D /re  ẑ /<?77/é  r/?
^ fyw o ///y , c 'e H ; - à - d ir e ,/ y ^ r ^ J r ^ y j^  ^

j , c'e/r /7 ,  7̂7^7%

qu'il efl !ibre ; /ci

drrr^/y y^ y //^r ry é  <& /4 Fc/cyy/é, c'e/?
7/x/f ^fcf^re P e

forte que félon lui  ̂ !a Ê/ f̂ryé confiée  ̂
choifir ou à refufer nécelEiremenr après 
avoir délibéré ; lequel choix ou refus efb 
déterminé moralement & hypothétique
ment, ou eft néceflaire en vertu de cette 
deliberation.

E n f i n ,  u n  ce leb re  T h é o lo g ie n  y%r7%;'%;f7/,
qui

( ! Jt Votez ibid p. 6py. 
( i)  Ibid. p. y en
ü )  p- 707.

— -- *t
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q u i  a é c r it  u n  C o u r s  d e P ^ / ^ ^ / e ,  &  
a eu  p lu fie u rs  d ifp u te s  fu r  l e f u j e t d e  l a L / .  

la fa it  c o n f i f le r  dans
; c ^ r ,  d i t - i l ,  

<?//<?-<?/?
^ ' 4 ^  w o ^ f^ r  e/Ze p a rce  q u e
r;'f% ^^Cf^Zrew e^r ^ ,
0^ ^ % '^ / r  ( 1 ) .  O r ,  p en d a n t q u e
l'a m e  , c 'e f f - à - d i r e , p en d an t q u 'e l le
b a lan ce  o u  q u e l l e  c o m p a re  les id ées o u  ies 
m o t i fs  les u n s a v e c  ies a u t r e s , e lle  n 'e û  
pas m o in s  d é te rm in é e  à u n  é ta t

p ar ies ap p aren ces d e  ces id é e s , 
&  d e  ces m o t i f s ,  q u 'e l le  e R d é te r m in é e  %é- 
c ^ Z r c w w r  à a g ir  dans le  %?#%??%; a u q u e l  
e lle  a g it .  P o u r  ê tr e  lib re  dans c e t  é ta t  ^'Z^- 
% /zyirfW f,  i l  E u d r o i t  q u 'o n  p û t  n 'ê tr e p a s  
d a n s c e t  dan s le  te  m s.
m ê m e  q u 'o n  y  e f l  : c e  q u i  e f l  ab lu rd e^

S i d o n c  l 'E x p e r ie n c e  p r o u v e  la L i e r r e ,  
u e  les A u t e u r s  d o n s  n o u s  v e n o n s  d e  p a r

le r  p ré te n d e n t é t a b l i r ,  e lle  p r o u v e  a u fli  
q u e  les H o m m e s  n 'o n t  Z,Z%er;e e.v-
fWjp/f ^  A^cf/yÎYf.

i .  C o m m e  les P a r t io n s  d e  la L Z ^ r/ e
q u 'o n

SUR LA L I B E R T E .  159

è

( t ) Le Clerc, , Tom. Xlf.
P. ÏO^. 10^. ,j{
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q u 'o n  v ie n t  d e  n o m m e r , n o u s en d o n n en t 
d e s  d é fin ir io n s  c o m m e  fo n d é e s  fu r  l 'E x -  
p e r ie n c e ,  q u i  fo n t c o m p a t ib !e s a v e c !a A 7e-

a u Ë  p lu fie u r s  d e  c e u x  q u i  d e ffe n *  
d e n t c e t te  m ê m e  L i b e r t é ,  a v e c  le  p lu s d e  
z è l e ,  d é tr u ife n t  par le u rs  c o n c e v io n s  to u s  
le s  A r g u m e n s  q u e  l 'o n  p e u t  t ir e r  d e / 'E x -

E R A S M E  dans fb n  T r a i t ë  d u
c o n tr e  L u t h e r ,  d i t ,  de ?<?*;?;

^  /cr de re/er /er y M e j ,  d
^ p<M%; de p/MJ^r^vde re//edM L ;-

^ r e - ^ ^ d r e  (  M o n f le u r  L e  C le r c  par
la n t d e  c e  T r a i t e  d 'E r a f m e ,  d i t , .  ^  /^

d ^  L d r e  - ^ r ^ d r e  ê/e/r rrep 
p c^ r /?cwwe ccw/Me E r a f m e ,  
pf/n? P/?;/e/ep^e ; ^  ^^e de ?//e%f /e 
cc/?/redd y?_/p%z/fx/ (  z ) .

Le feu Evêque deJ^/d^rj qui prétend 
/̂Ve yrMT fe//e /e/7 CXpe-

neMce,avouë cependant, quecettematiere 
eff fuj ere de /<?%r corê . d de ̂ r^̂ dej d/̂ ê -̂ 
ee^, & qu'ainfi// Me ve r̂ pj/Mt eM/repreM-
dre de /ej ec/^/rcir M/ de /ej re/é^dre f' 3

B E R *

( ! ) Erasmî Opera, Tom. IX. P. ! n f .
(1) Choisie, Tom. XH. P. f f .
( ;  ) E jc ^ / w  XXX/X. de

* f n  7.  d* 17?

:<6) R E C H E R C H E S
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S U R  L A  L I B E R T E . 2<dt
BERNARD O c m  N, ùn des plus 

beaux genies d'Italie, a publié un Ouvra
ge très-fùbtil fous le titre de,

i ) Où il fait voir que ceux 
qui aflurent que l'Homme agit librement, 
s'embarraffent dans quatre grandes difR- 
çuitez ; & que ceux qui établirent qu'il 
agit néceflairement, le jettent dans quatre 
autres. De forte qu'il forme huit

, quatre contre la Zj^r/c', & quatre 
contre la Il le tourne de tous
cotez pour tacher d'en fbrtir, mais n'y 
trouvant aucune ilfùë, il conclud chaque 
article par une priere où il demande à Dieu 
de le tirer de ces Abîmes. Il eA vrai 
que dans le cours de cet O uvrage, il tâche 
de fournir des moïens pour fbrtir de ces 
Labyrinthes; mais-enhn il conclud que 
la feule voye , c'eff de dire avec Socrate:

dit-il, ^

FM

(  : ) Labyrinthi, hoceA, de libero, aut ^èrvo 
Arbitrio, de divina Praenotione, DeAinatione, & 
Libertate, Difputatio, & quonam paAo iit ex iis 
Labyrinthis exeundum. Authore BernardinoOchi- 
no Senenli. Nunc primum ex Italico in Latinum
translati. Baiilœ apud Petrum Pernam, liti 8o*
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E t  V o i c i
)e t i t r e  d u  d e rn ie r  c h a p itr e  d e  f o n L i v r e ?

v;%  CAT wrf?/ i
c;/o ^ / r i  v /4

U n  A u t e u r  c e le b re  ,  q u i  en  ap p elle
à  /'Æ .ty7fr;f%ff ^  ?<?%/ p o u r  p ro u *
v e r  la Z ,% f r ;é ,  a v o u e  q u ' i l  ^

^4%; /^ P h i lo f o p h ie  ,
rf//? ^  L ^ r / é ; q u ë

/ fi y 9  ^/%r /^  <%%-

f^ A r-w ^ w cjy^ r c /̂/  ̂#7%/;'frf,  y ^ r
qu'il écrit /'<?*

 ̂ ^ Z ? % f rff, &  qu'il tâche
d'en donner %%? f̂ é<p, qu'il reconnoit
être fpy^rr;?^? <p ( i ).

M a is  c o m m e n t  t o u t  ce la  p e u t - i l  a r r i
v e r  dans u n  fa it  H c la i r ,  &  q u 'o n  fu p p o fe  
q u e  c h a c u n  é p r o u v e  en lu i- m ê m e ?  Q u e l 
le  d i f f i c u l t é  p e u t - i l  y  a v o ir  à  é ta b lir  u n  
fa it  c la ir  &  f i m p le ,  &  à m a r q u e r  c e  q u e  
c h a c u n  len t ? Q u e l  b e fo in  y  a - t - i l  d e  ta n t 
f^;Vç/%>&?* ? P o u r q u o i  ta n t d e  c o n tr a d i
c t io n s  fu r  c e  fu je t?  & c o m m e n t  to u s le s  h o m 
m es fa v e n t- ils  p ar E x p é r ie n c e  q u 'i ls  fo n t  
l i b r e s ,  p u is  q u 'o n  c o n v ie n t  q u e

( i ) King *%t Orjgrnt M%%. <P. p i , r 3.7, <?<?, 
ïo ^ , ^  1 1 7 .

R E C H E R C H E S
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S U R  L A  L I B E R T E .  :< f :$ ^
r f ^ ' d e  la L ib e r t é  o u

q u 'o n  ne h  fe n tp a s  p a r E x p e r ie n c e ;  &  q u 'o n  
é ta b lit  c o m m e  fo n d é e  fu r  l 'E x p e r ie n c e  u n e

7̂  d e  la ,  à  la q u e lle  o n
n 'a v o i t  pas e n c o re  p e n f c ,  o u  d u  m o in s  à 
la q u e lle  p e u  d e  g e n s  a v o ie n t  fa it  a t t e n t io n ?  
T o u t  ce la  p o u r r o it - i l  a r r i v e r ,  f i  la L ib e r 
t é  é t o i t  un  fa it  c la ir  &  é v id e n t  ?

3 . D 'a u t r e s  fe m b le n t  ê tr e  e n tra în e z  d an s 
le  p a rti d e  la E 7%?f rré*, p a r  les in c o n v e n ie n s  
d o n t  ils  fu p p o fe n t  q u e  !a*'& nS:rin e d e  la

e ft  f u iv ie .  E n  e f fe t  le  g r a n d  E -  
p ifc o p iu s  r e c o n n o it  dans fo n  ^ L 7-  
% rf-^ r% i/?*f,que les P a r t io n s  d e  la N é c e f l i  té  
E m b le n t  a v o ir  l 'E x p e r ie n c e  d e  le u r  c ô t é ,  
&  q u e  c 'e f f  la ra ifo n  p o u r q u o i  ils fo n t  en  

- fi g ra n d  n o m b r e ;  d i t - i l ,
y*4//<?7? ^  /7J ;W(W7p^fM? ; c 'e f f
„  q u e  la V o l o n t é  e E  d é te r m in é e  p ar l 'E n -  
, ,  t e n d e m e n t ,  (ÿ- y 2^/7̂ w r , q u e  f i  c e la  
„  n 'é t o i t  p a s ,  la V o l o n t é  fe r o it  u n e  fa -  
,s c u l t é  a V e u g le ,  q u i  p o u r r o it  v o u l o i r  le  
, ,  m a l c o m m e  m a l , &  r e je t te r  c e  q u i  e f f  
, ,  p la ç a n t  &  a g ré a b le  : &  q u e  p ar c o n fe -  
„  q u e n t  to u te s  les p e r fu a fio n s , les P r o m e f-  
, ,  i e s ,  les ra ifo n n e m e n s & ! e s  m e n a c e s , 
, ,  n 'a u r o ie n t  n on  p lu s  d 'in f lu e n c e  fu r  les 
„  h o m m e s , q u e  fu r  le  b o is  o u  la p ie r r e  ( 1 ) .

( i  ) T o m ! .  P . !^8, ïp p ,a o o .
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^ / / 4 ,  c e  q u i ,  fé lo n  l u i ,  e A u n r a i f o n  
n e m e n t ,  &  q u i  4  %#;

^ ^ r p ^ ^ 7//ë. I i  c o n v ie n t  ^  c'r/?/
r?p* /f;  jEco/fj ;

q u e  c 'e f t  ^  cj^/rd*
^  L ;% fr/f fc ^ / y ë ,  4  n vi

ë̂ ë J ^  r̂ MK̂ r; ; & que c'eA ffM 
r^ypv, cet Argument, (oup!ut& cett< 
Expérience) ^ f v /r^ë ;%#; ̂  ^̂ 7.
rc^ j / f j  ^

M a isp ^ rr^
^ 7̂ /̂cj /f j  & j  %P7% w fy #^<*y4 fr6 f,g%* rfw-
v^^yc /?%r /%, f e lo n lu i ,  r < ? ^ j / r j ^  
/4 Æf/<^;cM,  ^ëfrw^ jforcr / c ix , (jr
/^^/;7^j ,  /^J 727(7/ji/; <&J ^
r^cowp^^/fj,  H c o n c lu d  ^ '/ / ^ c /7 ë/r^
MfWf*?; y^^ATV ^  7̂<7%r lu i

fé lo n  i u i ,  ^

w e^ r r ^ ë .  P lu C e u r s  au tres z e le z  P a rti-  
fans d e  la A / ^ r / ë ,  o n t  ë të fo r ç e z a u fH  b ien  
q u e  l u i ,  par ces p ré te n d u e s  d iÆ c u l t e z ,  
à  s 'in fc r ir e  en fa u x  c o n tre

J e  d i s / 'E A y ^ / 'f ^ w ^ ÿ ( / ? f , 'c a r n e  
fo m m e s -n o u s  pas m a n ife fte m e n t d ë te r m i-  
n e z   ̂ j u g e r ,  à  v o u lo ir  o u  à a g i r ,  p a r le  
p la if i  r o u  par !a d o u le u r ,  o u  par c e  q u i  n o u s
p a r o itr a ifo n n a b le  o u  d era ifb n n ab le?  A u

lie u

4  R E C H E R C H E S

ê
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4

S U R  LA L I B E R T E ' .  i 6 i
-Heu q u e  s 'ils  a v o ie n t  p u  c o m p r e n d r e ,  q u e  
les L o i x , !a M  o r a le , les peines &  iës r e c o m -  
penfes^  ne ia u ro ie n t  ê tre  é ta b lie s  fu r  d 'a u 
t r e  fo n d e m e n t q u e  c e lu i d u  d o g m e  d e  la

&  q u 'a u  c o n t r a ir e c 'e À  d é t r u ir e  
to u s  les fo n d e m e n ts d e s  L o i x & d e l a  A I o -  
ra le  q u e  d e  fu p p o fe r  q u e  l 'h o m m e  e ff  u n  
E t r e  l i b r e ,  ( c o m m e  n o u s  d é m o n tr e r o n s  
dans la fu it e )  ; ils n o u s  a c c o r d e r o ie n t  v o 
lo n tie rs  q u e  l 'E x p e r ie n c e  e it  c o n tra ire  a u

,  &  n ie ro ie n t la d è s
q u 'i l s  v e r r o ie n t  q u 'o n  n 'en  a pas b e f o in ,  
p o u r  m a in te n ir  d es c h o ie s  a u fïî n é ce ifa ire s  
q u e  ce ltes-là . E t  p o u r  une p lu s  g ra n d e  p r e u 
v e  d e  ce  q u e  j 'a v a n c e ,  q u 'o n  e x a m in e  les 
E c r i t s  des p lu s h a b ile s-d é fe n fe u rs  d e là  L i 
b e r t é ,  &  o n  v e rra  ( c o m m e i ls le  r e p r o c h e n t  
le s  u n s a u x  a u tre s )  q u 'i l s  ie  c o n tr e d ife n t  
t r è s - f o u v e n t ,  q u e  le u rs  d i f c o u r s f o n t o b f -  
c u r s ,  &  q u 'i l s  ne la v e n t  en q u o i  fa ir e  c o n -  
E f fe r  la d u  m o in s  o n  tr o u v e r a  q u 'o n
l ie  c o m p r e n d  rien  dans le u rs  E c r i t s  ;  c o m 
m e  M . - L o c k e  ne c o m p r e n o it  rien  dans le  
T r a i t é  d 'E p i f c o p i u s  fu r  c e tte  m a tiè r e  (  i  )  
q u o iq u e  d 'a ille u r s  c e t  A u t e u r  a it  é c r i t  
d an s to u s  les a u tre s  O u v r a g e s ,  a v e c  b e a u 
c o u p  d e  c la r té  &  d e  fo rc e *

N 4- H

( t ) Letters, p.
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1 6 6  R E C H E R C H E S

4 .  H  y  en a d 'a u t r e s ,  tan t p arm i les d e- 
fe n fe u rs  d u  d o g m e  d e  !a ,  q u e
p a rm i c e u x  q u i  !e r e je t te n t , q u i  parian t d u  
fe n tim e n t q u 'i ls  o n t  d e  leu r p ro p re  e x p é r i
e n c e  ,  &  d e  c e lu i q u 'e n  o n t les au tres h o m 
m e s ,  en d o n n e n t u n e id é e  trè s -d iffe re n te  
d e  ce  q u i  en e A  o rd in a ire m e n t c r û  p ar c e u x  
q u i  fo u tie n n e n t la

L e  d it  u n  A n c ie n  A u t e u r ,  f/2

^ A %
<w; /ow  ; /err

/<?, <?% J 4 -
C e / ?

a j o u t e - t - i l ,  A n a x a g o r a s , / e C la z o m e n ie n ,
%r.f ^0^ ,  w  w fW -

y ^ ^  ^ CF %%';/
<%f, /<prjr <yH<f /'*%?/#;<?*: gavi?r<%/f <& Al

af<r̂  y , // ^ y ^ r e , „  q u e
y, r ien  ne f e f a i t e n c o n f e q u e n c e d u F ^ w ,  

&  q u e  ce  n 'e A  q u 'u n  m o t  q u i  ne f ig n i Ae 
y, r i e n , (  1 )  &  i l  p a ro it  p ar to u s  les A u 
te u r s  q u i  o n t ra p o rte  les d iffe re n ts  A n t i-  
m e n ts  q u 'o n  a eu  (u r  c e t te  m a tiè r e , q u e

? p#.y /fJ

( : )  Alexander <%* J&fo, !?. LV;

la  c r o y a n c e  d 'u n
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S U R  L A  L I B E R T E ' .  1 6 7

,  a t o u jo u r s  é té  /4 /?/***
^Fwér^/FWF^r rFp^F, Soit p a rm i les P h i lo 
so p h es Soit p a rm i le P e u p le  ; c o m m e  e lle  
l 'e R  e n c o r  a u jo u r d 'h u i  p arm i la p lu s  g ra n d e  
p a rtie  d u  g e n re  h u m a in , a in li q u e  c e la p a -  
r o i t  p ar les re la tio n s d es V o y a g e u r s .  E t  
q u o iq u e  c e tte  o p in io n  n 'a it  pas é té  a u R i 
g é n é r a le  p a rm i les C h r é t i e n s ,  q u 'e l le  l 'a  
é té  &  q u 'e l le  l 'e R  p a rm i to u te s  les a u tr e s  
R e l ig io n s ;  i l  e R  cep en d an t c e rta in  q u 'i l  s 'e R  
t r o u v é  &  q u 'i l  Se t r o u v e  e n c o re  u n  g ra n d  
n o m b re  d e  F a ta liR es p a rm i les C h r é t i e n s :  
&  les T h é o lo g ie n s  partiSans d u  lib re  a r b i-  
t ie  a v o u e n t  e u x - m ê m e s ,  %%'// 7  %

M r .  B a y l e ,  c e  g é n ie  Si v a R e  &  Si p é 
n é tra n t ,  re m a rq u e  q u e  c e u x  q u i  o n t  e x a 
m in é  à fo n d  les a ctio n s  d e  l 'h o m m e ,  o n t  
là  deSlus d es id é e s  Sort op p oSees à  celles q u 'o n  
en a c o m m u n é m e n t. ,  d i t - i l ,
W/'^F^r <% y<77?d! CF p ^ F  F^ FMX-7K F-
WFJ, y?  y^cz/fWF^/ yô^r
/77-fj,  w%;jr FFwr é r ^ F  ^VFC yc/^ /cJ

/FJ F/rcF^/?^WFJ ^  /f^rJ
^/c^rF^r ^F /F^r y r ^ c  ^  v/Fw w ^t
w ê w F y ^ ^ '^ y F ^ F r / ^ ^ F r  ^^F /f%r

N  a /F^r

( i ) R é e v e s  *sApo!ogics & c . V o l.I .  P. ip o . 
Scherlock o f  P rovidence, P . 66.
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i <?8 R E C H E R C H E S
/f%r ŷ r̂ , y/y/

r^/?cr  ̂ y<?rcf /er e r̂r^we, o#
Z/r #e /?4J %//fr ( Il dit audi
dans une de les lettres, /?; Mye/Z r̂fr r̂f#-
i/fj po r̂ r̂oa'&fr^Rf/'^PW7%f
<?/? libre, y<p%f <y%? ŷ Mj ff/<%, /'/7<?%%%Pf j%F 
f̂r f̂ro/r ̂ o/7%r, 7̂* ^  D/^ yerc/r /'4%/f%r

<c/fjr %/f# <y%<? g}?;

Et le celebre M. Leibniz, aiant remar
que que M. King, Archevêque de Du
blin, en ̂ ppe//c/r  ̂/'Æĵ er/ĉ ce pour appuier 
Ion idée <aff /% L;%i?r/f (<gr%; y?/## ce f?*f/<af 
cc^?e Y^^yèrcwe ne de
meure point d'accord que nous lentions 
une telle Z^/^èrc^ce, ni que ce lentiment 
prétendu fuive de celuidelaL/^cr/cl 
ÿ?/;rc^rcr^^/rew^re^/?^r, dit-il, ^ Z -

cZ?<?/e  ̂7%Jrrf c/?oAv,
/crry^'// ^ rr/ve /7P%j

yir/^ ĵ, pĉ rr4/?r ÿ̂ /r
cô <?//re A% cô /?/r̂ r/ô  ^  wrre cc^r,
(y* Ẑfj trorjp;
precê ê re ^  ĉ;rc ^  <Z<?̂ <fr/-
ffj c/?o/cr ^wcer^r^^c^ç/er^

p̂f%-
( i ) Article d'Helene. Re

marque T. A.
(.i) Lettre du Mdc Decembre répd. à Mr< 

l̂ Abbé du Bo$.
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p̂̂ vp*%r pp**/r/̂ py % y/̂ yr oyy
^p/3 pr /pr c^'p/j, y^vr %%';/  ̂ r̂/P ^r/c^w 

*̂y/ %ffr;%%f pp/̂  4 y^rf , <?%
<<; %%f y<? *7i? y%* <gf#f//f y#r<ff y/p f  <%7%ff <gr%; 
y^ p  yÿyy /pj p^'f/jr, cp ^7 ^̂ p /pj C ^ -
/p^rj/p^y^r /p Ĉwp/pp*% ( i ) .  Enfin i! 
eS fi éloigné de croire que cette idëe de 
la L#&y/p foit fondée fur/'pAypnpwpp, qu'il 
la traitte de p f̂wprp, & !a compare À
pp/rp **%4g/̂ %p '̂c*% r̂/rp̂ /yp
Ĵ pp.  ̂ y/p /r̂ ĵ/pywpy /pj ppw wp /7 /p̂ r

^ / 7  ( i  ) .
,. les journalises de f4rÂ?, bien 

loin de reconnoître que l'idée de ce Prélat 
fur la Liberté foitffondéefurl'Experience, 
difent r̂/p pp Dĉ ?p̂ r *%'p7̂ r pp*%/p̂  y7'^-
p#%p y/pj p̂ %̂ /p̂ j 4 y%r L/^pr/p ̂  p*%
yn̂ o/p *̂?p Miwvp//p, ^  %%'#/ ̂ pŷ p f  ŷ yf*y- 
ypyp*7pp y^*ypj <% ycM̂ /̂r ŷyp*/p *%'p/7
y^j/pwpq/, w4*j/'p̂ p/y/p/̂ vp/pwp, Pla
cet iis quià eligitur, non eligitur quià 
placet. Ce/;p p̂*?/pp, ajoutent-ils, /p /k/f
/pŵ py <7 %̂.f̂ p̂ yyppyyp<7p pp*%̂ ŷ ?yp̂ j (  ̂ ).

De forte qu'a près tout, la matière de 
l'experience par raport à la L%er;p, fe re-

N  ̂ duit

f  ! ) Remarque furie Livre de l'Origine du Mal,',pag. 78.
( i  ) f%*J. P. 8̂ ..
f  3 ) ^  du r6 de Mars ryoj*.

SUR LA L I B E R T E .  i6<?
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2 ? 0 RECHERCHES
d u i t  à c e c i .  Q u e lq u e s - u n s d o n n e n t le n o m  
d e  des a v i o n s ,  q u i  é tan t e x p li
q u é e s  p a r o if& n t  c la ire m e n t ê tre  des a v io n s  
n é c e lfa ire s . D 'a u t r e s  q u i  en ap p ellen t à 
l 'E x p e r ie n c e ,  fe c o n tr e d ife n t  e u x -m ê m e s , 
&  c o m b a tte n t  c e tte  m ê m e  E x p é r ie n c e ,  en  
a v o u a n t  q u e  c e t te  ,  &
!a tra ita n t d 'u n e  m a n iéré  f o r t  o b fc u r e . 
D 'a u t r e s  fo n t  p o u H e z  à  d e & n d r e  la L ib e r 
t é ,  p a r les d i fÊ c u lt e z  d o n t  ils  fu p p o fe n t  
q u e  la d o A r in e  d e  la N é c e Æ t é  e f f  f u i v i e ,  
s 'a tta c h a n s  à c o m b a ttr e  c e  q u i  d e  le u r  a v e u  
p a r o it  ê tre  (o n d e  fu r  l 'E x p e r ie n c e .  D 'a u 
tre s  e n f in , q u i  o n t  b e a u c o u p  d e  p é n é tr a 
t io n  , c r o ie n t  o u  q u 'o n  ne fa u r o it  p r o u 
v e r  la L ib e r t é  par l 'E x p e r ie n c e  : o u  q u e  
n o u s p o u v o n s  n o u s c o n v a in c re  p a r l 'E x p e 
r ie n c e  q u e  n o u s  fo m m e s  d e s  

y& H v; ; &  la  p lu p a rt  d es h o m m e s  o n t  
t o u jo u r s  é té  dans ce  d e rn ie r  fe n tim e n t. 

Examen A p r è s  a v o ir  m o n t r é ,  p ar l 'a v e u  m ê m e  
p^opre  ̂ <^s p a n ifâ n s  la L i b e r t é ,  q u e  l 'E x p e r i -  
Zxptri' e n ce  ne n o u s  c o n v a in c  pas d 'u n e  m a n i-  
jeM  quicre c la ire  &  é v id e n te  q u e  n o u s  (o io n s  
&paKe ] ib re s , &  a v o ir  par c o n fe q u e n t re n v e r-
cn nous , ,  ' , ,  . * , , ,  —
&qu;adufe 1 a rg u m e n t q u e  I o n  t ir e  d e  l L x p e -  

r ie n ce  p o u r  p r o u v e r  la L i b e r t é ;  n o u s a l-  
ions p a fïer à l 'E x p e r ie n c e  e l le - m ê m e , &
e x a m in e r  fi e lle  n o u s fa it  v o ir  q u e  l 'h o m 

m e

* 1
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m e  e ft  un A g e n t  lib re  o u  n éceffa ire . P o u r  
c e t  e ffe r  n ou s c o n fd e r e r o n s  les d iffe re n te s  
adfions d e  l 'h o m m e  q u i  o n t d u  ra p o rt à  '
c e  f u j e t ,  &  q u i fe r e d u ifé n t , h  je  ne m e  
t r o m p e , h ces q u a tre  p r in c ip a le s :  : . L a  
p e rc e p tio n  d .s  id ées : a .  L e  J u g e m e n t ]
q u 'o n  fa it  des P r o p o r t io n s  : ^ .V o u l o i r  :

&  fa ir e  ce  q u e  n o u s v o u lo n s .
I .  P o u r  c e  q u i  re g a rd e  la r?r- ^

,  o n  ne fa u r o it  d o u te r  q u 'e l le  ne fo it  !
u n e a d tio n  n cce fïa ire  d e  l 'h o m m e ,  p u is^ ^ $ . 
q u 'e lle  n 'en e ff  pas m em e une ad fio n  v o lo n 
ta ire . L e s  tan t d e ,  q u e  d e

(e p refen ten t à n o u s , fo it  q u e  
n o u s le  v o u l io n s ,  o n  q u e  n o u s ne le v o u 
lio n s p as; &  n o u s n e  (au rio n s les r e je t te r .
N o u s  ne p o u v o n s  pas ne pas fe n tir  q u e  
n o u s p e n fo n s , dan s le te m p s  q u e  n o u s 
pen fons ;  &  par là nos id é e s  d e  r e f le x io n  
fo n t n é ce ffa ire s . L o r s  q u e  n o u s fo m m e s  t
é v e ille z  ,  n ou s ne p o u v o n s  pas ne pas fen 
t ir  l 'im p r e d io n  q u e  les o b je ts  fo n t  fu r  nos 
fe n s , &  p a r  là  nos id ées d e  fen fatio n  fo n t  
n écefla ires. E t  c o m m e  ces id ées n o u s v ie n 
nent n é c e fïa ire m e n t, au ffi c h a q u e  id é e  e f f  
n écefla irem en t ce q u 'e l le  e ff  dans n ô tr e  
e f p r i t :  car il n 'e ff  pas p o f f b le  q u 'u n e  c h o -  
fe fo it  d iffe re n te  d 'e lle -m é m e . C e t t e  p re
m iè r e  ad fio n  n é c e ffa ir e , e ff  c o m m e  l 'o n  ^

N  t  v o i t  y

i

1
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v o i t , le  fon d em en t &  la cau fe  d e  tou tes 
les autres a v io n s  in telligen tes d e  l 'h o m m e  
&  les rend au d i-n ecefla ires. C a r ,  co m m e* 
d it  trè s-b ie n , un  A u t e u r  ju d ic ie u x  ,  & *  
q u i  a o b le r v é  a v e c  a tte n tio n  ce  q u i fe p a f-  
fè  au dedans de l 'h o m m e . L e  j  ? ? wp/cj /far;

w 4 M ^ 4 w / 4 w r / r c ,  /ci 
C^CCi CT* /ci./W4 ^Ci / 'c^ r/i /̂ci
^ c w w e j, y3 /?c cc j / ^ v ^ / c i  /ci

^ o^ verw ^ r c^^/?4 w w c^ c , C7* c'e/? 4 rc^jv-
c  ̂ %%'*/; /oMi re^/o^ri ^rc/j 4 y c  .y 3%%?cf-
^  ( ï j .

ju^ r Je: j  I ,  L a  féco n d e  a A io n  d e  l'h o m m e  e f f ,
noM° ^ / c g c r ^ c iP rc y o / ^ / ^ i. T o u t e  P r o p o r t io n  

d o it  p aro itre  o u  é v id e n te  d 'e l l e - m e m e ,  
o u  é v id e n te  par p r e u v e s ;  o u p r o b a b l e ,  
o u  im p r o b a b le ;  o u  d o u t e u fê , .  o u  f a u l le . . 
O r .c e s  d i# eren tesap p aren ces fous lesquel^ 
les ces P r o p o r t io n s  fe p r e fê n te n t à .m o i,  
é tan t fo n d ées fu r  m a c a p a c i t é ,  &  f u r i e  
d e g r é  de lu m ières q u e  ces P r o p o r t io n s  ren- 
rsrm e n t par rap o rt à m o i;  je  ne fu is  n on  
p lu s  le m a itre  d e  ch an ger ces apparences,fous 
lesq u elles.e lles fe p re le n te n t, q u e je  le fu is, 
d e  ch an ger l 'id é e  q u e  le  r o u g e  p ro d u it  en 
m o i. Je ne p u is  pas j u g e r ,  non p lu s , d 'u n e -

A m anie-
(iJ .L o ck e 'sP o n h u m o u s.W o rk s, P. ^
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S U R  LA L I B E R T E ' .  2 7 3 .
m anière co n tra ire  à ces apparences : car 
q u 'e f t -  ce  q u e  E
c e  n 'e E  ju g e r  q u 'u n e  P r o p o r t io n  p a r o it  
ê t r e ,  ce  q u 'e lle  p a ro ît  ê tre  f  ce  q u e  je  ne 
E u r o is  m 'e m p ê c h e r  d e  fa ire  fans m e  m en
t ir  à m o i- m ê m e : c 'e f l- à - d ir e  ,  fans fa ire  
u n e c h o ie  q u i e(f im p o fh b le . S i q u e lq u 'u n  
d o n c  c r o it  q u 'i l  p e u t ju g e r  q u 'u n e  P r o 
p o r t i o n ,  q u i  lu i p aro it é v id e n te , ne l 'e E  
p a s ; o u  q u 'u n e  P r o p o h tio n  p ro b ab le  l 'e E  
p lu s o u  m oin s q u 'e lle  ne le  lu i  p aro it ê t r e ,  
ap rès l 'a v o ir  exam in ée  ; i l  ne fa it ce  
q u 'i l  d i t ,  c o m m e  il p o u rra  lu i-m ê m e  s 'en  
c o n v a in c r e , s 'i l  v e u t  d é fin ir  les m o ts d o n t  
i l  fe fe r t . T o u s  les anciens P h ilo fo p h e s , 
&  m ê m e  les ,  o n t  fo u te n u
q u e  l 'H o m m e  é to it  n écefla irem en t d é te r
m in é par les apparences. C ic é r o n  d i t .

, jp<7%r /%; o/er /? /7c%f<p/r c/e dfoMMer /<p;z
// e/? %

df? y? y<?%%p<?ffrf % ce <p/%;r,
%**'<% %f<? jp<%MC&r fp fé  <?% F/

/<? jp/%jr <af(? jpo;<nfjr. f  ;  fczwwe F/<y? F w p ç^ /^
yw % ?r-

f&fH? ce <y#i /f#r e/? , Ff e/? <af<? w ê -
w e  Fw^o^F^/e /ej cre^r^reJ
%f y? rfMdffM? <% e? %%; <y? c/%;r. Ce/?

N ^

* ^

 ̂%
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jfttnrf v r^ y fjr ,  */ ;/? c&r jp%r/cr <%?

,  4̂ TCe C#Wprf^d
4 ^frp?/r c/?o/?, ^47* /4 w e w c  <3f<PM%f 

co^/êwrfWf7%r. U  rem arq u e a u fli q u e  /e Cd7%-
preef^e p 4 i  ycyy/cwe^ /4 /?r%- 

?;%*<? d!% <&iff ,  ??%<%;; 4#%!? f?%? dtf /4 v<?rf# :
/ 'T fc w w r 4 /?<?%?*/4 verr^  f/? 

y^ r /4/ 4 d b w f  y 2y%
C4 y 3w CC^/f WtCWCHr. 77̂ 7̂ 4 /^  <̂ yy';7 7
4 /f r/?c/f ^4/y<r ^rc/cyyrc 4  y^4 J
cerr4 yw r 4^p4 r f 4 ^  ,  4 ^  ^4 e 7? 04 J 4 ^1/- 

y&?#y ^  <̂4 f  ^0 4 J < ĉyy /̂o ĵ 77P/r<? cpTy^vre-
77? w r  4 Cff/F 4^ 4 re v c f. C  r/? cc-
/47 ^47 o/e 4  /'^/ôw w e Cf J 4p/?4 r fv f fr  C4
c^f^/<rw f^y , f/f?r%;f /<?%f /f ^ c w o fr  ^4'y/
4  d !'^ yr (  ï  ). I! eA  c!air q u e  la fo r c e  &  
c e  raifon nem en t s 'é te n d  à to u s  les d ifferen s 
j-ugem ens q u e  les H o m m e s  fo n t  fu r  les 
apparences des ch o fë s . E t  C ic é r o n  en 
q u a lité  d 'A c a d é m ic ie n  éten d  fans d o u te  
la fu r to u te  fo rte  d e  o u
d e  cd7?/f^ rfw w j q  ue l 'h o m m e  d on n e a u x  4 p - 
^ 4 rfy?Cfj des c h o ie s ,  (lesq u eü es les G re c ;
ap p ellen t <))^yo^eyA) & lu i- m é m e ^ y / 4 j .  

S e x r u s  E m p ir ic u s  d i t ,  q u e  c c ^  ^ 7 4 ^ -
f f * ;  %%<? /fjr /^frr/7<7w;fw; /?J 4 ^ 4 -
y e v c e r, 7%f /fJ  c v t y 4 W 4 /r jpr4?/<y%<f^ , ^  y?e 
/yj /?4 J. C ^ r yyf 4%?;r%//pMr

7 4 ;

(  ! ) C;<r<fn? *4 <f4 db%7. Lib. II.

*s?
h
h
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y ^ y , d i t - i ! ,  /ey y ^ c y y y  4 %Af%%f//fy Moy yey?y 
/ rp/ f̂M? eAyo/é̂ . , jc/r #c%? /f T/ĉ /Zĉ y

^  yye /f T/w/y^yyy y ^ y , (y* wyyy y à r c w t  4 
yjcyyy y5 w 77tv/7Y  ^ A r ^/y/?reyycey. <7^r /cry
^ '0 ^  wyyy Â les o b je ts  font te ls
q u 'i ls  n ou s p a ro iflen t ê tr e ?  yycyyy ^ ^ ' ^ y
y^y /?y ^py^rey%cey , ^  y/c^ w y y%y ; 
w^yy yycyyy^yy/^yyyy9 %/f#%f%; ,y7 /ey c^ery ex/y- 
r/f%ry ŷ yyy ce ^yy'f/y y^ rc/^^ y e/re (  1 ) .

I I I .  ^ y y / e / r , e A  la tr o ih é m e  a é fio n v o u ^ r. 
d e  l 'H o m m e  q u e  je  m e p ro p o fe  d 'e x a m i
n er. L 'e x p e r ie n c e  n ou s apprend to u s  les 
jo u r s  q u e  nous co m m en ço n s , o u  nous nous 
abA enons de faire  ; q u e  nous c o n tin u o n s , 
o u  U nifions pluH eurs a v i o n s ,  p u rem en t 
par une penlee o u  pre A re n c e d e  n otre  etp rit?  
q u i  n ou s fa it  faire o u  ne pas fa ire  , n ou s 
la i t  co n tin u e r o u  f in ir ,  te lle  o u  te lle  a é tio n .
A in f i  avan t q u e  n ou s p en fion s o u  d é lib é 
rio n s fu r  un f u je t ,  o u  avan t q u e  nousfa^- 
6 0 n s une c h o fê  ,  n ou s p référo n s ces c h o 
ies à to u te s  les autres q u i p e u v e n t entrer 
en c o n c u rre n c e  avec elles. D e  m e m e , fi 
n o u s n o u s abA enons d e  fa ire  ces a & io n s , 
lo rs  q u 'i l  y  en a q u e lq u 'u n e  q u i  fep refen te  
à n ô tre  E f p r it  ;  o u  A nous co n tin u o n s à 
en fa ire  q u e lq u 'u n e  q u e  n ou s avo n s d éjà  
co m m e n cé e  ; o u  fi en q u e lq u e  tem p s q u e

N  6  ce

 ̂ ! ) ?yry-&4#. -?%<?;. Lib. 11. C. ïo.
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ce  f o i t ,  nous ceffon s d e  les fa ir e ;  n o u s , 
nous abR enons d e !es fa ir e ,  nous les c o n 
t in u o n s , o u  nous !es a c h e v o n s , parce q u e  
n ou s p référon s o u  aim ons m ie u x  nous 
en abR enir q u e  les f a i r e , !es co n tin u er 
q u e  !es f in ir ,  &  les f in ir q u e le s c o n tin u e r . 
C e  p o u v o ir  q u 'a  l 'H o m m e  de fè d e te rm i
ner  ̂ co m m en cer o u s 'a b R e n ir  d e  faire une 
a(Rion ,  à !a co n tin u e r o u  à !a f in ir , c 'e R  
ce  q u 'o n  apelle ta ; &  l 'e x e r c ic e
a étu e l d e  ce  p o u v o ir^  c 'e R  ce  q u 'o n  ap 
pelle

O n  fa it  o rd in a irem en t d e u x -q u e R io n s  
fu r  c e tte  m atière : Z,4 , fi nous
fo m m es libres d e  v o u lo ir ,  d e  ne- v o u lo ir  
p a s ?  E t  R  d e d e u x  o u  plu*-
f ie u r s ^ b je t s ,  n o u s fo m m es egalem en t l i 
b re s  de v o u lo ir  l 'u n  o u  l'a u tre ?

I .  A  l'ëg a rd  d e  la prem ière Q u e R io n ,
/7 /oMBPfjr , 0# dff *nr

I l  eR  é v id e n t q u e  nous n 'a
vo n s pas c e tte  L ib e r te  ; car fi on  p ro p o fe  
à  un h o m m e  d e  faire fu r  le ch am p  que!^- 
q u e  c h o fe  q u i  e R 'e n  fo n  p o u v o ir ,  c o m 
m e  df? /<? /?r<papfwr ; i! fe  p ro d u ira  d 'a 
b o rd  en lu i la V o lo n té  d e  fe p ro m e n e r, o u  
d e ne fe prom ener pas. E t  R  on  lu i p r o p o R  
une c h o fe  q u i'e R  en fon p o u v o ir  ,  &  q u 'i l  
ne d o iv e  faire  q u e  le  le n d e m a in ,  co m m e

d e

*76 R E C H E R C H E S

Source gaüica.bnf.fr / Bibtiothèque nationa!e de France



d ë  /? il ne fera
pas m oins d éterm in é à p ro d u ire  d 'a b o r d  
q u e iq u e  a é te  d e  V ô io n té .  C ^ r d 'a b o r d ,  
o u  il v o u d r a , o u  ne v o u d ra  pas c e  q u 'o n  
lu i p r o p o fë ; o u  i l  v o u d ra  d iffé re r  ju fq u e s  
au lendem ain à v o u lo ir ,  c 'e f f - à - d ir e ,  à fé 
d e te rm in e r  fu r ce  f u je t :  &  dans c e d e r -  
n ier c a s , i l  n 'aura pas é té  m o in s d é te rm i
né à p ro d u ire  fu r le ch a m p  u n  a & e  d e  v o 
lo n té , q u e  dans le p rem ier. T o u t e s  les 
fo is  d o n c  q u 'o n  p ro p o fé à  l 'H o m m e  q u e l
q u e  c h o fe  à faire q u i e ff  en fbn  p o u v o ir  ,  
il f a u t q u 'd p r o d u if é  im m éd iatem en t quel^- 
q u e  aéfe  d e  V o lo n té ;

O n  v o it  par là co m b ie n  fe  tro m p en t 
c e u x  q u i q u e  les h o m m e s o n t

par rap o rt à ce  q u i  ne d o it  être  fa it q u e  
dans u n  tem p s é lo ig n é  (  1 J :  en q u o i  il 
e ft  v if ib le  q u 'ils  fé la iflén t tro m p e r par des 
m o ts . C a r  lo rs  q u 'o n  d i t  q u e  l 'H ô m m e e f t  
n écefla irem en t d éterm in é  à , on  n 'en 
ten d  pas par là q u e  to u te s  les fo is  q u e  d e u x  
o b je ts  lu i fo n t p ro p o fe z  il fo it  d éterm in é  
a en c h o if ir  ,  o u  à en v o u lo ir  un fu r  le  
c h a m p  ; o u  m e m e  q u e  dans d e  certain s

N  7  c a s ,

( t ) M. Locke <%**
^ 4 ;? , Liv. H. Chap. n .$ -
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c a s ,  i l  (o it  n éceû airem en t d éterm in é  à en ! 
c h o if ir  a b fo lu m en t au cu n  ,  co m m e  H on  ! 
lu i  p ro p o se  d 'a ller  v o ïa g e r  en F ra n c e , o u  J 
en H o lla n d e  ; m ais q u e  to u te s  les Fais : 
q u 'o n  lu i p ro p o fé  q u e lq u e  ch o fé   ̂ f a i r e ,\  
i l  fa u t  n é c e f la ir e m e n tq u 'i lp r o d u ifé q u e l-  - 
q u e  a A e  d e  V o lo n t é .  E t  il  n 'e f f  pas 
m o in s  d é te rm in é  à v o u lo ir ,  parce q u 'i l  
fù fp e n d  Souvent fa v o lo n té  o u  fon c h o i x ,  
dans d e  certains c a s , parce q u e  la fù fp en fio n  
d e  la v o lo n té e A  e lle-m êm e un a d e  d e la V o -  
lo n té , c 'e fé  v o u lo ir  d iffé re r  d e  v o u lo ir  fu r le 
fu je t  q u e  l 'o n  p ro p o fe . E n f in ,  q u o iq u 'o n  
regard e  l a W ( ? H / é , c o m m e  une 
p re u v e  in co n teR ab le  q u e  l 'H o m m e  e f l L f -  
^  ; cependant il n 'y  a au cu n e d ifféren ce  en
tre  ce  cas &  les cas les p lu s ord inaires o ù  n ou s 
v o u lo n s  &  o ù  n o u s c h o i fifion s parce q u 'u n  
o b je t  n ou s p arott m an iféffem en t m eilleu r 
q u 'u n  au tre . C a r  co m m e  lors q u 'u n  h o m m e  
v e u t  o u  c h o if i t  d e  d em eu rer en A n g le te r
re  p lu tô t  q u e  d 'e n  f o r t ir ,  ( à  q u o i il e #  
c la irem en t d éterm in é  par le p la ifir  q u 'i l  
t r o u v e  à d em eu rer en A n g l e t e r r e i l  re
je t te  la v o lo n té  d 'e n  fo rtir  ;  d e  m êm e un 
h o m m e  q u i fù fp en d  fa v o lo n té  fu r  q u e l
q u e  c h o f é , v e u t  ne rien faire par rap o rt 
à  ce tte  c h o fé  p o u r  le p r e fé n t ,  o u  ren
v o y é  p o u r  u n  tem p s à v o u lo ir  là-d effù s :

o r
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o r  ces c irco n R a n ces d e  re je tte r  en tièrem en t 
o u  d e r e n v o y e r  p o u r  un te m p s , ne ch an 
g e n t  rien dans !a q u e R io n . D e fo r te  q u 'i l  
en eR  de la v o lo n té  o u  d u  c h o ix  q u i  p r o d u it  
c e t te  fu fp e n fio n , c o m m e  d e to u s  nos autres 
c h o ix  &  de to u te s  nos autres v o lo n te z .  

z .  E n  fé co n d  l ie u ,  v o ïo n s  à ,  p ré fè n t.

P o u r  c e t  e ffe t  n ou s co n R d erero n s p re m iè 
rem en t ,  fi nous fo m m es lib res d e  v o u lo ir  
un  d e  d e u x  o u  p lu fie u rs  o b je ts  en tre  le s 
q u e ls  n ou s ap p ercevo n s q u e lq u e  d iffé re n 
c e ;  c 'e R - à - d ir e ,  d o n t  l 'u n ,  à  t o u t  p ren 
d re  ,  n o u s p a ro ît m e ille u r  q u e  les autres : 
o u  d o n t l 'u n ,  à t o u t  p r e n d r e , n o u s p a- 
r o it  m oin s m au vais q u 'u n  a u tre . E t  c e 
la ne fera pss d if f ic ile  à d é c id e r  ,  f i  n o u s  
c o n f i e r o n s  ce  q u e  c 'e R  q u e  v o u lo ir .

o u / ? ? ? / < w , c 'e R  la m e m e  c h o fè  
par rap o rt au  b ien  &  au m a l, q u 'e R  7*%- 

par rap o rt au vra i o u  au fa u x . C 'e R  
ju g e r ,  q u 'u n e  c h o fe  à  t o u t  p ren d re eR  
m eilleu re  q u 'u n e  au tre  ,  o u  q u 'e lle  n 'e R  
pas fi m a u v a ife  q u 'u n e  au tre. C 'e R  p o u r
q u o i  co m m e  nous ju g eo n s d u  vra i &  d u  
fa u x  par les ap p aren ces, il fa u t auffi q u e . 
n ou s v o u lio n s  o u  p référion s les ch o fes f u i -  
van t c e  q u 'e lle s  n ou s p a ro d ie n t ê t r e , à

m o in s
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m o in s q u e  nous ne p u illio n s  n ou s menthr * 
à n o u s-m ê m e s, &  c ro ire  q u e  la m êm e cho^ - 
fe  q u e  n ou s cro io n s la m eilleu re  ,  eA  la J 
p lu s-m a u v a ife .

U n  h ab ile  A u t e u r  e x p rim e  fo r t  b ien  
cette  m a tiè re , lo r lq u 'i l  d i t ;  " C e tte q u e & - 
„  tio n  ; la v o ir  li l 'h o m m e  e A  lib re  d e  
v o u lo ir  fu iv a n t q u 'i l  lu i p la ît, le mou^- 
v e m e n t o u  le re p o s; " e A  h m a n iA A e m e n t 
„  a b lû rd e  en e lle -m ê m e ,  q u 'e lle  d e v ro it  
„  lu Æ r e  p o u r  n ou s co n v a in cre  , q u e  la

L ib e r t é  n'a a u cu n  r a p o r t 'à  ht v o lo n té .
, ,  C a r  d em an d er, li un h o m m e  eA  lib re  
„  d e  v o u lo ir  le  m o u v o i r , o u  d em eu rer 
, ,  dans le re p o s; p a r le r , .o u  le  ta ir e , lu i-  
„  vant q u 'i  lu i p la it ; c 'e A  dem an der li 
„  un h o m m e  p e u t v o u lo ir  ce  q u 'i l  veut*,
„  o u  fe plaire à ce  q u i  lu i fa it  p la i l i r ? . .  
, ,  Q u e A io n  q u i n'a pas b e lo in  d e re p o n le .

"  (  * )*
S u p p o le r  q u 'u n  E tr e d o ü é d e fè n t im e n t  

e A  capable d e  v o u lo ir  o u  d e  preferer^  
(a p p e l!e z-le  c o m m e  il v o u s  plaira) le m al, 
&  re fu le r  le b ie n ;  c 'e A  nier q u e  c e t E tr e  
fo it  v érita b lem en t d o iié  d e  len tim en t : car 
to u s  les h o m m e s , tant q u 'ils  o n t l 'u là g e

de

) M. Locke, Liv. II. chap, i ?.§. i f .
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S U R  L A  L I B E R T E ' .

d è lâ  R a ifo n  ch erch en t le  p la ifir  &  la fé li
c i t é ,  &  é v ite n t la d o u le u r  &  le m a lh e u r; 
&  cela dans le tem p s m êm e q u e  leu r v o 
lo n té  les p o rte  à des a v io n s  q u 'i ls  c ro ie n t 
d e v o ir  être  fu i v ies des con séquen ces les p lu s 
te rrib le s . C 'e f ï  p o u r q u o i M ,  N o r r is  rc^ 
m a rq u e  trè s - ju d ic ie u s e m e n t, q u e/ca r /707%-

^ fc ^ c ,^ a c  /car ccv/a/eré, f 'f/ P a a w c â ? -  
dfre w%/ <s/f jfg/rf c<? y à â  ,  <yac <s/f %? 

/ c ; ^ a 'à a T c w e a / , ///ereâ
^a'// E t  il le  p r o u v e  par l 'e x e m 
p le  de S. P ierre  q u i ' renia Son M a ît r e :  */'

(1 i t - i l ,  <y%';/ oSf-pp/; c^c//a* /<? jp<%rri 
^ a'//y?râ, <yac/ecr/-
77%e rp a/p ryc^ Æ a/rre  rSaar c?/ff
/ fc â  a ?  %pp;#dSff w a / ,  <y%? /f rr/^rap %%'t/ 
c c a r c â  <?% ne /<? rfy?M%f /? ?jr, c'p/? ppar cf/% 
^a'// c^c^?r cp ^arr/. ^ a/rp w p ar r';/ <%fo/f 
df/crr a # a f//f77%f%; c r a  <graf cp cr/wp pre/r /p 
p/ar , rca/ cp pa <yac; ;/ a a / c â
ya^p<yap ce prpâ ^ /ar^ r^ gS  <yap / 'aarr? , 
% arcâ p/p c^o//? g r a t is , dr/?ar fOM/f<gra<f*7f ;/ 
a a rc â  c ^ V  /p w<%/ c c w ^ p  ce q u i  eR* 
im p oS h b le  é 1 ) .  U n  au tre  habile P h ilo so 
p h e re m a rq u e ,  ̂pa T rad er /?//^/&ari
%<?avf4 a  r p a a â , <ya; f c a f  % /a zâ y/p

^ 7 /  ^a/ ^ r c c ^ p  &  p a r c a r . Æ  y^ -
w % t?

( i !  )  T & f a r y  ?  p .  t p p .

\

È
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VfMf D;p̂  w#rPp//e?MPMP ;
ppwwp p^^^p /p%r pp̂ pp/o/p /̂p̂ x*
^̂ ?p/pj ̂ A/j ^  wp/nr, ^  ^^'^np /̂7 H ŷ p- 
jp̂ //, //y /yYWf#; ĉ̂ p pp'̂ n pprp̂ /H
fpwyM, ppp/p âwpĤ p p%7pp,
^'/7 y  ̂p/p̂ p̂ yj p/pypppr (2r p̂D7ŵ Hp/?pr, 

Vpj rp /̂rp;7 p̂ Ar ^  /p̂ rr p^HJ 4 wp̂ /̂pr 
<7p per p PH p̂r/p , 7/r ppHp/wHr ^̂ '/7 
7%;f%Ar p̂ pn/pr D7p̂ p ^p p/p /p rp^/rp  ̂
wpHp̂ 'p/rp (1).

Enbn, quoiqu'il n'y ait rien de (i ri
dicule ̂  qu'on nepuiiïe appuier de l'au
torité de quelques anciens Philolophes;// 

pn  ̂ pp̂ pn̂ nr 4%r#M, dit Platon, ^̂ 7 
%/;p/p7%yp<, r/̂ /p̂ /p /)p̂ r ŷ r̂pr p̂/pr/?pw- 
wpjy^^p /p 77?%/ %/p/(wM;rp3%p#;; & il af- 
iure, que c'p/? ^p p̂ p/p pp̂ pr̂ rp n̂ -
P̂ rp <7p /'/?pwwp, ^ rp r /p ?%4/ ppwwp 
w^/, ^  <7p HP rpp/yprp&r /p /̂pn r &
que /p̂ f̂ p'̂ H /70WWP p/?ypypp p̂ p̂ p̂ r p/p
p/p  ̂Ŵ JV , PH H'pH Pn7#PPr4 /4Ŵ /j HH
p̂ pyiyp /p p/#j ̂ r̂ Hp/, r*/7 p/? PH ypn ̂ PHï/pvr
p̂ r̂ p///r /p wo/Ĥ rp, ^  <y%p p'p/? /n HHPî/p-

r/'pp rpppHHHP p/p rpnr /p wpn<7p Cz). Les 
Philofophes modernes qui ont été les plus 
grands defenfèursdela Liberté, avouent

que

f t) M.Bayle, Hp̂pn/p 4M*̂ xp/F/pny frP- 
vMP/4$/, Tome III. p.7yô.

' (̂ ) Ô pr̂  Tom. I. p. 34̂  346.
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SUR. L A  L I B E R T E .
que CF ^F /̂% ĉ/ĉ /F c/7o//&,f//F/Ff/7M-
^ / ' / ^ F F  ^  %;FM ;  ^  ^^F  /'c^/FF  ^F / ^  
Vo/c^FF C*F/? /F %*FK F ^ ^ F W r ^ / ,  ^
^F /FJF/FJ /FJ 4^/fo^J ^F /'ZwKHWF (  ! ) .

En voila afïez pour faire voir que l'hom
me n'eff pas libre de choifir indifférem
ment T un ou l'autre de deux objets entre les
quels (tout confidere) il apperçoit quel
que différence : cela peut (uAreaudi pour 
rendre raifon de tous les choix de cette na
ture qu'on peut marquer.

Mais, en fécond lieu, quelques par
tions de la Liberté prétendent que nous 
fbmmes libres, lorsqu'il s'agit de choi- 
fir entre des chofes indifferentes , ou 
femblables : comme de deux ou plu-
iieurs oeufs en choifir un, & que dans 
les cas de cette nature les objets ne 
fourniffant aucun motif qui puiffe nous 
determiner, on n'eff porté par aucune 
néceffité à choifir l'un plutôt que l'au
tre, parce qu'il n'y a entr'eux aucune 
différence fenfible; mais qu'on en choi- 
fitun par un a&e de fa volonté, fans au
cune autre raifon que parce qu'on le 
veut ainfi.

A quoi je réponds, i. en demandant 
fi ce n'eft que dans ce cas, & dans les

au-
( :) p. 6jr6. 6y8.

H
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autres fem b lab les, q u e  l'h o m m e  eA  lib re  t 
d e  v o u lo ir ,  &  d e c h o if lr  en tre p lu A e u r s :  
o b je ts ?  Si ce  n 'e A  q u e  dans ce  c a s-là , < 
nous v o ila  déjà fo r t  a v a n c e z  dans la r e - '* 
fb lu tio n  d e  ce tte  q u e A io n ;  car de to u s  ! 
les o b je ts  d e  la v o lo n té  ,  i l  n 'y  en a i  
q u 'u n  trè s -p e tit  n om b re (H tant e A ": 
q u 'i l  y  en ait d u  tou t,) q u i  fo ie n t p a r 
fa item en t fem blables ,  &  parce q u 'o n  ;
re co n n o it par là q u e  l'h o m m e  c A  un* 
7\g en t n écefïaire  dans to u s les cas o ù  i l "  
y  a une d iffé re n ce  A n A b le  en tre les o b 
je ts  ,  &  par co n fe q u e n t dans to u s  les* '
cas q u i  regard en t la M o ra le  o u  la R e - '  
l ig io n ,  q u o iq u e  ce  ne f b i t ,d i t - o n ,q u 'a - ^  
An d e fa u ver l'u n e  &  l'a u tre  q u 'o n  fa it  * 
d e  A grands e ffo r ts  p o u r  fb u ten ir  une^: 
c h o fe  au Ai a b fù rd e , &  au AT co n tra d ic
to ir e  q u 'e A  une ^  x r -

D e  fo rte  q u e  v o ilà  ce tte  L ib e r té  ' 
réd u ite  à  r ie n , o u  d u  m oin s à très-p eu  
d e  c h o fe  ; &  ren verfee  par ra p o rt a u x  * 
v û ë s  im p ortan tes q u e  l 'o n  a ,  d it  o n ,  
en la foû ten an t. S i  ce  ne fo n t pas là les^ 
feu ls cas o ù  l'h o m m e  e A  lib re  d e  v o u -  ' 
lo ir  o u  d e c h o iA r  entre p lu A eu rs objets^
&  q u 'd  fo it  libre d e  v o u lo ir  o u  d e  
c h o iA r  dans d 'au tres cas ; q u 'o n  nous* 
m a rq u e  ces c a s d à , &  non pas c e u x  q u i

n e
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m e fo n t d 'a u c u n e  c o n fe q u e n c e , &  q u i  
[par la oran d e refïem b lan ce  q u e  les o b je ts  
to n t e n t r 'e u x ,  &  par d 'a u tres  ra ifo n s , ren 
d e n t  m oin s fa c ile  la co n n o ifïan ce  des c a u - 
tfes q u i  d e te rm in e n t ia v o lo n té  d e  l 'h o m -  
tm e , &  ne ferven t par co n fe q u e n t q u 'à  o b f-  
tcurcrir c e tte  q u e ffio n  , q u e  l 'o n  p o u rro it  
ib ien  m ie u x  d é c id e r  en co n fid eran t /
:37%f <?/? (?% v<7%/p*r
)& n s des cas d e  p lu s gran de im p o rta n ce . .

i .  J e  rép on d s en fé co n d  l ie u ,  q u e  lors 
tq u 'o n  fa it un c h o i x ,  il ne p e u t y  a v o ir  
a u c u n e  ég a lité  d e  c irco n ffa n ce s  q u i  le pré
cé d é . C a r  dans le cas o ù  il s 'a g it  de c h o i-  
i i r  d e  d e u x  o u  p lu fîe u rs  œ u f s , en tre  les
q u e ls  il n 'y  a a u cu n e  d iffé re n ce  fen fib le  ; 
i l  n 'y  a p o in t ,  &  il ne fa u ro it y  a v o ir  a u 
cu n e  vérita b le  é g a lité  de caufes &  d e c ir -  
co n ffan ces q u i  p récéd é ce  c h o ix .  I l  ne 
fu fh t  pas p o u r rendre les ch o ie s  égales à la 
v o lo n t é ,q u 'e l le s  fo ien t é g a le s , o u  q u 'i l  y  
a it d e  la refïem blan ce entre elles ; to u te s  
les d ifferen tes m o d ific a tio n s  d e l 'h o m m e , 
le s  o p in io n s , fes p r é ju g e z ,  fon  tem péra
m en t ,  fes h a b itu d e s , &  la frtu ation  o ù  il 
le  tro u ve^  o n t part à fon c h o i x , &  n 'en  
fo n t  pas m oin s les c a u f e s , q u e  les o b je ts  
e x té rie u rs  entre le fq u e ls  il c h o if i t  ; E t  ces 
ch o fe s-là  fe ro n t to u jo u rs  p e n c h e r , &  d e -

tc r-
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term in ero n t fa v o lo n t é , &  !u i rendront 1^  
c h o ix  q u 'i l  fa it  préférable à to u t  autre n  
q u e lq u e  refTem blance q u 'i l  p u iffe  y  a v o ir !  
entre les o b je ts  q u e  nous ch o ififfo n s. D an sa  
le  c a s , par e x e m p le ,o ù  il s 'a g it  de c h o i- -  
f ir  un c e u f  d e  d e u x  q u i  fon t fe m b la b le s ,. 
il y  a , p rem ièrem en t dans la p e rfb n n e q u i i 
c h o if i t ,  une v o lo n té  de m anger o u  de fa i-  - 
re  u fage d 'u n  oeuf, I l y  a en féco n d  lie u , < 
u n e v o lo n té  d e n 'en prendre q u 'u n  ,  o u  J 
d 'e n  prendre un d 'a b o rd . E t ,  en t r o i-  - 
fiem e lieu  ,  en co n feq u en ce  d e ces d e u x  : 
v o lo n te z  il a rrive  q u e  dans le m em e in - - 
fia n t il en c h o if it  &  en prend un  , le q u e l 1 
i l  c h o if i t  o u  prend ord in airem en t fu iv a n t : 
l 'h a b itu d e  q u e  les parties d e  fon corp s o n t 
p ris d ep u is  lo n g -te m p s ,  &  q u i a é té  fo r 
m é e  par (à v o lo n té  o u  par d 'au tres ca u fes; 
o u  fu iva n t q u e  ces parties fe tro u v e n t alors 
d éterm in ées par q u e lq u es c irco n fla n ces 
p a rticu liè re s . E t  fi nous exam inons b ien  
nos a A io n s ,  nous tro u v ero n s q u e  c 'e ft  d e  
c e tte  m aniéré q u e  nous avons été  d éterm i
n e z  dans la p lu p a rt des c h o ix  q u e  nous a- 
v o n s  fa it  ,  lo r fq u 'i l  ne s 'e f l  tr o u v é  dans 
les o b je ts  m em es au cu n e cau fe q u i p û t  
n ou s determ in er. C a r  nous favons par e x 
p é r ie n c e , q u e  nous nous fervons d e to u 
tes les parties d e  n ô tre  c o rp s ,  o u  p ar h a -

b i-
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û t u d e ,  o u  par q u e lq u e  ca u le  p a rtic u liè re  
lu i  en d éterm in en t alors l 'u la g e . E n  q u a -  
riém e lieu  il y  a to u jo u r s  dans l'en ch a?- 
îem ent des ca u les  q u i p reced en t leu rs e f 
fets ,  &  p a r tic u liè re m e n t, lo r lq u e  ces e f 
fets o n t e n tr 'e u x  une très-g ra n d e  re lïe m - 
) lm c e ,  certaines d ifféren ces im p e rce p tib le s  
tant à cau le  d e  le u r  p e t ite l ïe ,  q u e  p a rce  
qu e nous ne lo m m es pas a c c o u tu m e z  à y  
laire a tte n tio n , le lq u elles  cependant co n 
couran t a v e c  d 'au tres c a u le s , p ro d u ile n t  
aulH n écellairem en t leurs e f f e t s ,  c o m m e  
lo rs q u 'u n  grain  de labié fa it  p en ch er la  
b a la n ce , entre d e u x  p o id s  é g a u x ,  q u o i  
q u e  l'oeil ne p u ilïe  pas d é c o u v r ir  dans une 
H p etite  d iffé re n ce  d e  q u e l c ô t é  e lt  le p lu s  
gran d  p o id s . E t  j 'a jo u te ra i q u e  c o m 
m e  n o u s lo m m e s c e r ta in s , q u o iq u e  nos 
y e u x  ne p u ilie n t pas le d é c o u v r ir ,  q u e  
lo rs q u 'u n e  balance p a n c h e , il  L u t  q u 'i l  
y  a it  un  p lu s gran d  p o id s  d e  c e  c ô t é -  
l à ,  q u e  d e  l 'a u t r e ,  &  q u e  lors q u 'e l 
le  e lt  en é q u ilib r e  ,  le  m o in d re  p o id s  
fu f& t p o u r  la L ir e  p en ch er ; d e  m em e 
nous p o u v o n s  ê tre  certains q u e  dans ce  
v a lte  enchaînem ent d e  cau lês q u i  p ré 
cèd en t to u te s  lo rte s  d 'e f f e t s ,  la m o in 
d re  circo n stan ce  lu Æ t p o u r  en p ro d u ire  
x n ;  &  q u 'i l  L u t  q u 'i l  y  a it  to u jo u r s

q u e !-
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q u e lq u e  caufp q u i d éterm in e  n ô tre  choix^< 
q u o iq u e  nous ne l'a p p e rç e v io n s  p a s , o u  i  
ne p u id io n s  pas m em e i'a p p e rç e v o ir  ; : 
p a rce  q u e  /<?%f ce. <% %% M ff- -

C e  d ern ier i
p rin c ip e  n ou s p o rte  nécefTairem ent à j u r 
g e r  q u e  nos a d io n s  (ont déterm inées par i 
q u e lq u e  c a u fe , lors m em e q u e  nous n e :  
p o u v o n s  pas d é c o u v r ir  c e tte  ca u le  p ar- - 
t ic u lie r e  ; c o m m e  nous ju g e o n s  que*: 
c 'e f f  un  p lu s g ra n d  p o id s  q u i  fa it p en -^  
c h e r  la b a la n ce , q u o iq u e  nos y e u x  ne : 
p u ifle n t d é c o u v r ir  aucun e d ifféren ce  e n - * 
tre  les d e u x  p o id s .

M a is  fi on  p ô le  le cas d 'u n e  v e r ita -  - 
b le  é g a lité  o u  in d iffé r e n c e , on  verra  en - - 
c o re  p lus c la irem en t la v é r ité  d e  ce  q u e  : 
je  v ien s d e d ire . S u p p o fo n s q u e  d e u x  
oeufs paroiflen t parfaitem en t é g a u x  à un ; 
h o m m e , &  q u 'i l  n 'a it pas la v o lo n té  d e  
m a n g er des o eu fs, ^car c 'e f f  ainfi q u 'i l  fa u t 
fa ire  la fu p p o fitio n  p o u r  le m ettre  dans un 
é ta t d e  p arfaite  in d iffé re n c e ; p a rc e  q u e  
fi une fo is  on  fu p p o fe  q u 'i l  a la v o lo n té  de 
m an ger des o e u fs , c e tte  v o lo n té  am ènera 
n éceffa irem en t un enchaînem ent d e  caufes 
q u i  d é tru iro n t to u jo u r s  l 'é g a lité  de c irc o n -  
À ances par rap o rt à l 'o b je t  d e  fon ch o ix*
D'ailleurs cet homme aura bien-tôt une

------------------------
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féco n d e  y o lo n t é ,  q u i  fera d e  m a n g e r u n  
d e  ces œ u E  avan t l 'a u tr e . E t  ces d e u x  
v o lo n te z  ne m a n q u ero n t pas d e  !e p o rte r  
à  a g i r . ,  &  à fe ie rv ir  des parties d e  io n
co rp s  p o u r  p arven ir à ton b u t  : ces p arties 
étan t d éterm in ées dans leurs m o u v e m e n s , 
c o m m e  on l'a  d é jà  d i t ,  o u  p a r  l 'h a b itu d e  
q u 'e lle s  o n t c o n tra r ié e  ,  o u  par q u e lq u e s  
c irco n R a n ces p a rticu lières  alors prefen tes; 
^es p a rtie s , d is - je , fo n t cau fe  q u e  l 'H o m m e  
a g it  &  p ren d  d a b o rd  un d e  ces oeufs avan t 
l 'a u tr e  &  préférablem ent à l 'a u tr e .)  L e  
cas d 'u n e  vérita b le  é g a lité  étant ainfi p o fé ; 
je  d is  q u 'i l  eR  é v id e n t q u e  c e t  h o m m e  ne 
f e r o i t ,  n 'y  ne p o u rro it  faire a u c u n c h o ix ,  
&  q u e  dès le co m m en cem en t il  eR  v i i ib le -  
m e n t m is dans un état à n 'en  p o u v o ir  fa i
re  a u cu n . C a r  t o u t  h o m m e  fa it par e x 
p é r ie n c e , q u 'a v a n t q u 'i l  p u i i ïe c h o ih r e n -  
tre  d e u x  œ u f s ,  i l  fa u t  q u 'i l  a it la v o lo n 
té  d e  m an ger un œ u f ;  au trem en t il n e f e  
fo u c ie ra  ni d e  l 'u n  ni d e  l'a u tre . E t  n o u s  
fàvon s auR i par e x p é rie n ce  ,  q u 'à  l 'é g a r d  
d es c h o ie s  q u i  fo n t l 'o b je t  d e  n ô tre  c h o i x ,  
ft  o n  n 'a  pas avan t to u te s  ch o ie s  la v o 
lo n té  d e  c h o i f i r ,  i l  n 'en  c h o ifira  a u cu n e . 
P erio n n e n 'é p o u fe  une fe m m e  p lu t ô t  q u 'u 
ne au tre;n e v o ïa g e  en F rance p lu tô t  q u e  dans 
u n  autre p a ïs  ;  o u  n 'é c r it  u n  L iv r e  fu r  u n
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fu je t  p lu tô t  q u e  fu r  u n  a u tr e ;  fans a vo ir  
auparavant !a v o lo n té  d e fe m arier ,  de 
v o ï a g e r ,  o u  d 'é c r ir e .

C 'e R  d o n c co n tred ire  l 'E x p e r ie n c e , q u e  
d e  fu p p o fè r q u 'o n  p u iR e faire  un c h o ix  
dans une vérita b le  ég a lité  de circon R an ces. 
E t  par confisquent l 'E x p e r ie n c e  p ro u v e  q u e  
!a V o lo n t é  d e l 'H o m m e  eR  to u jo u rs  d éter
m in é e  néceR airem ent.

^ I V ,  E x a m in o n s  préfen tem en t les a c- 
^  tion s d e  l 'H o m m e  q u i fo n t une fu ite  d e  

*"*'*"'* ^  vo lo n té^  &  v o îo n s  s 'i l  eR  lib re  à l 'é 
g a rd  d e  q u e lq u 'u n e  d e ces a & io n s . M a is  
n o u s é p ro u v o n s  en co re  ic i  une p arfaite  N é -  
c e R ité . L 'E x p e r ie n c e  nous apprend q u e  
lo r fq u e  n ou s avon s la v o lo n té  d e  p e n fe r , 
o u  d e  d e lib erer fu r  un  fu je t  ,  d e  l i r e ,  d e  
m a r c h e r ,  o u  d 'a ller à c h e v a l,  n ou s fa i-  
fons n éceR airem en t ces a & io n s , à  m oin s 
t ;u e  q u e lq u e  o b R a d e  e x té r ie u r  ne nous en 
e m p ê c h e , co m m e  un accès d 'a p o p le x ie , 
o u  q u e lq u 'a u tre  cau fe  fem blable ; dans ce 
d e rn ie r  c a s , nous fo m m es d éterm in ez auRi 
n éceR airem en t à ne pas a g ir ,  q u e  nous le 
ferion s à a g ir  co n fo rm e m e n t à n ô tre  v o 
lo n t é ,  fi q u e lq u e  fem blable em p êch em en t 
e x té r ie u r  n 'é to it  pas a rrivé . E t  s 'i l  nous 
a rriv e  d e  ch an ger d e  v o lo n té  après a v o ir  
c o m m e n c é  q u e lq u 'u n e  de ces a A io n s ,n o u s

trou-
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SUR LA LIBERTE.  îpt
tro u von s q u e  n ou s fo m m e s p o rte z  n écef- 
â irem en t à ne pas c o n tin u e r  d e  les fa ir e , &  
i fu i vre  la q u e  n ou s avon s d e
le  pas a g ir . C 'e A  a in fi q u 'A r iA o t e  rep re- 
fente la m aniéré d o n t !es h o m m e s a g ifle n t 
lans ces fo rtes d 'o c c a t io n s ; w c w c , d it -

M ccc^/yvw cv;
rc^/c^rcwc^r 4  /4 cw%/2%%fMff r/rcc ^  ^ rc -

w c w c  /cr/^w r 4 //c;?voMj y ^ r  
alci W4 tscrcy ^  p r 4 fs%#c , ^c-

ccw/c^^^cc /c//c co#c/%-
$o .̂ 7 4̂ r  cArcw^/c, y 7 ce r 4 /-
'cM vfM fw;, t o u t  ce q u i  e A  d o u x  d o it  être  
g o û t e ,  c e c i e A  d o u x ,  cc/^s / w  cerrc 
ro^/c^cM^ ,  d o n c  c e c i d o it  ê tre  g o û t é ,  
^c^tcr4 M pcç^srcwc^r ce ^4's/ co%c/*; c/rc
af<?4X ,  4  MM#M ^ w  ^4 c/^4 C c^/?4 c/e wc /'c# 
pwpcr^c ( i ) .

A v a n t  q u e  d e  fin ir  c e t  A r g u m e n t  t ir é  de 
l 'E x p e r ie ü c e ,  i! ne fera p e u t-ê tre  pas in u tile  
d e  co m p a rer les a & io n s  d e  q u e lq u e s  autres 
A g e n s , d o t ie z  d e  fen tim en t &  d 'in te ll i
g e n c e  a v e c  ce lles d es H o m m e s . O n  c o n 
v ie n t  q u e  les A n im a u x  fo n t des A g e n s  n é-

O  a c e P

Les A Ri
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Ani
maux 8c 
ceües des 
Hommes 
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( i ) .Æ/?o;. Lib. VII. c. t. Tom. 
MI. p. 8 8 .
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ce fïa ire s , cependant i! n 'y  a au cu n e d iffé 
rence fen fib le  entre leurs a & io n s &  celtes 
des h o m m e s , q u i  nous les d o iv e  faire  re- - 
gard er c o m m e  des A g e n s  n écefla ires, &  : 
l 'H o m m e  co m m e  un A g e n t  lib re . L e s  
b r e b is , par exem p le  ,  fo n t cenfees ag ir ' 
n é c e fla ire m e n t, lo r fq u 'e ü e s  fe c o u c h e n t , , 
q u 'e lle s  v o n t  p lu s o u  m oin s v a te , q u 'e lle s  ; 
s 'a rr ê te n t, q u 'e lle s  tou rn en t à d ro it  o u  
g a u c h e ,  q u 'e lle s  fa u te n t, f u iv a n t la d i f f e - .  
ren te d ifp o fit io n  d e leurs v o lo n te z ;  l o r s 
q u 'e lle s  h e fite n t o u  d elib eren t q u e l c h e -  - 
m in  elles p ren d ron t ; q u elles m angent &  : 
b o iv e n t par un fentim ent de fa im , o u  d e  $ 
i o i f ,  lo r fq u 'e ü e s  m angent o u  b o iv e n t p lu s : 
o u  m o in s fu ivan t leu r fa n ta if ie ,o u  fu iv a n tl 
q u 'e lle s  tro u v e n t l'e a u  o u  l'h e rb e  à leu r gré;,i 
lo r fq u 'e ü e s  c h o ifif le n t le p â tu rag e  le plusg 
d é lic a t  &  le m eilleu r ; lo rfq u 'e ü e s  c h o if if^  
fen t entre des pâturages q u i  n 'o n t entr'euxa 
a u cu n e  d ifféren ce; lo rfq u 'e ü e s  s'accouplent,:! 
q u 'e lle s  fo n t legeres o u  con fian tes dans leur::* 
am ou rs ; lo rfq u 'e ü e s  prennent fo in  plus ou i 
m o in s  d e  leu rs agn eau x ; lo r fq u 'e ü e s  
a g ille n t en co n feq u en ce  d e  q u e lq u e s crain--i 
tes c h im é riq u e s  ; lo rsq u 'e lles  apperçoivenw  
d u  dan ger &  q u 'e lle s  s'en é lo ig n e n t ,  & !  
q u e lq u e fo is  m ê m e  fe  d efen d en t ; I o n  
q u 'e lle s  o n t des q u erelles entr'elles fu;i 
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feurs a m o u rs , o u  fu r  d 'au tres lu je t s ,  &  
q u 'e lle s  les term in en t en le  b attan t ; lo rs
q u 'e lle s  lu iv e n t ce lles  q u i  s 'é r ig e n t en g u i 
des p arm i e lle s , &  q u i m arch en t les p re 
m ières ; &  lo rsq u 'e lle s  obeiH ent à la v o i x  
d u  B e r g e r  &  à Ion C h i e n ,  o u  q u 'e lle s  
fo n t in d o cile s . S i ,  d is - je ,  dans to u te s  ces 
a & io n s  elles fo n t regard ées c o m m e  d es 
A g e n s  n é c e d a ire s , p o u r q u o i l 'H o m m e  
fe ra -t-il cen fe  un  A g e n t  lib re  lo rsq u 'il la i t  
to u te s  les m em es c h o ie s  o u  d 'a u tre s  le m - 
blables ? I l  e ff v ra i q u e  les co n n o illa n ces  
fo n t p lus éten d ü es q u e  celles des a n im a u x . 
P lu s  d e  c h o ie s  co n trib u e n t à lu i d o n n e r  
d u  p la if ir ,p u is  q u 'o u tr e  c e u x  q u i lu i (o n t 
co m m u n s a v e c  ces an im au x il e lt  e n co r  
to u c h é  d e  la fa tis fa & io n  q u e  lu i d on n e 
l 'id é e  de l'h o n n e u r  &  d e  la v e r tu . L e s  
c h o ie s  ablentes &  à ven ir  le  frappen t au(R  
d avan tage. I l  e H a u d ifu je t à p lu s d e c r a in -  
tes c h im é r iq u e s ,  à p lus d 'e r r e u r s , &  à* 
p lu s d e  m au vailes a v i o n s ,  &  à un  n o m 
b re  in fin im en t p lu s gran d  d 'id é e s  a b lu r-  
d es. I l  a a u d i plus d e  p o u v o ir  &  d e  fo r 
c e ,  p lus d 'a d re d e  &  d 'a r t i f ic e ,  &  il  e ft  
capable de fa ire  p lu s d e  b ien  &  p lu s  d e  
m al à c e u x  d e Ion e fp e c e ,q u e  les an im au x ne 
p e u v e n t s'en  faire  les uns a u x  au tres. M a is  
ces q u a lite z  fo n t d e là  m em e n atu re dans les

O 3 Bêtes
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B e te s  q u e  dans l 'H o m m e ;  &  l'avan tage 
q u e  l 'H o m m e  a ,  o u  q u 'i l  n 'a  pas à ce t 
é g a rd -là  fu r e l le s ,  ne renferm e aucun e L i 
b e rté  ,  &  ne m et au cu n e d ifféren ce fé n fi-  
b le  entre l 'H o m m e  &  les B e t e s , par ra- 
p o r t  a u x  C a u fe s  générales d e le u rsa é fio n s : 
co m m e s les d ifferen s d e g r e z  d e  ces m em es 
q u a Ü te z  n 'en  m e tte n t au cu n e entre les d i f 
feren tes efpeces d 'a n im a u x ,  d 'o is e a u x , 
d e  p o iffo n s , & c .  J e  n 'ai d o n c  pas b efo in  
d e  m 'é te n d re  à m arq u er les aéfions des 
R e n a r d s , o u  celles des an im au x les p lu s 
fin s &  les p lus r u f e z , ni les aéfion s des E n -  
fans ,  q u e  les Partifans d e la L ib e r té  a v o u e n t 
ê tre  to u te s  n écefïa ires t ) .  J e  m e co n 
tenterai d e  p ro p o fe r  q u e lq u e s  q u e ffio n s  à  
l 'é g a r d  d e  ces d ern iers. Je dem ande d o n c  
ju s q u 'à  q u e ! â g e  les E n fa n s co n tin u e n t-  
ils  d 'ê tr e  des A g e n s  n écefïaires? E t  q u an d  
co m m e n ce n t-ils  à d e v e n ir  des A g e n s  li
bres ? L e  fen tim en t q u 'ils  o n t d e  ce q u i le  
pafïè en e u x  lo r q u 'o n  fu p p o fe  q u 'i ls  fo n t 
d even u s des A g e n s  l ib r e s ,  e ff- il  d ifferen t 
des féntim ens q u 'ils  a v o ie n t , lo rs q u 'ils  
é to ie n t des A g e n s  n éceffaires? E t  q u 'e lle  
d iffé re n ce  y  a - t - i l  dans leurs a é fio n s , p o u r 
en co n c lu rre  q u e  ju sq u es à un certain  â g e  
ils  o n t é té  des A g e n s  nécefïaires &  q u 'a -

prês
( t ) , P. 6/6, 66î.
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près cela ils fo n t d even u s des A g e n s  
libres ?

I I .  U n e  féco n d e ra ilo n  q u i  p r o u v e  <&""<* 
q u e  l 'H o m m e  e lt  un  A g e n t  n é c e l f a i r e , ^ ^  
c 'e l f  q u e  to u te s  les a c tio n s  o n t un c o m - ^ ^  
m en cem en r. C a r  to u t  ce  q u i a un c o m -^ / *  z ï-  
m en cem en t d o it  a v o ir  une c a u le ,  & t o u - * " " *  
te  ca u le  e l l  une cau le  nëceU aire.

S i q u e lq u e  c h o ie  p eu t a v o ir  un c o m 
m en cem en t fans a v o ir  une c a u le , le r ien  
p eu t p ro d u ire  q u e lq u e  c h o ie . E t  H le rien  
p e u t  p ro d u ire  q u e lq u e  c h o i e ,  le M o n d e  
p o u rra  a v o ir  eu  un  co m m en cem en t q u i  
n 'aura p o in t d e  ca u le  ; a b lu rd itë  q u e  l 'o n  
re p ro ch e  co m m u n é m e n t a u x  A t h é e s ,  &  
q u i e ft  en e ffe t une a b lu rd itë  très -  rée lle .

D 'a il le u r s , l i  une ca u le  n 'e ff  pas n é c e P  
fa ir e , elle  n 'e ff  p o in t ca u le  d u  t o u t .  C a r  H les 
cau les ne fo n t pas caules n é ce fla ire s , elles 
a 'c n t  pas une relation  p a rticu liè re  a v ec  le u rs  
effets &  elles p o u rro n t p ro d u ire  to u te s  fo r 
tes d 'e ffe ts  in d ifferem en t ; par là on rend p o f-  
E b le  le  fy ffé m e  d u  h azard  fo û te n u  par E p i -  
c u r e ,  &  ce t U n iv e r s  o ù  régn é tant d 'o r d r e  
&  d e  r é g u la r ité , p o u rra  a v o ir é t é p r o d u it  
par un c o n c o u rs  fo r tu it  &  c o n fu s  d 'a to 
m es ; o u  ,  ce  q u i  re v ie n t à la m em e c h o 
i e ,  p ou rra  a v o ir  é té  p ro d u it  fans a u cu n e  
c a u le . C a r  lors q u e  n ou s co m b a tto n s  le

O  4. iy s -
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fy ftê m e  d u  h azard  d 'E p ic u r e ,  ne d ifons 
n ou s p a s , &  cela a v ec  b e a u co u p  de rai
s o n , q u 'i l  e ff  im p o fib le  q u e  le h azard  a it 
jam ais p u  p ro d u ire  un T o u t  o ù  il y  aie 
d e  l'o rd re  &  d e !a r é g u la r ité ;  le hazard  
n 'a ïa n t pas une relation  p articu lière  a v e c  
c e t  e f fe t ;  &  q u 'u n  T o u t  r é g u lie r , q u i a 
eu un c o m m e n c e m e n t, d o it  a v o ir  p o u r cau 
fe  un E t r e  in te llig e n t, co m m e  étant la feule 
cau fê  p ro p re  à p ro d u ire  c e t e ffe t?  T o u t  
cela fa it v o i r ,  q u e  les caufes o n t de la rela
tio n  a v e c  certains e ffe ts  &  non pas a v e c  
d 'a u tre s . E t  h  elles o n t une relation  par* 
t ic u lie r é  a v e c  certains e ffe ts , &  non pas 
a v e c  d 'a u t r e s ,  elles ne fàu ro ien t ê tre  en 
a u cu n e  m aniéré les caufes d e  ces autres e f 
fe ts  a u x q u e ls  elles n 'o n t  pas une relation  
p a r tic u liè r e . E t  par c o n fisq u e n t, u n e 
c a u fe  q u i  n'a pas une relation  p articu lière  
a v e e fo n  e ffe t &  une cau fe q u i n 't f f  p o in t 
cau fe  d u  to u t , c e #  la m êm e c h o ie . E t  fi une 
caufe q u i n'a pas u n e relation  p articu lière  a- 
v e c  fon e ffe t n 'e ff pas cau fe; il fau t d o n c  q u '
une cau fe  q u i a une relation  p a rticu lière  
a v e c  fon e f fe t ,  fo it  une cau fe  n éceffaire.

L a  L ib e r t é  d o n c ,  ou  le p o u v o ir d 'a g ir  
e u  de n 'a g ir  p a s , o u  d e fa ire  des a & io n s 
d ifferen tes  o u  o p p o fées  en v e r tu  des m ê 
m es c a u fe s , e f f  une L ib e r t é  im p o fE b le , 
&  q u i  ten d  à l 'A t h é if in e .  E t
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E t  c o m m e  !a L ib e r té  ne p e u t ê tre  éta- 
b !ie  &  fo n d é e  q u e  f u r ie s  p rin c ip e s  abfur^ 
d e  d e  l 'A t h é i f m e  d 'E p ic u r e  ; a u fli les 
A th é e s  E p ic u r ie n s , q u i  é to ie n t la f e d e  
la p lu s  fu iv ie  &  la p lu s n o m b re u fe  d e  
to u s  les A th é e s  d e  l 'A n t iq u i t é  ,  é to ie n t 
les p lu s gran d s d efen feu rs d e  la 
ré  (  1 )  ; c o m m e  d 'u n  au tre  c ô t é , les 
S t o ïc ie n s ,  q u i  é to ie n t la p lu s n o m b reu fè  
&  la p lu s  fu iv ie  f e d é  p arm i les R e l ig ic *  
n aires d e  l 'A n t i q u i t é ,  é to ie n t les gran ds 
d efen feu rs d u  &  d é  le N é c e H i-
t é  (  1  ) .  I l  en é t o it  d e  m e m e  parm i les 
J u ifs  q u e  p a rm i les P a ïe n s ;  les J u ifs ,  
d is - je ,  q u i  o u tre  les lu m ie re s d e la 'n a tu re , 
a v o ie n t en core  p lu fie u rs  L iv r e s  q u i c o n -  
ten o ien t une R é v é la t io n  d iv in e  ,  d o n t 
q u e lq u e s-u n s  fo n t à p refen t p e r d u s , &  
q u i  a vo ien t l'a va n ta ge  d e  c o n fu lte r  D ie u  
lu i- m ê m e , é to ie n t d iv i f e z  en tro is  fe d e s  
prin cip ales ; les S a d u c é e n s , les P h a rifie n s , 
& le s E f le e n s .  L e s  S a d u c é e n s , q u i  é to ie n t 
re g a rd e z  c o m m e  u n e f e d e  im p ie  &  A -  
th é e  ,  fo û te n o ie n t

M a is le s P h a r if ie n s q u ié to ie n t  
O   ̂ une

f i ) Lucretius, Lib. II. v. iyo, &c. Euieb. 
JPr<c/>4f. Evang. Lib. VI. C. y.

( i ) Cicero <of<? Naf. D;<?r. Lib. I.
( 3 ) Jofèphus Lib. XVHL (I!. s..
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u n e  fe & e  r e i ïg ie u fe , 4 /rr;A#c/e%; M#?;r 
c^e/er o u  à un  O r d r e  ^e D ? e * ;
^  /e p rem ier a rtic le  d e  !eur S y m b o le  d r o it ,  

D/e% ^  /e /^ r^ w  ?o%; (  i  )  ;
q u o iq u 'e n  m em e tem p s iis f i r e n t  profeb- 
fio n  d e  fo û te n ir  !e d o g m e  d e !a L ib e r t e ,  
c e  n 'e to it  pas une verita b ie  L ib e r te  q u 'iis  
io û t e n o ie n t ,  p u is q u 'i is  e ta b ü iïb ie n ta u fn  
h  F a ta iité . E t  !es E H e e n s , q u i  e to ie n t Ai 

/ f # f  Ai jp/#; %#';/ y  p arm i les
J u i f s ,  & q u e j E s v s - C H R i s T  n 'a ja
m ais  a c c u s e  d 'h y p o c r i b e ,  c o m m e  ii a 
fa it  ies P h arib en s o n t e ta b ii ia 
&  %M? %%/<?/#. L e  S a v an t M .  D o d -
w e ii  c r o it  q u e  S . P au i q u i e t o it  P h a ri-  
fje n  &  bis d e  P h a rib e n  (  i  )  a v o it  ^ r/j 
J 4  ifp ^ rw e ^  w ^irrer ^e c^r-
re & ^ ? e , c  P#? w f  i/r /' î ve/e^r e?ŷ r weMier ree^e

&p/c/cMj. E t  ï! re m a rq u e  q u e  ia /% ;-
/ç/p/)A/e <Rp;f;fMf ^ M e c e ^ ir e  ^p?ire^//^^er 
Ai T^ecA^/e C%r^?ew?e i q  u';/jp 4  <̂ ej eM^reire 
<%%#; /'Æ cr/m re ,  <?% /e &  Æ/jpr;l ^ r / e  

Je/pM dej &  q u 'e n  p a rti-
cu ] ier ce J .  ^?r rewA^M/ /4 F r e -

^  ^^reA^r/PM,  ^p?r erre
^ yA *.
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{ i  ) Joièph. <& Bf#<? j?#J. L. II. C, y.
( i ; </<u ^pptrt;. Ch. XXill. vs. Cf.
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S U R  L A  L I B E R T E .
/ 'p ^ /o ^  %%c /cj y/p/h'p^i 

4 ?/p/cw ^y% ;% y%  i  ) .
I I I .  E n  t r o i f ie m e l ie u ,  les P a rtio n s  

d e  la L ib e r t é ,  fo û tien n en t q u e  les h o m -w ^ f? -*  
m es fo n t lib r e s , parce q u 'i ls  e n v is a g e n t^ % J „  
la L ib e r t é  c o m m e  une p e rfe c tio n  q u 'i l   ̂
c o n v ie n t  à l 'H o m m e  d 'a v o ir .  M a is  p o u r  
fa ire  v o ir  co m b ie n  ils  le  t r o m p e n t , je  
v a is  m o n tre r  q p e  fu iv a n t les d iffe re n te s  
d é fin itio n s  q u 'i ls  en d on n ent e u x -m é m e s , 
elle fe ro it fo u v e n t une im p e rfe c tio n  &  
q u 'e lle  ne fê ro it jam ais une p e r fe c tio n . .

i .  S i l'o n  d é fin it  la L i e r r e ,  / c p p ^ p / r
(  a J) d!f /iprrrr <?M w  ca%f ffBMyyjr 4/ci y ^ c -

y^ r /ci WCWfjr prppp/;/;p^i,
/p ri^ 'c//ci cv/^/c^/ci, C car on
a v o u e  q u e  nous ne lo m m es pas lib resd an s

y  ; il fu iv ra  d e lü ,  q u e  l 'H o m m e  
n 'a g ira  p a s ,  c o m m e  un E t r e  d o u é  d e  R a i -  
fon  ,  &  fera par c o n fe q u e n t un A g e n t  
im p a r fa it ,  à  p ro p o rtio n  d e la L ib e r t é  
q u 'i l  aura isfc y%;rc ccr y%gf#%<fMJ.
C a r , p u is q u e  l 'H o m m e  n 'a g iro it  pas c o m 
m e un E tr e  d o u é  d e R a ito n ,s 'i!  é to it  cap ab le  
d e  ju g e r  q u e  ce  q u i  e ft é v id e n t ne l 'e ft  p a s ; 
i l  d o it  auBi être cen fé  n 'a g ir  pas en E tr e  rai-

O  d  fo n n a b le ,
( t ) Pro/lg. 44? S;f4?H. /f<%. 40. (5* 4 !,
( t ) Le Clerc, , Tom.XÜ.

P .8 8 ,8 y .
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fo n n a b le , s 'i l  e R  capable d e  ju g e r  q u e  la 
m e m e  p r o p o r t io n  q u i lu i p a ro it probable 
n 'e A  pas p r o b a b le , &  q u e  ce lle  q u i  lu i  
p a ro ît  im p ro b a b le  n 'e A  pas im p ro b a b le . 
L 'a p p a re n c e  fo u s laq u elle  to u te  fo rte  d e  
p ro p o H tio n s  le  p relen ten t à n ô tre  e fp r i t ,  
f o i t  q u e l le s  (e prefêntent c o m m e  e v i
d en tes ,  p robables o u  im p ro b a b le s ,  e A  
!e  fe u l fo n d em en t railonnable des ju g e -  
m en s q u e  nous en faifon s : &  lo rsq u e  
ces p r o p o r t io n s  nous p aro ifïen t p roba
b les o u  im p ro b ab les ,  elles ne nous 
p a ro ifïe n t pas m oin s n écefïâ irem en t tel
les ,  en co n fèq u en ce  d es d ifferen tes  
ra ifo n s q u i les fo n t  p a ro itre  p robables 
o u  im p r o b a b le s , q u e  les p r o p o r t io n s  
e v id e n te s  nous p aro ifïen t n écefïâ irem en t 
t e l le s ,  en co n feq u en ce  des raitons q u f  
îes fo n t p a ro itre  ev id en tes. C 'e A  p ou r
q u o i ,  s 'i l  eA  raiionnable ,  &  A c 'e A  
une p e rfe é fio n  d 'ê tre  nëceA àirem ent d é te r
m in é  , par ce  q u i nous p aro it é v id e n t ; i l  
n e  l 'e A  pas m oin s d 'ê tr e  n écefïâ irem en t 
d é te rm in é  par ce  q u i nous p aro ît p ro b a 
b le  o u  im p ro b a b le ; &  par c o n A q u e n t ce  
A r o i t  une im p er A é f io n  d e  n 'ê tre  pas d éter
m in é  dans ce d ern ier cas.

N o n  feulem ent c 'e A  une a b fu rd ité , &  
par c o n A q u e n t une im p er A d i o n ,  d e n 'ê tr e

pas
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pas a u fn fb r r e m e n t& n é c e f la ir e m e n td é te r -  
m in é  dans nos ju gem en s par c e  q u i nous 
p aro it p rob ab le  o u  im p r o b a b le ,  q u e  par c e  
q u i  nous p a ro ît é v id e n t , c o m m e  je  v ien s 
d e  le p ro u v e r : m ais ce  fe ro it m êm e une plus 
gran d e im p e rfe c t io n , d e  n 'ê tre  pas d é te r-  
m in ë  aufïi nécessairem ent ,  par ce q u i 
nous p a ro ît p ro b a b le , q u e  par ce  q u i n ou s 
p a ro îr  é v id e n t : p arce q u e  p re sq u e  to u te s  
nos a v io n s  (o n t fon d ées fu r  la p ro b a b ilité  
apparente des c h o i e s , &  q u 'i l  n 'y  en a 
q u 'u n  trè s -p e tit  n o m b re  q u i le fo ient fu r  
u n e apparence é v id e n te . C 'e f I  p o u r q u o i 1? 
nous p o u v io n s  ju g e r  q u e e e q u in o u s p a r o îe  
p r o b a b le , n 'e ft  pas p ro b a b le , m ais e #  au  
co n tra ire  im p ro b ab le  o u  fa u x , n ou s ferion s 
p r iv e z  d e  la m eilleu re  rég lé  q u e  nous avons, 
p o u r  d ir ig e r  nos a v io n s  &  nos ju gem en s.. 

i .  S i l 'o n  d é fin it  la L ib e r t ë ,
w / re  / w  /% yèree 

w r r e c / 7 ^ ,  c o m m e  un ce leb re  A u t e u r  
fe m b le  l 'é t a b lir ,  lo r s q u 'i l  d it  f i ) ,  q u e  
/4 ^  cw p/-

/ é ,  y ^ r ^ e  yc^/r^cwr co w w e ^0^ ce
e/? e/? encore y è r e é  <%?.

yepeve/y c e w w e  vey/r^^/e ce e / ify ^ ^ ;
o  7  n

( 1 ) King, , P. :

SUR LA LIBERTE.

*
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f i  l 'o n  f u p p o A , d is - je ,  q u e  l 'H o m m e  e A  
r e v ê tu  de ce  p o u v o i r ,  il e A  certain  q u 'i l  
ne fa u ro it  l 'e x e rc e r  fans ê tre  le plus d é -  
ra ifo n n a b le , le p lu s a b fu r d e , &  par co n 
fisquent le  p lu s im p a rfa it  d e  to u s  les E tre s  
in te llig en s q u e  l'o n  p u ifïe  c o n c e v o ir . 
C a r  y  a -t- il  rien d e  p lus déraisonnable &  
d e  p lu s  c o n tr a d ic to ir e ,  q u e  d 'ê tr e  capa
b le  d e  regarder c o m m e  v r a i ce q u i  nous 
p a ro it  é v id e m m e n t f a u x , &  d e  regarder 
c o m m e  fa u x  c e  q u i  nous p a ro it é v id e m 
m e n t v r a i;  &  d e  d on n er par là  le d ém en 
t i  à A s p rop res lu m ières ?

3 .  S i l'o n  d é fin it  la L i b e r t é ,  A  /w%- 
v c ;r  ( 1 )  <aff /<? 7%%/ (  reco n n u

te l)  c o w w f /? ; c e tte  L ib e r té  A -
y o it  une im p e r A R io n  dans l 'H o m m e  c o n 
fid e r e  c o m m e  u n  E tr e  d o ü é d e  A n tim e n t; 
A  d u  m oin s c 'e A  une im p e r A R io n  dans 
u n  te! E t r e  d 'ê tr e  m iA ra b le . C a r  vca/c/y 
/ e w a / ,  c 'e A  c h o if ir  d 'ê t r e  m a lh e u re u x , 
&  c h e rc h e r  vo lo n ta irem e n t fa d e A r u R io n . 
L e s  H o m m e s  fo n t d éjà  a fïe z  m a lh eu reu x  
d e  fa ire  tant d e  fa u x  ju g e m e n s ,  &  tant 
d e  m au vais  c h o i x ,  par l'abu s q u 'ils  fo n t 
d e  leu rs fa c u lt t z  &  par la m aniéré d o n t ils 
fe  la ifA n t tro m p e r à l'apparence des c h o 
ies ; m ais co m b ie n  ne le fero ien t-ils  pas

d avan -4
(  ! j) Cheyne, JPMw. JPrt#. Ch. 3. S. n .
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d avan tage  ,  H au  Heu d e  c h o iE r  !e m a! 
fo u s  l'ap p aren ce  d u  b ien  ( c e  q u i e l t  le leu ! 
cas o ù  !es H o m m e s  c h o iE lïe n t  à p rêten t le  
m a l i l s  é to ie n t dans un  é ta t d 'in d i# e r e n -  
c e  à  l 'é g a r d  d u  b ien  &  d u  m a !,  &  s 'ils  
a v o ie n t le  p o u v o ir  d e  c h o if lr  le  m al c o m 
m e m a l, &  q u 'i ls  le c h o iE fïe n t actu ellem en t 
en v e r tu  de ce p o u v o ir^  D a n s un tel état &  
a v e c  une telle  L ib e r t é ,  le sH o m m e s  le ro ie n t 
le m b h b le s  à des entans q u i  ne p o u rro ie n t 
pas m arch er q u 'o n  la ilïe ro it aller leu ls a v e c  
la L ib e r té  d e  to m b e r ; o u  co m m e  des enfans 
q u i  au ro ien t des raloirs dans leurs m ains : o u  
enfin  co m m e  d e  jeun es dançeurs d e  c o rd e  
q u 'o n  a b a n d o n n e n t  à e u x -m ê m e s , d e z la  
prem ière fo is  q u 'ils  le h azard ero ien t è  d an ger 
fu r  la c o r d e , tans q u 'i l  y  eu t perlonne p o u r  
les re c e v o ir  en cas q u 'i ls  v in r e n t  h to m b e r . 
L e s  p lus gran ds déten teurs d e  la L ib e r té , o n t 
E  bien  len ti q u e  c e t état d ép lo rab le  é to it  u n e  
fu ite  d u  d o g m e  &  la L ib e r t é ,  q u 'i ls  re c o n - 
n o ille n t , q u e  les E tre s  c r é e z , q u i  / 2* ;

^  ( c 'e l t -
à - d ir e , cellenr d 'a v o ir  la L ib e r té  d e  c h o iE r

S i on  d éE n it la L ib e r té  ,  c o m m e
fo n t

SUR LA L I B E R T E .  30;
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( i ) Le Clerc, Tom .XII.
.y y .
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Soi R E C H E R C H E S
fo n t  q u e lq u e s-u n s  (  i  )  , /f ^
v w / c/ r  àff c^ o^ r w f w f  ;?%%?; w ;e

c e tte  L ib e r té  n 'e ff  pas une : 
p e r fe é fio n . C a r  les ch o fes q u 'ils  ap p el- - 
len t ic i  o u  fe m b la b le s , p e u - -
v e n t ê tre  confédérées o u  co m m e  réelle- 
m e n t d iffe re n te s  T u n e d e  l 'a u tr e ,  & q u r  
ne nous p aro iflen t in d ifféren tes o u  fe m - 
blables q u e  p arce  q u e  n ou s m an qu on s d e  
lu m ières p o u r  les d iR in g u e r ;  o u  co m m e  
p arfa item en t fem blables. O r  p lus nous 
ferons l ib r e s ,  dans le p rem ier ca s; c 'e R -  
à -d ire  ,  p lu s il y  aura des ch ofes q u i nous* 
p a ro itro n t fe m b la b le s , &  q u i cependant' 
ne le  fero n t pas ; plus auffé nous to m b e 
ro n s  dans l'e rre u r ,  &  ferons d e  m a u va is  
c h o ix .  C a r  fi nos idées é to ien t ju fte s , 
n ou s verrio n s q u e  ces ch ofes ne font pas* 
in d ifferen tes o u  fem b lab les. E t p a r c o n - -  
fe q u e n t c e tte  L ib e r té  fera fo n d ée  fu r l 'im -  
p e r fè A io n  m êm e d e  nos fa c u lte z . E t  
p o u r  c e q u i  regard e /p c ^ ^ r d i f -
iê re m e n td a n sle  m êm e-tem s entre des

o u  fem b lab les; q u e! 
avan tage ,  &  q u e lle  perfèéH on y  a u ra -t-il 
dans ce  p u is q u 'i l  n e
s 'exercera  q u e  fu r  d es ch o fe s  fem blables ?

$. E n fin  un cé léb ré  A u te u r  )  fêm -
ble*

C ! ) King <nf<? Or%r/B<? , C. jrr. 
f i  ) , P. 6jry.

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

* 
i*



S U R  L A  L I B E R T E .  3 0 ?
b le  en ten dre par la L ib e r t é ,

%<?J y?orrp Æ;M-
/<?̂ , f/?<?̂ /& &  CfJ 0%/f/y,
(27* n?Mdf /'<7%/f? <2r%;'<?/%? <% f%?<7{/; %<?% o% <%rf%--

/?^rce /'4 c/70̂ /?.
J e  ne m e p ro p o fe  d 'e x a m in e r  ic i c e tte  

d é h n it io n , q u e  c o m m e  j 'a i  fa it ies p rece
dentes ; c 'e f f -a * d ir e , d e  fa ire  v o ir  q u 'u n e  
L / ^ r / f , <6%? , d e  q u e lle
m aniéré q u 'o n  la d é h n if le , e R  une

J e  ne m 'a rrê te ra i d o n c  pas ic i  ̂
re fu te r  d ireé fem en t c e tte  n o u v e lle  id é e  d e  
la L i b e r t é ,  je  l'a i d é jà  fa it  lo rsq u e  j 'a i  
p r o u v é  q u 'u n e  te lle  ^ i/yvM rp &
indépendante eR  co n tra ire  à l 'E x p e r ie n c e ,  
&  im p o sa b le  ; &  q u e  nos p a Œ o n s,  nos 
a p p é tits , nos fen fatio n s, n ôtre  R a ifo n , n ou s 
d éterm in en t dans to u s les c h o ix  q u e  n o u s 
fa ifo n s , & q u e  nous c h o ififfo n s  les o b ie ts , 
parce q u 'ils  nous p la ifè n t, &  non p a s , c o m 
m e p réten d  c e t  A u t e u r ,  %%';/; %<?%;

J e  m 'attach era i feu lem en t àfàire v o i r /'/?%-
d e ce  n o u vea u  gen re de L ib e r té .

1 .  P rem ièrem en t, l ' H o m m e  a u ro it m o in s  
d e p la i f ir  &  d e  b o n h eu r en jo u ifïa n t d 'u n e

te lle

( ! ) P. ! !<t.
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d 'u n e  te lle  L i b e r t é ,  q u e  s 'i l  é to it  u n  A -  
gen t n éceffaire.

T o u t  le p la ifir  &  le b o n h e u r q u e  l 'o n  
a ttach e  à ce tte  p réten d u e  L ib e r t é ,  fe  ré 
d u it  u n iq u em en t (  i ) ,  au p o u v o ir  q u 'e l
le  a de c r ^ r  ( r )  d u  p laifir &  d u  bon 
h e u r  par /f q u 'e lle  fait

O r  l 'H o m m e  c o n fid e re  c o m m e  un 
A g e n t  in te llig en t &  n éceU aire, n efe  
pas m o in s c e  p la ifir  &  ce  b o n h eu r /e 
t%<vAr ^ '1 /  yèr^   ̂ q u e  s 'i l  é to it
r e v ê tu  d e c e tte  fa c u lté  : s 'i l  e ff  v r a i , q u e  
les Me

M a is  l 'H o m m e  c o n fid e ré  co m m e  u n  A -  
g e n t in te llig e n t &  n écefla ire  ,  a en core 
d 'a u tre s  p la ifirs  &  d 'au tres avantages. E n  
e ffe t  n 'é ta n t pas in d éterm in é  à l 'é g a r d  d e -  
to u te  fo rte  d 'o b ie ts ,o u le s o b ie ts  ne lu i étan t 
pas égalem en t in d ifferen s ; il n 'y  a q u e  c e u x  
q u i  fo n t bons agréables q u i le m e u v e n t , à  
m efu re  q u 'i ls  lu i p aro iflen t te ls ,  &  q u 'i l  les 
c o n n o it  tels par l'e x p e rie n ce  &  par la refle
x io n . I l  n 'a  pas le p o u v o ir  d 'ê tre  égalem en t 
to u c h é  d e ce q u i  cau fe d u  p laifir o u  de la 
d o u le u r . I !  ne fau ro it re fiffe r  au p laifir 
q u i  naît de l 'e x e rc ic e  d e  les p a llio n s ,  d e

les

;o% R E C H E R C H E S

( ï) 7M . Pag. !oy, ïo8. 
f  t  J IM . Pag. !oy.
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fes a p p é tits , de fes fe n s, & d e f a R a i f o n :  
&  fi q u e lcu n e  d e  ces fa c u lte z  lu i  p re -  
fente un o b ie t  c o m m e  a g ré a b le ,  &  q u 'i l  
v ien n e h fu rp ren d re  fon c h o i x ,  c 'e f f  par
c e  q u 'i l  d o u t e ,  o u  q u 'i l  e x a m in e , H t o u t  
b ien  c o m p te  cet o b ie t  p e u t !e rendre h e u 
r e u x ^  q u 'i l  v o u d r o it fa t is fa ir e a u fü  p arfa i
tem en t q u 'i l  lu i e f l  p o f l ib le ,  o u  to u te s  ces 
fa c u lte z  ,  o u  d u  m oin s ce lle  q u 'i l  c r o it  
p o u v o ir  c o n tr ib u e r  le p lu s à io n  b o n h e u r. 
S 'i l  lu i a rriv e  d e  fa ire  un  c h o ix  q u 'i l  a it  
e n fu ite  lieu  d e d e fa p ro u v e r  il a q u ie r t  
p ar là une exp érien ce  q u i  le ren d  p ro p re  
à c h o if ir  une au tre  fo is  a v e c  p lu s d e  fa tis- 
fa & io n . E t  d e  c e tte  m a n ié r é , i l  p e u t  
m ê m e  tire r  avantage d e  fes m au vais c h o ix ,  
&  en p ro fite r  dans la fu it te . A in f i  dans 
to u s  les tem s &  dans to u te  fo r te  d e  
c ir c o n ffa n c e s ,  il re c h e rc h e  le p lu s par
fa it  b o n h e u r ,  &  en j o u î t ,  au tan t q u e  
fa c o n d itio n  le p e u t p erm ettre .

O n  p eu t m êm e re m a rq u e r , q u e  q u e l
q u es-u n s des p la ifirs  q u e  les o b ie ts  lu i  
d on n en t, b ien  lo in  d 'ê tre  l 'e ffe t  d e  fon f/70/x, 
ne fo n t pas feu lem en t ce lu i de fa p r é v o 
y a n ce , o u  d 'a u c u n e  d e  fes a & io n s ; c o m m e  
lo r s q u 'i l  tro u v e  un th re fo r dans fon  c h e 
m in , o u  q u 'i l  re ç o it  u n  h é rita g e  d 'u n e  
perfonn e in co n n u e.

z. En
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i . E n  féco n d  l ie u ,  c e t t e 4 r % / ; r < a -  
r?  &  indépen dan te e x p o le r o it  l 'H o m m e  
à faire  p lus lo u v e n t un c&p/* ( i )  y
q u e  s 'il  ë to it  néceU airem ent d éterm in e  
lo r s q u 'il  c h o i l i t .

U n  H o m m e  q u i e lt  d éterm in e  danslon^ 
c h o i x ,  par la nature apparente des c h o 
ie s ,  &  par l 'e x e r c ic e  d e  les fa c u lte z  in tel
le c t u e l le s ,  ne fera jam ais d e  m au vais 
c h o ix  q u 'e n  ju g e a n t m al d e  la v é rita b le  
re latio n  q u e  les c h o ie s  on t a v e c  lu i .  M a is  
u n  H o m m e  q u i  e lt  in d éterm in é  à l 'é g a r d  
d es o b ie ts , o u  à q u i  )  fon t
in d iffe re n s , &  q u i  n 'e&  p o rté  par a u cu n  
m o t i f  au c h o ix  q u 'i l  l a i t ,  c h o ih t  au  hazard^ 
&  il ne fa it jam ais un  b on  c h o i x ,  q u e  q u a n d  
il (  3 ) fè  ren con tre  (c o m m e  l 'A u t e u r  
e x p r im e  fo r t  b ien  la penlee^ q u 'i l  c h o if l t  
## le q u e l, en co n feq u en ce  d e fon
p o u v o ir  il p eu t rendre tellem en t
a g r é a b le , q u 'o n  p u ilïe  d ire  q u e c 'e lt# M

c/70^. D 'a ille u r s  c e tte  fa c u lté  
ne la u ro it  le  p erfed fio n n er par l'exp erien *  
c e ;  elle d o it  to u jo u r s  co n tin u er de c h o i-  
f i r a u  hazard^ o u  c o m m e t  
C a r  H e lle  fe p e r fe & io n n o itp a r l 'e x p e r ie n -

c e i

3o8 R E C H E R C H E S

( ï ) depus Pag. 147. j üïque à P. i yo*
f :  ) Pag. ! 06, ! ! <.
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S U R  L A  L I B E R T E .  3 0 9

c e ,  &  a v o it egard  à ce  q u e  les o b je ts  o n t  
d e  bon  o u  d e m au vais en e u x - m ê m e s , 
el!e ne fe ro it p lu s c e tte  fa c u lté  arb itra ire  
q u e  l'o n  v e u t  é ta b lir , m ais une fa c u lté  
m û ë  &  d ir ig é e  par la n atu re  des c h o 
ies.

P a r co n fe q u e n t fi l 'H o m m e  a v o it  1À 
fa c u lté  de c h o if ir  égalem en t &  in d iffé 
rem m en t to u te s  fo rtes  d 'o b je t s ,  il fe r o it  
p lu s fo u v e n t un c^c/Ar, q u e  s 'i l
é to it  un  A g e n t  n éceflaire ; &  ce la  dans la  
m ê m e  p ro p o rtio n  , 4%
o u  co m m e  */ /9  revcc# ;??, e f f  une r é g lé  
b e a u co u p  m oin s fû re  p o u r  b ien  c h o i n r ,  
q u e  faire u fa g e d e fe s  fe n s , d e  fo n  ex p é rie n 
c e ,  &  d e  fa R a ifo n .

3 . E n t r o i f ie m e  l i e u ,  ce/w%T/<?/r4r%%- 
&  indépendant d e  c h o if ir  ,  fans 

a v o ir  ég a rd  h la q u a lité  des o b je t s ,  d é tr u i-  
ro it  l'u fage  de nos f e n s ,  d e  nos a p p é t its ,  
d e  nos p a fïio n s ,  &  d e  n o tre  R a ifo n  $ fà -  
c u lte z  q u i nous o n t é té  d on n ées p o u r  
n ou s d ir ig e r  dans la re c h e rc h e  d e  la  v é r ité  
&  d u  b o n h e u r , &  p o u r  v e ille r  à la c o n -  
fè rv a tio n  d e n ô tre  E tr e .  C a r  fi nous av io n s

q u i c h o if ît  fans a v o ir  égard  a u x  
im p red io n s par le sq u e lle s  ces fa c u lte z  n o u s 
in ffru ife n t &  nous avertiflen t- d e  ce  q u i  
M u s ^ R  n u if ib le ,  &  q u i par fo n  c h o ix  ren 

d it

#4
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d it  in u tiles  c e s im p r e f lio n s ;  n ou s ferions 
r e v ê tu s  /?<wyo'r q u i  d ë tr u ir o it  la f in  
&  l 'u fa g e d e  ces fa c u lte z .

M a is  o n  co m p ren d ra  en core  m ie u x  
co m b ien  il y  a d e  l'im p erfeC tio n  dans une 

- L ib e r té  e x e m p te  d e  N é c e f l i t é , H o n  c o n fi
d e re  q u e lle  gran d e p e rfe c tio n  c 'e f t  q u e  
d 'ê t r e  d é te rm in é  n écefïairem en t.

U n e  c h o fe  ne p eu t pas ê tre  p a r fa ite , 
f i  e lle  n 'e ft  n écefïa irem en t parfaite. C a r  
t o u t  ce  q u i  n 'e ft  pas n écefïa irem en t par
f a i t ,  p e u t ê tre  im p a r fa it , &  par co n fe - 
q u e n t e ft  im p a rfa it.

N 'e f t - c e  pas une p e r fe & io n  en D ie u  d e  
c o n n o itr e  n écefïa irem en t t o u t  c e  q u i  e ft  
v r a i?

N 'e f t - c e  pas une p e rfe c tio n  en fu i d 'ê tr e  
n écefïa irem en t h e u re u x  ?

N 'e f t - c e  pas une p e rfe c tio n  en lu i d e  
v o u lo ir  &  d e  fa ire  to u jo u r s  c e  q u i e ft le  
m eilleu r ? C a r  fi to u te s  ch o fes  lu i fo n t

, c o m m e  le p réten d en t q u e l
q u e s  P a rtio n s  d e la L ib e r té  (  i  ) ,  &  f i  
elles ne d evien n en t q u e  parce q u 'i l

; il ne fa u ro it a v o ir  au cu n  m o t i f  
pris d e  fes p rop res idées o u  d e là  nature des 
c h o f e s ,  p o u r  en *une p lu tô t  q u e
l 'a u tr e ;  &  par co n feq u en t #

c 'e &

( ! ) King ^  Pag. : y 7.
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'e A  h d ir e ,  fa v o lo n té  E  d éterm in era  E n s 
aifon  o u  fans c a u fe : ce  q u 'o n  ne fa u ro it  
o n ^ evo ir q u 'a u c u n  E t r e  p u ifE  faire ; &  
e q u i  e A  co n tra ire   ̂ c e tte  m a x im e  e v i-  
[en te, q u e  f f  4  ̂  cow w fK Cfw fM f,

/r . M a is  A  les ch o fes n e
ni fo n t pas /M^/^TfHffi ,  i l  E u t  q u 'i l  fo it  
iëcefïairem ent d é te rm in é  par c e q u i eA  le  
n e ille u r. D 'a i l le u r s ,  c o m m e  D ie u  eA  un  
Etre E g e ,  i l  E u t  q u 'i l  a it un  d efle in  &  
m  b u t  : &  co m m e  i l  eA  b o n ,  les c h o fe s  
;e E u ro ie n t  lu i ê tre  ,  p u is
]u e  le b o n h e u r des créatu res in te llig en tes  
^  E n h b le s  d é p e n d  d e  la v o lo n té  q u 'i l  a 
:u en fo rm a n t ces m êm es c h o fe s . E t d i r a -  
:-on q u e  ces d e E n E u r s  d e  la L ib e r t é  ra i- 
b n n en t c o n fe q u e m m e n t ,  lo rsq u e  d 'u n  
cô té  ils a v o u e n t  q u e  D ie u  f /2 %<?% 

de l 'a u tr e ,  q u e ^ ^ r ^ c / 9j /%*
f  i  ) ,  avant q u 'i l  en v e u ille  au cu n e ;  

&  q u 'i l  p e u t v o u lo ir  &  E ir e  /fi 
,  q u 'i ls  regarden t e u x -m ê m e s  c o m m e  

m auvaises &  in ju A e s?
} e  ne E u ro is  m ie u x  co n A rm er c e t  

A r g u m e n t  p ris de la co n fid era tio n  des 
A t tr ib u ts  de D ie u  ,  q u 'e n  rap ortan t ic i  
le  E n tim e n t d e  M . B u rn e t E v ê q u e  d e  
S a lisb u ry  ; fo n  té m o ig n a g e  a d 'a u ta n t p lu s

de
( U  IM * P* ^' 7 .
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d e  p o id s , q u e  ce  P ré la t e ft un des p lu s 
g ra n d s d efen fèu rs d e  la L ib e r t é ,  &  q u e  
c 'e f t  !a feu le fo r c e  d e  !a v é r ité  q u i l'a  
fa it  parler. I l  a c c o r d e , q u e /';%/&?;?/?cr-

(  i  J) fArc/%; <?% D ;;#  j & f c y i  
<%? dû?

jD*f% f/? /2%/f
/4^4^//  ̂ // vc/r ^  c^o/^r. E r

/4 crf^r/o^, /4 ^  /fr w /r4 -
c/^r, y^/zr ^%%jr /4 CC ?̂o/% ^
r^wr ; y^j ,  r c w -  -
w e  y^ ccM M c^aw f, y^y ^écr^rr,  yc^r /4 ! 
KMfWf c^o/c ^ y ô ^  E t  c o m m e :
i l  c o n v ie n t q u e  c 'e A  là  une ju f fe  id é e  
d e  D ie u  ,  i l  a v o u e  a u ili <y%'*/ <?% :

/rcj-^ r4 ^ c  co n tre  la L ib e r -  -
t é  d e  D ie u .  C<%r, y^ /'0% y!syyp/f,  d i t - i l ,  <

^  /cj 4 ^ r  %ww4 ^ ^ r  ^  D /f4  /i- - 
f j ,  // w  y?r^  y ^ c ^  ^  c c ^ ^ c / r , , 

//r ̂ ^ r r c ^ r  c ;r f  ^  w <?/%<? 3
f%o/f yp# fr a t r i?  ,  % /4 %%f//p 3

4 ^p4 rr;w r -
w w c v r . E t  yi* /fj im m anens ^  %

y 2#r j ,  i/ y^^r y^r 4 ^ r  y  4/^ I
y ^ c r r  /f yôif^r 4 4 ^ ,  y 2^r t
f ^ r r  c r r r ^ w  ̂  y?r 4 #<?j iw w 4 ^^r.' &  ;'/y 4%- -
r 4 %M fw ^ 4 ^ w ^ fy < p  T W c ^ / ^ ^ c  f a t u m , ^

/e coarr ^  rc4 /cr c^o/^rr &  3i

(< ; f x x x r x .  *
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S U R  L A  L I B E R T E .  $ i ;  
D;<?% /#; w f w f  *?<? %% Æ/r<?

? % ^ ^ ^ r4 ^4 r  /4 7V p p ^ p  p/p / 4  ^4 r^rp. E t  
y4 p/ 4̂ p r - ^ j ,d i t - i i ,  ne regard en t p o in t c o m 
me 4 ^ rp f/rp  , ia n é c e ü ité  à iaq u elie  
D ie u  e A  ain ii a ü u je t t i .  D ie u  p/?, A lo n  
eu x  ,  ^pcp^/rpwp/ypy^p , i/prit4 /̂p ,  g r
%?(?%, ^4 r^ pN pcp^ ?rp  ^4; ^4 /r ^p
&  /p^ p^w 'p jpfr/f#/c<<7. j^p /4 i!s o n t 
<rr%, 'D ;;%  jp4 r  #%f y^ p^ p 67*
^ p  ^p^rp , /pr c^p/ej ^p ?̂P4  vp/p^ ?̂4 i
4V P/r p /é  4 4 / r p w p ^  <y4*p//pj ^p  /p ^ r  : ^?4rcp 

p/f f^ P ^ ^ /p  ^ P  PP ^  w/lM/TMPMf y 4 gp
(27" %p% /?K*^e f 'r p  f%?4 *?%re, ^  rpwg'M w p;/.
/p w  p^p^/rp. E n 6 t. il c o n c lu t ,  q u 'd y w ^

/4/jyp pprrp ^/^p#//p yJ?^j ^rppp^^yp ?PAT- 
^//<y^pr, ppp r^ ? ^ 4 p̂ 4  /ppprpj /pj p^/p^/p^
^pp'p  ̂ ^p^r / 4 ;rp pp^rrp /p^rpj /pj 4 ^ rp ^ / p r  
^ 4^/prpJ /pJ 71 P̂P/P̂ /PMJ PW /4 P^P &  /4 
yp/p4 4 rp.

D 'u n  au tre  c o t e  ,  les A n g e s  &  As au 
tres E fp r its  b ie n -h e u re u x  :ie fo n t-iis  pas 
cen fez  pius p arfa its  q u e  ies H o m m e s  
p a r .e  q u 'a ïa n t  une co n n o iflan ce  ciaire  &  
d iA in d e  d e  !a nature des c h o ie s ,  iis fo n t 
n éceü airem en t d éterm in ez à bien  ju g t r  par 
rap ort au vra i &  au fa u x  , à b ien  a g ir  en 
c o n ie q u e n c e  de ieu r ju g e m e n t &  d e le u r  
c h o ix  ? i 'H o m m e  ne ie ro it ii d o n c  pas 
b e a u c o u p  p lu s p a ifa it  q u 'i l  n A A  ,  fi a ïan t

P  d e
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d e  ju lte s  id ées d e  !a n ature des c h o ie s , H
é t o it  n éce lla irem en t d é te rm in é  à ne d on *
ner Ion co n fen tem en t q u '^  la v é r i t é ;  à ne
c h o i l i r  q u e  les o b je ts  q u i  p eu ven t le ren*
d re  h e u re u x  ; &  à a g ir  en co n leq u en ce . d e
c e tte  d éterm in atio n  3 %

D 'a ille u r s  l 'H o m m e  n 'e A -il pas p lus par* 
fa it  à  m e lù re  q u 'i l  e ft  p lu s  capable d e  le  
re n d re   ̂ la raifon  3 E t  s 'i l  eH  néceU aire* 
m e n t d é te rm in é  dan s lès ju g e m e n s par c e  
q u i  lu i p a ro ît  r a ilb n n a b le ,&  dans les v o û 
tio n s  par ce  q u i  lu i p aroît b o n ,n e  ièra -t* ilp a s 
p lu s  capable d e  le rendre à la ra ilo n  q u e  s 'i l  
e t o it  in d éterm in é  à l'é g a rd  d 'u n e  p ro p o 
r t i o n  q u i lu i p a ro rtro it v é r i t a b le ,  o ù   ̂
l 'e g a r d  d 'u n  o b je é f  q u is lu i p a ro rtro it b o n  
&  u tile  3 S 'i la v o i t  c e tte  L ib e r té  in d ép en 
d a n te  des lu m ières d e  la R a ifo n  ,  &  d e la 
q u a lité  des o b j e t s ,  i l  n 'y  a p o in t d 'e v i*  
d e n ce  q u i  pûtr le c o n v a in c re *  il fè ro it  le  
p lu s  in d ilc ip lin a b le  d e  to u s  les A n im a u x *  
&  on ne p o u rro it  jam ais s'aUltmer d e  lu i 
fa ire  prendre l e  b on  p a rti. T o u s  les c o n -  
fe ils  &  to u s  les ra ifo n n e m c o s lu ifê r o ic n t  
in u tile s . O n  a u ro it b eau  s 'e ffo rc e r  d e  le  
c o n v a in c r e ,  o u  lu i o fr ir  l 'id é e  d u  p la ilif  
&  d e  la d o u le u r  ; i! le r o it  inébranlable* 
i l  d em e u rero it im m o b ile  c o m m e u n  ro ch e r. 
I l  p o u r ro it  re je tte r  c e  q u i  lu i p aroit vrai*

ap p ro u -
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a p p ro u v e r  ce  q u i  !u i p a r o ita b fu r d e , é v i
te r  ce  q u 'i l  fait erre  bon  , &  c h o iftr  c e  
q u 'i !  fait erre m au va is. A in f i  une in d if fé 
ren ce à r e c e v o ir  !a v é r ité , c 'e ft -à -d ir e , la L i 
b e r té  d e la r e je tte r  lo r fq u 'o n  la c o n n ô ît ;  &  
u n e  in d iffé re n c e  au p la ifir  &  à la d o u le u r ;  
c 'e f t - a - d ir e , la L ib e r té  de re fu fë r  le p rem ier 
&  d e c h o if ir  l 'a u t r e , fo n t des o b fta d e s  reels, 
&  in v in c ib le s  à nos co n n o iflan ces &   ̂
n o tre  b o n h e u r. C e  q u i  tend au c o n tra i
r e ,  à avan cer l'u n  &  l 'a u t r e ,  c 'e f t  d 'é t r e  
d é te r m in é  n écefïa irem en t par ce  q u i n o u s 
p a ro tt  ra ifo n n a b le , &  par c e  q u i nous p a - 
r o tt  bon  ; c o m m e  c 'e f t  auflt en cela q u e  
c o n fifte  la v é rita b le  p e rfe c tio n  d 'u n  E t r e  
in te llig e n t &  fen ftb le . E t  n 'y  a t - i ! , pas H eu 
d 'ê tr e  fu p ris  q u e  le^ m êm es perfonnes q u i  
a v o u e n t  q u e  D te u  &  les A n g e s  agi fien t 
d 'a u ta n t p lu s p arfa item en t ,  q u 'i ls  fo n t 
p lu s d é te rm in e z  par la R a ifo n , &  q u 'u n e  
H o r l o g e ,  une M o n t r e ,  un M o u lin ,  &  
autres fem b lab les E tr e s  d e ft itu e z  d 'i  te lli-  
g e n c e  fo n t d 'a u ta n t m e ille u r s , q u 'i ls  fo n t 
p lu s d é te rm in e z  à aller ju fte  par p o id s &  
par m e fu r e ;  v e u ille n t q u e  ce  fo it  u n e p e r -  
fe é ïio i i  dans l ' H o m m e  d e  n 'ê tre  pas d é te r
m in é  par fa R a i f o n ,  m ais d 'a v o tr  la L i -  
b e r té d 'a g ir  co n tre  fes lu m iè r e s ? N e  p o u r-  
rô h ^ o n p âs d ir e  a v e c  autant d e  fo n d em en t,

P  z  q u e
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3 i< ? R E C H E R C H E S
q u e  ce  fê ro it  une p e rfe & io n  dans une H o r 
lo g e  d e  n 'ê tre  pas d éterm in ée  n éce lla ire- 
m e n t  d a lle r  j u A e ,  m ais d 'a v o ir  to u s  les 
jn o u v e m e n s  p ro d u its  au h a za rd ?

D e  p lu s  q u o iq u e  l 'H o m m e  p arfo ib le l^  
le  &  par im p e r fe & io n  to m b e  en d ifferen 
te s  e r r e u r s ,  fo it  par les ju g e m e n s , en ne 
d é c o u v ra n t pas to u jo u r s  la v é r i t é ,  fo it  par 
/a v o lo n t é , en ne c h o ih  fiant pas to u jo u rs  
.c e  q u i  e ft  b o n ;  cep en d an t il e ff  en co re  
m o in s  ign o ra n t &  m oin s m a lh eu reu x  étan t 
d é te rm in é  n écella irem en t dans les ju g e 
m en s par ce  q u i  lu i p aro ît ra ifo n n ab le . &  
dans les v o û tio n s  par ce  q u i  lu i p a rc it  le 
m e i l le u r ,  q u e  s 'il é to it  capable d e  ju g e r  
c o n tre  les lu m ières d e  la R a ifo n  ,  &  d e  

.c h o if ir  co n tre  le te m o ig n a g e d e fè s  fen s. 
C a r  au trem en t . / 4 4 ^
p o u r r o it  ê tre  a u û i b ien  A* ^  A#

y fM ff <aü% *%<%/, p o u rro it  to u t  a u ili bien (Etre 
./(T ^  rc ^4/ f/? , q u e / '^ ^ r ^ -

A b fu r d ite z  tro p  grandes p o u r  
q u e  perlbt.ne v e u ille  les lo û te n ir ;  p a rticu 
lièrem e n t H nous co n û d ero n s q u 'i l  y  a un 

,E t r e  parfaitem ent fage & b o n ,  q u i a d o n -  
t!e  a u x  H o m m e s  des Sens &  une R a ilo o  
p o u r  les co n d u ire .

E n f in ,  c 'e R  une p e r fe d io n  d 'ê tr e  d é 
term in é
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erm in é nécefïairem ent dans n ô tre  c h o ix ?  
n êm e à l'e g a rd  des c h o ie s  les p lus in d if-  
erenfes^ parce q u e  h d a n s  les ch o fes m êm es 
es p lu s in d ifferen tes il n 'y  a v o it  pas u n e 
aute q u i  nous h t  c h o i h r , & q u ' i ! p û t y a -  

m ir q u e lq u e  c h o ix  q u i n 'e û t p o in t d e  ca u 
c i  to u s nos c h o ix  p o u rro ien t ê tre  faits fans 
rau fe , &  nous ne fen on s pas n écefïa irem en t 
lé te rm in e z  par la p lu s gran d e ev id en ce  à 
fo n n e rn ô tre c o n fe n te m e n tà la  v é r it é ,  n 'y  
Mr le p lus v io 'e n t  d e h r  d 'ê tre  h e u r e u x , à  
d io if ir  le p la ih r  &  à e v t e r  la d o u le u r; q u o i
que ce  fo it  une p e r fe d io n  d 'ê tre  n écefla ire- 
tnent d éterm in é dans to u te s  ces ch o fe s . S i  
une aéfion  q u 'e llw q u e  c e f o i t .p o u v o i t  ê tre  
p ro d u ite  fans cau fe ; il n 'y  au ro it p o in t d e  
relation n écefla ire  en tre les c a u fe s &  les e f 
fe ts  ,  &  par confisquent n ou s ne ferion s 
jam ais d é te rm in e z  néceffairem ent dans q u e l
q u e  cas q u e  c e  p u ifle  ê tre . rr. yfr-

I V .  L a  confédération  d e  la P re fc ie n c e * """" ',  . Hr<? df **
d e  D ie u  nous fo u r n it  un  q u a tr iè m e  A r  
g u m e n t ,  p o u r  p ro u v e r  q u e  l 'H o m m e  e f f ^ " ^ .  
u n  A g e n t  n écefla ire . L a  P re fc ie n ce  ^
D i e u  fu p p o fe  q u e  to u te s  les ch o fe s  f u -  ' 
t u r e s e x if le r o n t  dans un te l te m p s , dans 
u n  te l o rd re  ,  &  a v e c  d e  telles c ir c o n -  
R a n c e s ,  &  non pas a u trem en t. C a r  H 
q u e lq u 'u n e  d es ch o fe s  fu tu re s  é t o it  c o n -

P 3 tin*
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R E C H E R C H E S ̂ ê
t in g e n te , o u  in c e rta in e , o u  d é p e n d o it 
d e  la L ib e r té  d e  l 'H o m m e  ; c 'e f t - â - d ir e ,  
p o u v o ir  a rriv e r  o u  n 'a rr iv e r  pas ; D ie u  
ne p o u r ro it  pas p r é v o ir  q u 'e lles  e x ig e r a  
certa in em en t : p u 's  q u 'i l  im p liq u e  co n tra 
d ic t io n  q u 'o n  puifTe co n n o ftre  une c h o fe  
c o m m e  c e rta in e , lo rs q u 'e lle  n 'e ft pas cer
tain e : &  D ie u  lu i m e m e  p o u rro it  fe u 
lem en t d e v in e r  l 'e x ifte n c e  d e c e tte  c h o fè . 
M a is  fi la P refcien ce  d iv in e  fu p p o fe /'?#/-

d e to u te s  les c h o ie s  fu t u r e s ,  
elle fu p p o fe  a u fïi le u r  
C a r  D ie u  ne p e u t p r é v o ir  leu r e x ig e n c e  
certa in e  ,  q u e  d e  l'u n e  o u  d e  l'a u tre  d e  
ce s  d e u x  m aniérés : o u  <parce q u e  c e tte  
e x ig e n c e  e ft  l 'e f fe t  d e  fon  d e c r e t , o u  
p a rce  q u e lle  d é p e n d  d e  fes p rop res cau fes. 
S ' i l  p r é v o it  leu r e x i g e n c e ,  p arce q u 'e lle  
e f f  l 'e f fe t  d e  fo n  ,  fo n  d e c re t ren 
d ra  c e tte  e x iftc n c e  n écefla ire  ; p u is  q u 'i l  
im p liq u e  c o n tra d ic tio n  q u 'u n  Ê t r e  to u t  
p u ilfa n td e c r e tte  u n e  c h o fe  &  q u 'e lle  n 'ar
r iv e  pas n éceffa irem en t. S 'i l  p r é v o it  c e tte  
e x ifte n c e  ,  p a rce  q u 'e lle  d é p e n d  d e  
prcyprfj elle n 'e ft  pas m oin s n é ce f-
fa ire  : p arce q u e  les caufes &  les e ffe ts
a ïan ts une relation  &  une d ép en d an ce 
n écefla ire  entre e l le s , il n 'im p liq u e  pas
fD oins c o n tra d ic tio n  q u e  Jes caufes ne

p ro -
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p ro d u ife n t pas leurs ^ A e ts , q u 'i l  l 'im p li
q u e  q u 'u n  even em en t q u e  D ie u  a d e c re t-  
t é ,  n 'a rriv e  pas.

C ic é r o n  e A  fo r t  b ien  en tre  dans ce tte  
p en iee  : ^  ^  C o m m e n t p e u t-o n  3 d it - ! j ,r ^ ,
„  p r é v o ir  q u 'u n e  c h o fe  arrivera  ,  l o r s - ^ J ^  
, ,  q u 'i !  n 'y  a ni au cu n e C a u fe  p o u r fa ire '

* , ,,  ̂ . . ' , Rfgwfr
, ,  q u e u e  a r r iv e ,  m  a u cu n e  m arq u e q u i
, ,  p u i f le la  d e h g n e r ?  .......... E t  A c 'e A ^ " *  ^
„  par q u e lq u e  e fp ece  d e  né(.eA ité q u 'e lle  
„  a r r i v e ,  q u 'y  a - i- i!  q u 'o n  p u if le  d ire  
, ,  a rr iv e r  fo rtu ite m e n t &  par h a z a r d ?
„  C a r  il n 'y  a rien d e  A o p p o fe  à la fageA- 
„  fê &  l 'O r d r e ,  q u e  le  h a z a r d , & q u e  
„  la fo r tu n e  : d e  fo rte  q u 'i l  ne p a ro ît  pas 
„  q u e  D ie u -m ê m e  p u ifle  la v o ir  c e  q u i  
a, arrivera  par h a z a r d ; p u ifq u e  s 'i l  le  f a i t ,
„  la c h o fe  arrivera  in fa illib lem en t ;  &
„  s 'i l  e A  in fa illib le  q u 'e lle  a r r iv e r a , i l  
„  n 'y  a p lu s d e  h a z a r d ,  il n 'y  a p lu s rien  
3, d e  f o r t u it .  V o u l e z - v o u s  p o u rta n t

P 4 ?' I " '
*  pofcj? provint ri, /MMrww ,

neqahf fJtH/âzn
J& ? ......  (/2 ?40d!fm! , gHOof

j^cri ÿcr/c ? Ni^i/ c^iw ^
r̂ îcwi ^  /pr/ ^ ^ 4  ;

wi^i MC (M Jcrc vi^f^f^r,
^  /cr ĵ /Mr^w yîf. î wiw /fif, ccr/c c-
VMiê . cerfc cvcwĉ  . c/?. Æ/F 44-

Rcr^w î î r̂ /ôrfMi r̂^v? c/? pr^- 
* Ckero. nft Divin. Lib. 1.

SUR LA LI BERTE.
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$ a o  R E C H E R C H E S  
, ,  q u e  ce  (b it ie h azard  q u i s'en  m ëie^ je  
„  v o u s  d is  q u 'i i  ne p eu t y  a v o ir  d e  p re- 
, ,  fenrim ent des ch o ie s  q u i  a rriv e n t par 
, ,  h a za rd .

L u t h e r , c e t  iiiu flre  R é fo r m a te u r , 
s 'e x p r im e  a u d i d e  ia m aniéré fu iv a n te , 
dans fon  T r a i t é  d u  L ib r e  A r b it r e .  , ,  S i 
„  o n  a c c o rd e  une fo is  (a P re fc ie n ce  &  !a 
„  T o u te -p u iH à n c e  de D ie u , ii fu it  par une 
, ,  co n fe q u e n ce  n atu reiie  &  irre fra g a b ie ,

q u e  n ou s ne tiro n s pas n ô tre  être d e  
„  n o u s -m ê m e s ; &  q u e  n ô tre  v ie  &  nos 
, ,  a é fio n s  fo n t d es e ffe ts  d e  ia T o u t e -  
„  p u ii là n c e d e D ie u . O r c o m m e i ia p r e v u  
, ,  dès ie c o m m e n m e n tq u 'e iie fe r o it  n ô t r e ,  
„  n atu re &  q u 'è  p réfen t ii n ou s m e u t ,  
„  &  nous g o u v e rn e  co n fo rm ém en t à l 'id é e  
, ,  q u 'i i  en a v o it  déjà c o n c û ë ;  p a r q u e !  
, ,  e ffo r t  d 'im a g in a tio n  p eu t-o n  co m p ren - 
„  d re  q u 'i i  p u ifïe  y  a v o ir  en nous d 'a u tre  
* , L i b e r t é ,  o u  q u e  n ou s p u b lio n s  ag ir  

. , ,  d 'a u tre  m a n ié ré , q u e c e i i e q u 'd a p r é -  
, ,  v û ë ,  o u  q u 'i i  o p ere  a é fu e ü e m e n tiu i-  
„  m c m e f  I i  faut d o n c  a v o u e r ,  q u e  ia 
, ,  P re fc ie n ce  &  ia T o u t e - p u i f f à n c e  de 
„  D ie u  fo n t d iam etraiem ent oppôfees  ̂
, ,  n ôtre  L ib r e  A r b itr e . E n f i n ,  o u  D ie u  
„  errera dans fa P r e fc ie n c e , &  fe t r o m -  
? , pera dans fes a & io n s  ;  ce  q u i e ff  im -

„  poÆ-
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77

77 p o fK b le  : o u  nos a v io n s  fero n t un 
e ffe t &  une fu ite  d e  fa P re fè ie n ce  &  d e  
fon  A d i o n  (  ! ) .
E t  n ô tre  favan t D r .S o u t h  d i t ,  q u e /4

f z/fMf ce/ f^f^fwcar (/2
ffr/4/M  ̂ fw^cr/f ffr/4/acwfa^ ($r afc*f^4/rf- 
*%<?%/ ^4'// jf%%; %%<? f<r; fPfMfWfM; 4 rr/^ f ; 
*̂*//̂ **f /4 cfr/A**c/e c/e wcj ro^ao/J^acfr

/4 ffr^AMc/e A*fi f/7<7/fJ
JE; f'f/2 df%%jr ire Jfar 4;'<p#/f-*/ /fi <aff-
Frf/r /fj ^rcwf^fi D/f4

Mff6^;rf 4HAT c/?<p/fi f/ffrffffi CM* 
jprcMH/fjr ; c 'f/2-4-c/^f, %%';//?; fat ycxf %%<?

/a/4/// /̂e  ̂ ^  4/̂ 7? 
*/ F/CA 4**̂ * *W/?0̂ ?̂ /f *̂*f JESUS CHRIST 
MF yf^M/C44/ ^4i , ^ '//  f/2 yw/?ĉ ?̂ /f y**F 
D/fM ^crrfr/f ^r<?wc//f 4^/0/MWfaf Mae 
^ç/f,^^**ff^CM^4Mrf//F M*4rr*Vf ?̂4J z)^

P   ̂ J e

SUR LA U B E R T E ' ,

( r j  Cpafp^X^f/Pra/^/paz/a ^  O/aa/^prpaf/a  ̂ y%- 
aara^a/Apr Â p/̂ â aA/A ppa/̂ âpap/â ^rr 

ac /̂ /̂v aca P ^ a p p  v/t pre, aPf â prp ̂ aA^aaw, 
p̂r //Aaj Owa/pcrpar/aw. Caa? aa/pa? ra/p̂  aoj /A'p 

aatP pP^prA^aParM , Pa/pf̂ MP KMMCyâcM* , WPf f A*
^^aAprap* ; y?agf â<g/b, /a acAA AAp-
yaw /7/, aAppr ^  aA/pry?pr/, ^aaw ;/A r̂a/r/ppA aa* 
aaaca^a*. Pa^aa/Aa^app^A/aa?p/rc fra/apana 
Oa?a/̂ ô paha Dp/ raw aç/?rp AApyp v^^Ant?. pa//a 
Dpa^ÿà/Arar r̂a/cAaAp, prraAAcna^pa^p, (gaoAf/? 
/wpo^AAp) af̂ f aoj agpa?â  (y a^pwar ypeaa Ja w 
Fya//rAa//aa?e^a^papw. Luth deièrVoArbitno, 
Cap. <yp.

fi)  Sermons Vol. I II ,  p 488.
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J e  p o u rro is  c o n firm e r  c e t  A r g u m e n t  
p ar l 'a u to r ité  des p lu s gran d s T h é o l o 
g ie n s  &  des p lu s celeb res P h ilo fb p h e s  q u i  
o n t fo u te n u  la L ib e r t é ;  car ils a v o u e n t 
q u 'i ls  ne fa u ro ien t c o n c ilie r  la frç / c ifx f*

.P/f# &  la d e  l 'H o m m e  (  i ) :
c e  q u i  e lt  p récifem en t c e  q u e  j 'a v o is  d e f-  
fê in  d e  p r o u v e r  par c e t  A r g u m e n t  t ir é  
d e  la co n féd ératio n  d e  la fy r / c / fw f  <%-

v .  M o n  c in q u iè m e  A r g u m e n t  p o u r  
é p r o u v e r  q u e  l 'H o m m e  efl: un  A g e n t  n é- 

c e f la ir e , c 'e A q u e  fi l 'H o m m e  n 'é to it  pas 
«wffH/h un A g e n t  n écefla ire  d éterm in é  par la d o u -  

^ u r  ^  p ar ^  p la i f ir ,  c e  fe ro it  en va in  
q u e  dans la S o c ié té  on  p ro p o fe ro it des 
P e in e s , &  des R e c o m p e n fe s  q u i  en fo n t
/% g r /<? /Ôa7f;f2f (  2, ) .

C a r  fi l 'H o m m e  n 'é to it  pas d é te rm in é  
n écefla irem en t par le p la ifir  &  par la d o u 
le u r  ,  o u  fi l'ex p erien ce  d u  p la ifir  &  la 
cra in te  d e  la d o u le u r  n 'é to ie n t pas d es 
cau fes q u i  p û fle n t d éterm in er fa v o lo n té ;

q u e

f  ! ) Voyez entre autres Cartefti part.
J . art.^!.Locke*sZ.rrr?rj p. ly.TiMofion'syfrww*
Vol. VI. p. !jT7. StiilingHeet<?f C/?r%?
P

C a )
Ctceio JEp{/?, iy .  ad Pra

tum.

RECHERCHES
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S U R  L A  L I B E R T E ' ;

q u e  fe r v ir o it- il  d e  lu i p ro p o fe r  d es re 
com p en fes p o u r  d ifp o fe r  fa  v o lo n té  à  
l 'o b fe r v a t io n  d es L o i x  ,  o u  d e  fu i d é 
n o n ce r  des ch â tim en s p o u r  l 'e m p é c h e r  
d e  les v i o l e r ? S 'i l  p o u v o it  c h o if ir  la d o u 
l e u r ,  c o m m e  d o u le u r ,  &  e v ite r  le  p la i-  
f i r  c o n fid e ré  c o m m e  te l ;  les reco m p en 
fes &  les ch â tim e n s ne fa u ro ien t lu i fo u r 
n ir  d es m o tifs  p o u r  fa ir e  une a d i o n ,  
o u  p o u r  s 'e n  a b ffe n ir . M a is  fi o n  p ô le ,  
au  c o n tr a ir e , q u e  l'e fp e ra n ce  d u  p la ifir  
&  la cra in te  d e  la d o u le u r  a g ir e n t  n é -  
ce fïa irem en t fu r  les H o m m e s ,  &  q u 'i l  
le u r  e ft  im p o fïib le  d e  ne pas c h o if ir  c e  
q u i  le u r  p a ro it  b on  ,  &  d e  ne pas e v i
te r  c e  q u i  le u r  p a ro it  m au vais ; o n  s 'a p -  
p e rçe v ra  b ie n tô t  d e  la n é c e flité  des c h â 
tim en s &  les reco m p en fes. O n  v e rra  
c la irem en t q u e  les reco m p en fes fe ro n t 
u tile s  à  c e u x  q u i  les regard en t co m m e  u n  
p la ifir  o u  un bien  ,  &  les ch â tim en s à  
c e u x  q u i  les regard en t c o m m e  une d o u 
le u r  o u  u n  m al : &  q u e  ces re co m p e n 
fes &  ces ch âtim en s d ifp o fè ro n t les 
H o m m e s  à o b fe rv e r  les lo ix  ,  &  ne pas 
les v io le r .

D e  p lu s ,  f i  m a lg ré  les ch âtim en s q u e  
les lo ix  d é n o n c e n t ,  &  les reco m p en fes 
q u 'e lle s  p r o m e tte n t , i l  y  a e n co re  tan t d e

P  6  V o -
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*r̂ r'0M<%f
Z* ?*?;**.

V o le u r s ,  d e  M e u r tr ie r s , d 'A d u lt e r e s ,  &  
d 'a u tre s  q u i  fe d eterm in en t à  v io le r  ces 
l o i x :  p arce q u 'i ls  regard en t c e tte  v io la 
t io n  c o m m e  le p lus gran d  b ien  o u  c o m m e  
!e m o in d re  m al ; &  q u i  re fu fen t d e  s 'y  
c o n fo rm e r  ,  p arce q u 'i ls  regard en t ce tte  
c o n fo r m ité  c o m m e  le p lu s gran d  m a l, o u  
c o m m e  le  m o in d re  bien  : co m b ie n  n 'y
e n a u r o i t - i lp a s ,  &  q u els  a ffreu x  d efo rd res . 
ne v e r r o it-o n  p o in t dans la S o c ié t é ,  f i le s  
recom p en fes &  les ch âtim en s c o n fid e re z  
c o m m e  des p laifjrs o u  des p e in e s, des b iens 
o u  des m a u x , ne d é te rm in o ie n t pas la v o 
lo n té  d 'u n e  p artie  des H o m m e s , m ais 
q u 'a u  con traire  les H o m m e s  p û fïe n t v o u 
lo ir  o u  p referer les ch âtim en s c o n fid e re z  
c o m m e  des d o u leu rs  o u  des m a u x , &  
re je tte r  les recom penfes con fid erées c o m 
m e des p laifirs o u  des biens? q u 'e f f - c e  q u i 
p o u r r o it  alors reten ir les H o m m e s , &  
m e ttre  un  frein  à leurs paflions ?

V f .  M o n  fix ié m e  &  d ern ier A r g u 
m e n t , p o u r  p ro u v e r  q u e  l 'H o m m e  eff un 
A g e n t  néceffaire , c 'e f î  q u e  s 'i l  n 'a g iilo it  
p asn éceffà irem en t, & n 'é to itp a s  d éterm in é 
par la d o u le u r  &  p a rle  p la if ir ,  il n 'h u ro it 
au eu ne id ée  d  u Z?/fM o u  d e  la 
n ia u c u n  m o t i f  p o u r s 'y  a ttach er : i! n 'y  au -
y o it  p lu s d e  d if f in d io n  entre la V e r tu  &

je
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S U R  L A  L I B E R T E ' .
le Vice ; & l'Homme ne feroit pas un 
Agent moral.

La Vertu conGRe dans des adions qui 
par leur nature, & tout bien compte, 
font agréables ou accompagnées de plai* 
Gr; & le Vice conGRe dans des adions 
qui par leur nature, & tout bien comp
té , font desagréables, ou accompagnées 
de douleur f  i,). Il faut donc qu'un 
Homme foit fenGble au paiGr & à la 
douleur, pour connoître la Vertu, &!a 
diRi.tguer du Vice. Il faut encore qu'il 
foit fenGble au plaiGr & à la douleur, 
aGn d'avoir des rai Ions de s'attacher à 
la Vertu, car le plaiGr & la douleur font 
lesfeuls motifs quipuifïènt porter l'Hom
me à faire une cho'e, ou à s'en abRe- 
nir. Et un Homme fera d'autant plus 
vertueux qu'il connoitra plus diRinde- 
ment les adions qui produtient du plai
Gr, & celles qui caufent de la douleur: 
& il feroit parfaitement vertueux , G 
ne (e trompant jamais dans les juge- 
mens qu'il porte fur le plaiGr & fur 
la douleur, il étoit toujours néceflaire- 
ment déterminé à rechercher l'un, &

P y h evi*

( t )  VotezM. Locke E^tr Je 
tnJtiB , Liv. 11. Ch. ! o. & Serjeant's JP%i-p. i ! jf.

#
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à e v ite r  l'a u tre . M a is  H l 'H o m m e  e R  
dans un  é ta t d 'in d iR e re n c e  par ra p o rt 
au  plaiH r &  à ia d o u le u r ,  o u  n 'e A  pas 
d û ë m e n t fen fîb le  à l 'u n  &  à l 'a u tr e ;  
i l  ne fà u ro it  c o n n o ître  la V e r t u ,  &  la 
d iR in g u e r  d u  V i c e ;  i l  ne fà u ro it  a v o ir  
a u cu n  m o t i f  p o u r  p ra tiq u e r  la V e r t u ,  
&  p o u r  fu ir  le  V i c e ;  i l  fera in d iffè re n t 
à  l 'e g a r d  d e la V e r t u  &  d u  V i c e ,  &  
rien  ne le fe ra  p an ch er d 'u n  c ô t é  p!û-* 
t ô t  q u e  d e  l 'a u tr e . L 'H o m m e ,  t e l q u ' i t  
e R , ne to m b e  d éjà  q u e  tro p  fo u v e n t dans 
le  V i c e  en regardan t fau R em en t c o m m e  
p la iflr  c e  q u i  dans le fo n d s  ne cau fe  q u e  d e  
la d o u le u r ,  &  réglan t là d eR u s les ju g e -  
m ens fes v o lo n te z  &  fès a v io n s  ? m ais s 'i l  
ë to it  dans un état d 'in d iffe re n c e  à l 'é g a rd  d u  
p la ifir  &  d e  la d o u le u r ,  i l  n 'a u ro it au
cu n e  R é g lé  p o u r  fe  c o n d u ir e , &  i l l u i  
p o u r r o it  a rriv e r  d e  ne j u g e r ,  d e  ne v o u 
l o i r ,  &  d e  n 'a g ir  jam ais bien en fâ V ie *

Q u o iq u e  j 'a ie  p ro p o fé  m es A r g u -  
m ens d 'u n e  m aniéré à p r é v e n ir , c e  m e  
fe m b îe , les principales O b je & io n s  q u 'o A  
a c o u tu m e  d e  fa ire  co n tre  la d o Â r in e  
d e  la N é c e R i t é ;  cep en d an t il ne fera 
p e u t-ê tre  pas in u tile  d 'e n  exam in er i c i  
q u e lq u e s  unes des p lu s p lauR bles.

I .  O n  d i t  p r e m iè r e m e n t,  q u e  y? Zry
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(  I )  y<7M? dtPJ ĝrfMJT , (%*
v;<?Af%f /fjr /<p;A? , ;/ ?/?

J e  ré p o n s , q u e  le feu l b u t  des peines 
q u 'o n  in R ig e  dans !a S o c ié té  ,  e R  d e  
p r é v e n ir ,  autant q u 'i l  e R  p o R ib le  ,  q u e  
certains c r im e s  ne fe  c o m m e tte n t : &  
q u e  les peines p ro d u ife n t c e t  e ffe t  en 
d e u x  m aniérés ; p r e m iè r e m e n t, en é lo i-  
g n a n t o u  en retranch ant d e  !a S o c ié té  !es 
m em b res v ic ie u x  &  c o r r o m p u s ;  fe c o n - 
d e m e n t, en !es co rrig ea n t o u  e n le u r in fp i-  
rant une crain te  q u i  les e m p ê ch e  d e  c o m 
m e ttre  ces cr im e s. O r  !aque!!e d e  c e s  
d e u x  v u e s q u e  !'o n  a it en in flig e a n t d e s  
p e in e s , il eR  é v id e n t q u e  la ju R ic e  d e c e s  
peines n 'e R  p o in t fo n d é e  fu r  la fu p p o f i-  
t io n  q u e  l 'H o m m e  eR  ; &  q u 'a u  
c o n tr a ir e ,  eües p e u v e n t ê tre  
in R ig é e s , q u o iq u e  l ' H o m m e  fb it  c o n fid e re  
c o m m e  un A g e n t  néceU aire.

C a r  p rem ièrem en t R on  retran ch e d e  
la S o c ié té  un m e u rtrie r  par e x e m p le , o u  
q u e lq u e  a u tre  fem b la b le  m em b re v ic ie u x  
&  c o rro m p u  ,  par la feule raifon q u e  
c 'e R  une p eR e p u b ltq u e  q u 'i l  ne co n 
v ie n t  pas d e  tailler v iv r e  p arm i les H o m 

m es;

(  i J) Au!. Gellius A&#. L . V I  <11. a.
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m e s ;  i l e R v i f i b l e ,  q u e  bien lo in  d e co n - 
fid e re r  c e t h o m m e  c o m m e  un L f-  

o n  le retran ch e d e là  S o c ié té  c o m m e  
o n  fa it  une b ran ch e p o u rrie  q u e  l 'o n  re
tra n ch e  d 'u n  a r b r e , o u  c o m m e  un ch ien  
en ragé q u 'o n  a ffo m m e dans les rties. E c  
le  c h â tim e n t d e  c e t  h o m m e  eR  j u R e ,  
en ce  q u 'i l  d é liv re  la S o c ié té  d 'u n  m em 
b re  q u e  lu i é to it  n u ifib le . C 'e R  p ar la 
m e m e  raifon ,  q u e  q u o iq u e  to u t  le  
m o n d e  co n vien n e q u e  les perfonnes en
ragées fo n t des A g e n s  n éceffà ires ,  on  n e  
la id e  pas en p lu fieu rs  p a i s , d e  la ifïer  
a u x  p a rticu lie rs  la L ib e r té  d e  leu r ô te r  !a< 
v ie .  C e u x -m é m e s  q u i  fon t in fe & e z  d e  
la p e R e , &  q u i  ne fo n t ni A g e n s  v o 
lontaires ,  ni cou p ab les d 'a u cu n  c r i m e ,  
fo n t q u e lq u e fo is  retran ch ez d e la S o c ié té ,, 
p o u r  p réven ir  la co n ta g io n  ; &  leu r m o rt 
e R  cenfée ju R e .

E n  féco n d  l i e u , lo rsq u 'o n  p u n it  des 
C r im in e ls  dans la v c ü e  d 'in fp ire r  d e  lâ  
c r a i n t e ,  i l  eR  c la ir ,  q u e  la ju R ic e  d e  
le u r  ch â tim e n t n 'eR  p o in t-fo n d é e  fu r la 
fu p p o fît io n  q u 'ils  fo n t des 
P o u r  rendre leu r ch â tim en t j u R e ,  il fu fh t 
q u 'i ls  a ien t é té  des A g e n s  v o lo n ta ire s , 
o u  q u 'i ls  a ïe n t eu  la v o lo n té  de c o m t-  
m e ttr e  le  c r im e  p o u r  le q u e l ils fo n t
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p u n is . C a r  tes L o ix  ,  co n fo rm e m e n t a u x  
m a x im e s d e la ju f U c e & d e la r a i f o n  , ne re
g a rd e n t q u e  la v o lo n té  : elles n 'o n t au 
c u n  é g a rd  a u x  autres caufes q u i ont pré
c é d é  l 'a & io n . S u p p o so n s, par e x e m p le , 
q u e  tes lo ix  d éfen d en t le larcin  tous p e i
n e  d e  m o r t ,  &  q u 'u n  H o m m e  par la 
dforce d e la ten tatio n  (o it  p o rté  n écefla i- 
je m e n t  à v o l e r ,  &  q u 'i l  (o it puni d e  
m o r t ;  c e tte  p u n itio n  n e d e to u rn e ra -t-e lle  
pas les au tres d e  v o l e r , par la crain te 
d u  fu p p lic e  ? E t  ne fera-t-e lle  pas la 
< a u fe  q u e  d 'a u tre s  ne v o le ro n t p o in t?  
E t  ne d ilp o fe ra -t-e lle  pas leur v o lo n té  à 
la  ju ft ic e  ? au lieu  q u 'u n  C r im in e l q u i  
fe ro it  un  A g e n t  in v o lo n ta ire  ( q u i  a u ro it  
par ex em p le  tu é  un h o m m e  par a cc id e n t 
dans le tra n fp o rt d 'u n e  f iè v r e  c h a u d e , 
o u  dans q u e lq u ' au tre  c irc o n ffa n c e  fe m -  
b la b le )  ne p o u r r o it  pas fe r v ir  d 'e x e m 
p le ,  p o u r  d é to u rn e r  les autres des m ê 
m es crim e s : parce q u e  lo r s q u 'il  c o m m e t 
c e  c r im e  ,  i l  ne d o it  pas p lus ê tre  c o n fi-  
d e ré  co m m e  un A g e n t  ra ifo n n ab le , q u 'u n e  
rnaifon q u i écra fero it un  h o m m e  par fa 
c h u te  : &  par c o n fe q u e n t, la p u n itio n  
d e  c e t A g e n t  in v o lo n ta ire  fe ro it  in ju fle . 
L o r s  d o n c  q u 'u n  h o m m e c o m m e t un  
crime volontairement, &  q u e  fa p u n itio n

peut
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p e u t  fe r v ir  à d éto u rn er les autres d e  co m * * 
m e ttr e  !e m em e c r im e , // ^  jp#*?* .
y?/cc 4 V(hr ̂ 44  ce %%e ( par la fo rc e  d e  ! 
la te n ta tio n , par d e  m au vaifes h a b itu d e s , 
o u  par d 'a u tre s  cau fes) f/ ne év/-
/er ^  /4/re.

^e ferai e n co re  c e tte  re m a rq u e  fo n d é e  
fu r  nos L o i x .  C 'e f t  q u 'i !  y  a un cas o ù  
b ien  !oin  q u e  les lo ix  d em an d en t q u e  c e u x  
q u 'o n  p u n it  (o ien t des ^ e v j  L ^ r c r ,  
elles ne (es co n fid e re n t pas feu lem en t 
c o m m e  des A g e n s  vo !o n ta ires  ,  ni m ê m e  
c o m m e  co u p ab les d u  c r im e  p o u r  le
q u e l i!s fo u # fe n t:  tant ce tte  q u a lité

e ff  p e u  n écefla ire  p o u r  rendre les 
c M tim e n s  ju lfe s  ! L e s  E n fa n s  des c e u x  
q u i  (e renden t co u p ab les d u  c r im e  d e  
L é z e - M a je A é  f o u ir e n t  la p erte  de leurs 
b ien s p o u r  le  c r im e  de leurs P eres; & le u r  
p u n itio n  e A  cen fee ju A e  p arce q u 'o n  fu p -  
p o ie  q u e  c 'e A  un m o ïe n  p o u r  em p êch er 
c e u x  q u i  o n t des E n fa n s d e  (ê ré v o lte r  
c o n tre  leu r P rin ce .

I L  O n  d i t ,  en fé c o n d  l ie u ,

jM?#r /fjr cwpcc^cr z/iofcr /pj , f'n̂ r

f A  q u o i  je  r é p o n s , p rem ièrem en t,  q u e

3$o R E C H E R C H E S
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les M en aces (ont des caufes q u t d eterm in en t 
n éceffa irem en t la v o lo n té  d e p lu fieu rs  p er- 
fonnes à fe c o n fo rm e r  au x L o i x  ,  &  à 
ne pas c o m m e ttre  les crim es q u 'e lle s  
co m d a m n en t ; &  par confisquent ces
M e n a ce s  fo n t u tiles à to u s c e u x  d o n c  
elles d éterm in en t la V o lo n t é .  E lle s  leu r 
f o n t a u d i  u t ile s , q u e l 'e R ,  par e x e m p le , 
la ch a leu r d u  S o le il p o u r  m e u rir  les fr u its  
d e  la te r r e , o u  to u te  au tre  ca u fe  q u i  e (t  
p ro p re  à p ro d u ire  un certain  e ffe t : &  o n  
fe ro it  au tli bien  fo n d é  à d ire  q u e  la c h a 
le u r  d u  Soleil e f f  i n u t i l e ,  p arce  q u e  les 
fr u its  d e  la terre m e u rifïe n t p a r u n e a é fio n  
n é c e fïa ire , q u 'à  d ire  q u e  les M e n a ce s  fo n t 
in u t i le s ,  par rap o rt à c e u x  q u 'e lle s  e m 
p êch en t néceU airem ent d e to m b e r  dans le  
c r im e . D e  p lu s ,  i l  e(t u tile  à la S o c ié 
té  d e  c h â tie r  les H o m m e s  c v c / r

aÆ n , q u 'i l  y  a it des cau fes n écefïa ires 
p rop res à fo rm e r la v o lo n té  d e c e u x  
q u i en v e r tu  des ch à tim en s o b e ifle n t 
n écefla irem en t a u x  L o i x ;  &  il  e ft en co re  
u tile  à  la S o c ié té  d e  retran ch er d e  telles 
perfbnnes c o m m e  des m em bres q u i  lu i  
fo n t n u ifib les .

i .  M a is  en fé c o n d  H eu , b ien  lo in  q u e  
les &  les fo ie n t in u t i-

le s ,

SUR LA LIBERTE' .  i ; i
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S U  R E C H E R C H E S

le s , parce q u e  !es H o m m e s  fo n t des ^4 -
, q u 'i l  fe ro it au c o n tra ire  

in u tile  d e  v o u lo ir  les A?
o u  les par la ferrrc?;#/?,
( le s  d e u x  p rin cip ales 6ns q u e  Ton le p ro p o 
se par les M en aces &  par les ch âtim en s) 
s 'ils  n 'é to ie n t  pas d e  A g e n s  n écefla ires , &  
s 'ils  n 'é to ie n t pas d é te rm in e z  par la d o u 
le u r  &  par le p la ifir . C a r  6  les H o m 
m es é to ien t L tb re s , o u  dans un  état d 'i n d i a  
feren ce  paj; ra p o rt au p la ih r &  à la d o u 
le u r ,  la d o u le u r  ne fe ro it  pas u n  m o t i f  
p o u r  les en gager à  o b é ir  a u x  L o i x .

7hti/RhM $. E n  tro ifie m e  l ie u , nous v o ïo n s  to u s 
^ 3*"! .̂ jo u r s  des ex em p les d e  l 'u t i l ité  des c h â -  

t im e n sà  l'e g a rd  d e  q u e lq u e s  E tr e s  in te l-  
ligen s &  fe n fib le s , q u e  to u t le m o n d e  re
g a rd e  co m m e  des A g e n s  néceflaires. O n  
c h â t ie  to u s les jo u rs  a v e c  fu c c e z  les 
C h i e n s , les C h e v a u x  , &  d 'a u tres  A n i
m a u x  : &  par là on leu r fa it p erdre leurs 
h a b itu d e s  v ic ie u fè s , &  on  les d refle  à ce 
q u e  l 'o n  v e u t . C 'e A  une c h o ie  co n n u e  
d e  to u t  le m o n d e , &  q u i e f l  m e m e  c o n -  - 
h rm é e  par les fu b te rfu g e s  des Partifàns 
d e  la L ib e r té  ,  q u i  appellent &

les q u e  l'on  donne
&  les q u e  l'o n  fa it fo u f& ir  a u x
A n im a u x  ; &  d ife n t q u e  q u an d  on les

bat
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b a t o u  q u 'o n  leu r don n e à m an ger ,  c e  
n 'e f f  q u 'u n e  <?w%r; o u  une d e
rcc^ ^ c^ /c  o u  d e  c^4/;'wc^/ ^ i  ) .  L e  d e r
n ier fu p p tic e  m ê m e  n 'e ft  pas fans fru ic  
à  l'e g a rd  des B ê te s . R o ra r iu s  nous ap 
p ren d  q u 'e n  A f r iq u e  o n  triM^Tc
pp%r c/c^rr /ci 4̂ /rcr L«?7?jr /̂ 7/ci
^  ^/ci ^ / / ^ c i  : &  q u e  p ayan t dans te
P a ïs  d e  ^utiers it v i t  /'#*

44 jppRr ycrt/^r 4 'cArcwp/4 
<%#Af 4 At;rcjr /f#r r  4/? /4 ter
re u r  C 'e f f  ainfi q u e  t on  pend par
m i nous des C o r n e itte s , des R e n a r d s ,d e s  
B e t e t t e s ,  & c .  p o u r  e ffra y e r  &  ch a fïe r  tes 
autres A n im a u x  d e  c e tte  e fp e c e , &  q u 'o n  
taitïe certains crim in els pen du s au g ib e t ,  
p o u r  e m p ê c h e r  d 'a u tre s  perfonnes d e c o m 
m e ttre  tes m êm es c r im e s. M a is  p o u r 
q u o i  atter c h e rc h e r  parm i tes A n im a u x  
d es exem p tes d e  ch ârim en s in ftig e z  à d es 
A g e n s  nécefïàires  ̂ N e  tes e m p lo ïe -t-o n  
pas u titem en t à t'egard  des id io ts  &  des 
fu r ie u x  , p u is q u 'o n  tes tien t par !à dans 
u n e efp ece  d e  refpe<R &  d e  fo u m ith o n . 
E t n 'e f f - c e p a s  par teur m oYen q u e  tes P eres 
&  tes M e re s  redrefïen t &  co rrig e n t leu rs

SUR LA LIBERTE. ;;;
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3 $ 4  R E C H E R C H E S

en fa n s?  O n  v o it  m em e q u e le s c h â tim e n s  < 
o n t p lus d 'e ffe t  fu r les enfans q u e  fu r  les : 
perfbnnes a v a n cé e s  en â g e ;  &  q u 'i ls  les ! 
fo rm e n t p lu s  fa c ilem en t à la v e rtu  &  au  J 
d e v o i r , q u 'i ls  ne p o rten t les H o m m e s fa its  : 
à q u ite r  leurs m auvaises h ab itu d es * &  à  J 
en p ren d re d e n o u v elles. C e u x  q u i  fo n t 
fa d if f ic u lté  doR t il  s 'a g it  i c i ,  d o iv e n t  
d o n c  re co n n o itre  q u e  l 'o n  p e u t u tile m e n t 
m enacer &  m e m e  p u n ir les H o m m e s , qu oi^  
q u 'i ls  fo ien t des A g e n s  néceflaires.

$* O "  o b je & e  e n t r o i f i é m e l i e u ,  q u e
j6; /(H / 7(W!Wfi /()%/ d f i  W f f ^ / r f i ,  */

<f/2 wncfi/f d f  /<?%r ttjfrir d f i  / fi
jpprffr «? 4gty*, d f  /fi /?Wfr, d f  /f#r dfe*M!or 
</fi 4%/;j ,  d f  / fi %/%3% fr d f  / fi /<?%f?*.

]re r é p o n s , q u e  fu iv a n t m es p rin cip es 
to u te s  ces ch o fe s-là  fo n t des caufês n écef- 
fa ire s , q u i  p o rte n t la v o lo n té  d e c e r t a t  
nes perfbnnes à fa n e  ce  q u e  nous fo u h a i-  
tons ; &  q u e  par co n fe q u e n t elles fo n t
u tile s  par l'im p rtH io n  q u 'e lle s  fo n t  fu t  
des E tr e s  n é c e ffa ir e s , q u 'e lle s  d é te rm i
nent n écefla irem en t â a g ir :  au lie u  q u 'e f*  
les rie fero ien t d 'a u c u n  u la g e  15 hn H o m 
m es é to ie n t /;%rfj ,  o u  fi t lies n 'é fo ie n t 
pas capables d e  m o u v o ir  le u r  v o lo n té . 
D e fo r te  q u e  c e u x  q u i  fo n t ce tte  o b je d io n  
fe  tro u v e n t  réd u its  à fb û te n ir  ce tté  a b fu r-

d it é :

%
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i i t ë  ? q u '^ w  (/? n f
,  (g?* %f y2//

ie  ch an ger la v o lo n t é ;  &  q u 'a u  contrài^- 
re f%M/? <r/? / ^ o / r , /prry^'c//c

/p# <5%Fp;.
Q u ' i l  m e fo it  p erm is d 'a jo é te r  ic i  q u e l

ques reH exion s fu r le fu je t d e s L o ü a n g e s .  H  
e û  certa in  q u e  d e  to u t  te m s  o n  a lo u é  les 
H o m m e s  p o u r  d es a v io n s  q u e  t o u t  !e  
m o n d e regard e c o m m e  n écelïa ires. L e s  
P o ë te s  e p i q u e s ,  ces grands P a n e g y r iû e s  
d é s a x io n s  g lo r ie u fe s &  é c la ta n te s , n 'o n t  
pas c r û  p o u v o ir  m ie u x  lo u e r  leurs H e 
r o s ,  q u 'e n  atrib u an t le u r  v a leu r &  leu rs 
p lu s belles a é h o n s  ̂ q u e lq u e  D iv in i t é p r é -  
fence q u i  les anim e &  les a û if lë .  H o 
m ere  don n e à p lu sieu rs d e  les H e r o s  u n  
D ie u  o u  u n e  D é e ^ e  p o u r  les a c c o m p a g 
n er dans le  C o m b a t^  o u  p o u r  ê tre  p rêts  
^ les le c o u r ir 'a u  b e fb in . V ir g i le  rep re- 
len te  E n é e  to u jo u r s  fo û m is  h la direëM on 
o u  i  l'afH A ance d 'u n e  D iv in it é .  E t  le  
T afife  la i t  in te rv e n ir  le fe c o u rs  d u  C i e l  
dans le s 'a & io n s  d e  les H é r o s .

L e s  O r a te u r s  &  les H :ito r ie n s  o n t c r û  
auR i q u 'i ls  p o u v o ie n t  d on n er des lo u a n 
ges à  d es aé& ons néce fla ires. L o r s q u e  
C ic é r o n  d it  q u e  les D ie u x  a v o ie n t in fp iré
^ M ilo n  le  d e fïe in  &  le  c o u ra g e  d e  tu e r

c i o -
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C  lo d iu s  ^ i ) ,  il ne fe p ro p o fe  pas de d in ii-  ^ < 
n uer la g !o ire  d e  M i!o n  , m ais p lu tô t  d e ^  
la re lever. E t  p e u t-o n  c o n c e v o ir  un p l u s ^  
gra n d  é lo g e  q u e  c e lu i q u e  V e llê iu s  Pater-* "* 
c u lu s  donne è C a t o n , qu';/*M ^  s

z ) .  E t  en e f f e t ,  la verira b le  : 
v e r tu  d é c o u le  d 'u n e  certaine d ifp o fit io n  ! 
d e  l 'H o m m e  q u i  e ff  née a v e c  l u i ,  o u  
q u e  l'h a b itu d e  lu i a rendu n atu relle . O n  
p e u t faire  fo n d  fu r c e tte  b o n té. E l le  ne le  
d ém en t ja m a is ; o u  d u  m o in s cela lu i a rrive  
très-rarem en t. M a is la b o n t é fo n d é e lu r d e s  
r a ilo n re m e n s , q u els  q u 'i l s  (o ie n t, e lf  fo r t  
d o u re u fe : co m m e  cela p a ro it par la co n d u ite  
d e  c e u x  q u i d éclam en t le  p lus fo rte m e n t- 
co n tre  le v ic e . C a r  q u o iq u 'i ls  s 'a p ü q u e n t 
co n tin u e llem en t à d é c o u v r ir  tous les m o 
t ifs  &  to u te s  les ra ito m  q u i p eu ven t naître 
d e  la co n fid e ra tio n  de l'e x ce lle n ce  de la V é 
r i t é ,  o u  d e la V e r t u ,  &  des m alheu rs d u  V i 
ce; des recom pen fes q u i  acco m p agn en t l'u n e  
&  des c h â tim e n sa tta c h e z  à l 'a u tr e ;  ils ne 
fo n t p o u rtan t pas p lu s v e r tu e u x  q u e  c e u x  
q u i n 'o n t jam ais é tu d ié  ces raifons & c e s  m o 
t ifs  ,  o u  q u i n 'en  o n t jam ais o u i  parler. E n fin

le

(f < ) 0 '4f. jfro Mt&wfi
( i  j , Liv. II. Ch. gjT*
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; P r o v e r b e , ^ 4 4 ^ 4 % ; 4 4 / / , le  d it
e certaines perfonnes q u e  Ton lo tie  d es 
yantages q u i  a ffu rém en t ne d ép en d en t 
o in t d 'e lle s .

O n  d it  en q u a tr iè m e  !ieu  ,  q u e ^ ^
w?<f (24*

 ̂ ^  ^  ^4 <? // /4 <Vc
/74<y%<? 4 %# yMff <37* dfé/fr-
p/A?f e//e Me y4 4 ro// f;r<?,  w  Ĉ4 r  Me-
/igfMff ,  y?4 r  Y/M/fMff ,  0% /n%r #?%/%<%;? ;
'/ pre/oM^ée ŷ 4 r 4 4 C4 MJ y /̂7?J M/ 4 4 C4 ^j re - 
Mfdffjr ; (3̂  <gr%f /t <r<fr f/7ç/fjf-/<% Me yô*7f C4-
^A'er M/ ^  /4 y?re/̂ M̂ r̂ M/ ^e /'4^ ^  r  ̂ #/ 
r/? &  /ei rre/?ere<^er e4  ^e /e;
r *w r .

J 'a v o u e  q u e  H le  p erio d e  d e !a V i e  deReponte, 
[ 'H o m m e  e l l  f ix e  ,  c o m m e  je  c r o i q u 'i l  
['eA  en eB^et,  i!  ne p eu t pas ne pas a rr i
ver au  tem s f i x é ,  &  q u e  rien n 'e ff  capa
ble d e  la p ro lo n g e r  o u  d e  l'a b re g e r . I l  
n 'y  a p o in t d e  n é g lig e n c e , d e  v io le n c e , 
n i d e  m aladie ,  q u i  p u tfle  avan cer ce  
te rm e  ; c o m m e  il n 'y  a ni foins ni re - 
m ed es q u i  p u ifle n t le re c u le r . C e p e n -*  
dant c o m m e  ce  fo n t lè des caufes nccefl- 
fâires c o m p rife s  dans l'en ch arn em en t des 
caufes q u i am ènent la V i e  d e  l 'H o m m e  au 
p e r io d e  q u t  lu i  e #  f ix e  ,  q u i  em p ê ch e n t

Q ,  * q u 't t -
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' ;tw ; /fjr jEn?%< y&%; M eee^ /rer, */ 
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q u 'e lle  paffe c e  tem s-!à  ; i l  fa u t q u 'e lle s  
p re c e d e n t au ffi n écefla irem en t c e t  e ffe ts  
q u e  les autres cau fes p reced en t n é ce fla i-  
rem e n t leu rs effets : &  par co n fê q u e n t 
lo r s q u e  ces m o ïe n s  fo n t n é g lig e z  o u  m is  
en u fa g e ,  iis p ro d u ife n t les m em es e ffe ts  
q u 'o n  p e u t efp erer o u  crain d re en em 
p loyan t o u  n ëg iig ea n t to u te  fo rte  d 'a u tre s  
m o ïe n s . Par e x e m p le  ,  fu p p o fe  q u e  c e  
f o i t  u n e q u a lité  d u  N i !  f ix e  &  n écef- 
fà ire  d e  fe  d é b o r & r  to u s  !es a n s ,  cela  
n 'e m p ê c h e  pas q u e  ce  d é b o rd e m e n t ne d o i
v e  ê tre  n écefla irem en t p ré c é d é  par les 
m o ïe n s  q u i en fo n t la cau fe . E t  c o m 
m e  il fe ro it  a b fu rd e  d e  d i r e , q u e  y? /<?

A ï /  (27* MF-
c<yjQ?'rf ; cFr/F Æ/^/FrF

Mf /? y?rar<?d!<f%; yn?/%; : i! n 'y  
a u ro it  pas m o in s d 'a b fu rd itë   ̂ v o u lo ir  
c o n c lu r e  d e  c e  q u e  !e p e rio d e  de la V i e  d e  
l 'H o m m e  e ff  d é te rm in é  ,  q u e  les m o ïe n s  
n écefïa ires p o u r  y  c o n d u ire  fo n t in u tile s .

O n  d em an d e en c in q u iè m e  l ie u ,
MM /?FWWF - fFM^F

w  (J4yf- ,  CM FFwwF^r C^M/cfFMCF
 ̂j';/  ^ '/ /  MFCF^/-

?*F wFMr, ^  /crj w r  WF ̂ MÏ/FFwwFr C r ;-

J e
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J e  r é p o n d s ,  q u e  la Cox/cM w f étan t n%.%K 
le ju g e m e n t q u 'u n  h o m m e  fa it  d e  A s  
a é f io n s ,  par ra p o rt à u n e certaine R è 
g le ;  il p e u t fo r t  b ien  Savoir q u 'i l  v io le  
c e tte  R è g l e ,  lo r s q u 'i l  a g it  d 'u n e  m an iéré 
q u i  y  eA  o p p o S e e ; &  par con séq u en t a g ir  
a v e c  r é p u g n a n c e ,  q u o iq u e  c e tte  r é p u g 
nance ne le  frap e  pas a lle z  v iv e m e n t p o u r  
l 'e m p ê c h e r  d 'a g ir .  M a is  après a v o ir  a g i ,  
il p e u t n o n  Seulem ent ju g e r  q u e  Son 
adfion  e A  co n tra ire  à c e tte  R è g l e ,  m ais  
le p la ilir  q u 'i l  a v o it  t r o u v é  à p ech er ne 
fubSiA ant p lu s , &  fe v o y a n t  exp oSe à p er
d re  Sa r é p u ta t io n , o u  m ê m e  à ê tre  p u n i 
p a r le M a g iA r a t ;  il p e u t très-Serieu fem en t

; c 'e A -à -d ir e  , q u 'i !  
p e u t fe co n d am n er lu i- m ê m e , p o u r  c e tte  
a é f io n ,  ê tre  fâ c h é  d e  l 'a v o ir  c o m m iS e ,  &  
Souhaiter q u 'i l  ne l 'e û t  pas fa it e , à  c a u fe  
des c o n S é q u e n c e sd o n te lle  e A  Su ivie.

<f. O n  o b je é fe ra  en S ixièm e l i e u ,  q u e
y? / fi JEVfHfWfMi /oMr ,  //0 %<#;o3t

J U L E S  C E S A R ,
(  par e x e m p le  )  </<%#; /? <!??-

yüv. c o n tin u e 
r a - t - o n ,  /f p rfw /er yô/r 4/^?
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V<7*7J jfôr; p/p/r yyp̂ /p <y#<? J U-
t  E s C E s A R <y%? nf-gan
/p *&v%/, 4M /*?% %%';/ p/? df? ce#*
^K?;r M̂p ^  <̂dMAr
rpyix?
- Je conviens que /? rpw /?y Ævwfwf%j

ypv; vprp̂ 4/rpj, */ p/pf/ %%/}? *7̂ p/j?%/f <y%6 
][ U L E S 1(1! E S A R *?f wparMf <af<%vjf /?

<y#'i/ p/? ;ŵpjj%%/<* <jf%p &MAT (gr dff%Af
yî r : & Rajouterai '̂p/? y&f 

ypp/%%,1* p̂ fPMjj7Pfp;'r <y*!P J u L B s 1(1! E s TL R.
g ;f y?;2 w p# r;r 4///pMrj <yarp d<i3M /p <$pM4f ,  

p/? jpp/̂ /̂p ^  pp^pï/p/r <yMP P̂MAT

/pT?r y /̂rpyw. Car pour concevoir que (à
mort a pu arriver aiiieurs, ii faut fuppo
fer qu'eiie a ëtë prëcedëe de circondan- 
ces differentes de ceiies qui l'ont prëcedëe 
en effet. Au iieu que fi on fuppofe ies 
memes circondances dont ei!e a ëtërëeile- - 
ment prëcedëe, ii fera impodibie de con
cevoir (fi du moins on raifonne jude) 
qu'eiie ait pu arriver aiiieurs: comme on 
con^oit qu'ii ed impodibie que deux & 
deux fadent fix. li faut audi remarquer ̂  
que fuppofer d'autres circondances podi- 
bies d'une adion que ceües qui i'ont prë
cedëe , c'ed fuppofer une contradidion 
ou une impodibiütë: car comme toute
aëHon a fes circondances pahicuiieres quf

la
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SUR LA L I B E R T E .  341
la d e te rm in e n t, i! e ft au(h im p o S h b le  q u e  
ch a cu n e  des circon stan ces q u i  la p re ce d e n t 
n 'a rriven t p a s , en v e r tu  des caufes q u i  
p re ce d e n t ces c irc o n sta n c e s , q u 'i l  eSt im -  
p oSlib le  q u e  d e u x  &  d e u x  faSIent S ix .

A p r è s  a v o ir  p r o u v e ,  ce m e S em b le,?^ '" '"" 
le  Sentim ent q u e  j  ai a v a n c e , &  ré p o n d u /w ^  z.;- 
a u x  prin cip ales O b je c t io n s  q u 'o n  m e p eu t ^  '  
fa ir e ;  il ne fera p e u t-ê tre  par hors d e  p ro 
p o s d e  ra p o rte r  ce  q u e  q u e lq u e s  Savans 
o n t p en fe  fu r  c e tte  m a tiè re , &  c o n firm e r  
c e  q u e  j 'a i  d it  par des A u t o r i t e z , en 
fa v e u r  d e  c e u x  q u i  d éfèren t à l 'A u t o r i t é  
dans les m atières d e  sp é cu la tio n . L e s  
q u estio n s d e la ,  d e  la ,
&  d u  o n t é té  d e  to u t  te m s un
Sujet d e  d ifp u te  p arm i les P h ilo fo p h e s  ;
&  la p lu s g ra n d e  p artie  d e  ces P h ilo S o p h e s  
a fo rm e lle m e n t Soutenu le  d o g m e  d e  la

&  c o m b a ttu  c e lu i d e  la 
&  d u  C e s  m ê m e s q u e stio n s
o n t auSli é té  un  Sujet d e  C o n tro v e rS e  par
m i les T h é o l o g i e n s , dans to u s  les Siè
cles d e  l 'E g liS e  C h ré tie n n e  ,  Sous les 
n om s d e &  d e

: &  les T h é o lo g ie n s  q u i  o n t n ié  
le  &  Soutenu la

, o n t fo r t if ié  les A r g u m e n s  d es 
P h ilo S o p h es p ar la  co n s id é ra tio n  d e  q u e t-

( L  3 t u e s
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q u e s  D o d r in e s  p a rticu liè re s  à  la R é l i -  - 
g io n  C h ré tie n n e . P o u r  ce  q u i  e A  d u  J

,  o u  d e la ,  je  penfê ^
q u e  tou s les T h é o lo g ie n s  s 'a cco rd e n t à  ) 
d ire  ,  q u e  c e  fo n t des term es q u i ne ! 
f ig n ih e n t  rien .

Q u e lq u e s  C o m m u n io n s  C h ré tie n n e s  : 
o n t  m e m e  p o u ffé  les ch o ie s  A lo in  à  1 
P é g a r d  d e  ces m atières ,  q u 'e lle s  o n t 3 
c o n d a m n é  dans des C o n c ile s  &  dans 2 
d e s  S y n o d e s  la d o c tr in e  d u  s
c o m m e  h é ré tiq u e  ; &  en core  a u jo u r-   ̂
d 'h u i  la con d am n ation  d e  c e tte  d o & r in e  a 
fa i t  p artie  d e  la d i c T ^ d e p lu -  -
fte u rs  E g life s .

O r  i l  p arott c la irem en t d e  R  ,  q u e  ê 
c e u x  q u i  fo û tien n en t l 'O p in io n  q u e  j 'a i  ê 
é ta b lie  ? p e u v e n t a llégu er en leu r la v e u r  T

d 'u n  au fh  gran d  n o m b r e , p o u r  T 
le  m o in s ,  d e  perlonnes lavantes &  p ie u - -  
le s ;  q u e  c e u x  q u i  lo û tien n en t l'o p in io n ,a  
c o n tra ire .

M a is  lâch an t le  p e u  d 'im p re flio n  q u e  
fa it  fu r  les h o m m es l '^ r c W r é  d e  c e u x  ! 
q u i  o n t des O p in io n s  con traires a u x  3 
l e u r s ,  q u o iq u 'e n  m ëm e-tem s ils ne re- - 
$ o iv e n t au cu n e O p in io n  q u e  lu r  
r c w é  d e q u e lcu n  ; je  ne m e p révau d rai S 
p o in t  des avantages q u e  je  pourrons ti^ -

rer  < *
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rer d e  l'-/%%oWfé des P h ilo fo p h e s  &  d es 
T h é o lo g ie n s  , q u i  (ont in d u b ita b le m e n t 
d e  m on  c ô t é ;  &  je  ne m 'arrêtera i p o in t  à  
en  d o n n er u n e lifte  p a rtic u liè re . Je m e 
co n ten tera i d 'a lle g u e r  des P a r t i-
fans d e la

I l  e A  certa in  q u e  d e to u s  c e u x  q u i fe 
d éclaren t co n tre  m on  O p in io n ,  il n 'y  en 
a q u 'u n  trè s -p e tit  n om b re q u i la c o m b a t
ten t en e ffe t  : &  fi on y  regard e  d e p rès 
i l  fe tro u v e ra  q u e  la p lu p a rt d e  c e u x  q u i  

^  s 'im a g in e n t é crire  en fa v e u r  d e  i a Z ^ f r f é ,
 ̂ fa d é t r u i fe n t , lo r fq u 'o n  é ta b lit  n ettem en t 

ç  l 'é t a t  d e  la q u e R io n . P o u r  s'en  c o n v a in - 
c re  i l  ne fa u t q u 'e x a m in e r  les A u t e u r s ,

' q u i  o n t é c r it  a v ec  le  p lu s d e  c la rté  &  d e  
p é n é tra tio n , en fa v e u r  d e  la o u
s 'en treten ir  a v e c  c e u x  q u i*  tien n en t q u e  la

e A  u n e v é r ité  fo n d é e  fu r  l 'E x p e -  
y ie n c e : o n  tro u v e ra  q u 'i ls  re co n n o ifïe n t 
q u e  /4 /f ^
Jrw rn r ; &  q u e , 4

^4? f  4 * ; r t ,  #/ w  /??*?; p 4 ; r
c 'e R - à - d ir e ,  q u 'i l  ne p e u t pas c h o if ïr  c e  
q u i  eR  , c o m m e  W44V4M ; o u  le
HM/ entant q u e  W4/. O r  d ès  q u 'i ls  v ie n -

Q  4  n en t
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n e n t à faire cet a v e u ,  i!s d on n ent gain  de 
c a u le  à le u r  a d v e r la ir e s ,  q u i prétendent 
fe u le m e n t q u e  la o u  le C%o;.v de
l 'H o m m e  e ff to u jo u rs  d é te rm in é  par ce  
q u i  lu i p a ro ît le m e ille u r , o u  le plus grand 
b ien .

J e  n 'en donnerai q u 'u n  e x e m p le , m ais 
c e  fera d 'u n  A u t e u r  d ilt in g u é  par ton 
e lp r it  &  par la pén étration . M .  le D o r e u r  
.C la rk e  lo û t ie n t ,q u e / 4 ^ ô / ^ r é  e lt  d é te rm i
n é e  par d e s  ; &  i! apelle

, la par laquelle
u n  h o m m e  c h o if it  en v e r tu  d e c e s  /% /{/). 
P o u r  m ie u x  fa ire  co m p ren d re  là p e n fe e , 
i l  s 'e x p liq u e  a v e c  fa c larté  &  là can d eu t 
o rd in a ire  par l'e x e m p le  fu iv a n t:

d it  i l ,  /<? ccrjpjr e/?

//%rf df? /roK̂ /f <p% df<? ,
%%';/ f/? dfe J; <p%

<sf? A%* MHfWf ;  g r  %p y? fr<?%V4Ml
4 Mi 4  v/c-

; i/ NE L u i  ES T PAS 
P O S S I B L E  ^ ere
jre <* ce /agreapfwf, %<?% p%jr p<zr<ff %#';/ /#;

4V P O U V O I R  N A T U R E L  OU 
P H Y S I Q U E  4/7?/ :̂ W4 Û
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^  c ^  ̂ w'c/fjy/2, ^

MOR AL E ME NT  I MP OS S I -  
BLE /4 /df/rf. * C * / 4 r  /4

W f w f  r 4 / / 3 ^ ,^ c  / f j  C rf  4/M rer y4^2w?4%/f j  /?y
/47^4;/  ̂, /CMP 4M </f /'j%777?-

Wf, NE PEUVENT PAS ^4^e W4/ ;
*w% /41 /fMr W4M̂ MP MM POUVOIR.  
NATURE L  d!<r /ŷ M̂/yF /'4<̂ M̂ W4Ppy/p/- 

W4/J/4rCf MORAL E ME NT
I M P O S S I B L E ,  %%'4/4*f 

,/&Wf^4yyà;f*4/ff;%%; /c wf/7/fMr, (2r Mf
y? ryCMV4MP 4 4MCMMP ffM/4P/0M 4M
W4/; /?%r ^c/o^é/M^ yr ̂ é/dr w/̂ py 4  T/e%- 
A)/y 4̂ /y w4M^rr /o/̂ f ^  ^éy4^w?4^
/̂p 1 ^

M . !e D r. Clarlce convient ici fort 
clairement de la A&'c^c que j'ai voulu 
établir. Car il attribue aux a&ions de 
i'Homme les memes caulès que j'ai alig
nées: & il étend au f i  loin que moi laÆp- 

de ces Avions , lorlqu'il allure 
qu'il /4i /<y7%/t qu'un homme qui 
eR déterminé par ces caulés /^p /t ccM-

Q  $ /r4i-
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( s )  D%*nm/?r4 fA?M ^
^  4f DM4. & 1 o f de ia 4. Edit  ̂<7*6.
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?r%;r* ce I! ioûtient, coa^
me nous t'avons vu y. &c%?aM 
par !es circonüances où i! ie trouve y y#- 
^  f/? <& yê /̂̂ er o#(
y? /̂ F-wewe y %r Mf/c rrc^w fAr^^
4  ,  #; 4 fio/cec^ e x -
rer/e yyre, y?c p<E#?f â ir
W 4 w w  ccyy/r^/rc 4 c < ? y ^ w r ^ .  P o u r  ce  
q u i  reg a rd e  le ^ c^ vcyr o u  
q u 'a  l ' H o m m e d ' ^ / r w ^ y ^ r e  cow r^ i- 
r*F 4 c e y ^ e w f w r ,  &  d e  ie  ^ /ç^ r o u y ?  d^- 

yù^re !u i-m e m e  ; q u 'o n  io û tie n t  dans ie 
pafTage q u i v ie n t d 'ê tre  r a p o r té ;  ce  pou# 
v o i r  b ien  !oin  d 'c tr e  in co m p a tib le  a v e c  !e 
d o g m e  d e  la A l n r ^ é y  en e(t une co n ie - 
q u e n c e . C a r  6  l 'H o m m e  e ft  ^ r ^ / r e w ^ r  
d é te rm in é   ̂ a g i r ,  par des ;<*%/&? w r ^ / c r  
d 'u n e  certain e n a tu r e , &  q u 'i l  w  y3#r 
p4J de yù^re /F c^ /r4/ye :  i l  s 'e n îù i-  
v r a  q u e  lo r iq u 'i le A  d é te rm in é  par d es  ?<**# 

y ? j d 'u n e  n ature o p p o ie e , i! ait /#
de yd/re ie c r̂r îre. L'Homme 

étant déterminé par des M̂ /er aiMT&f, vg 
p4j choiür ie mai entant que mai : & 

par confequent iichoiüra la Vie plutôt que 
h Mort, tant qu'il regardera la Vie com
me un Bien, & la Mort comme un Mal;

com-s

;
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c o m m e  au c o n tr a ir e , ii  c h o if îr a  la M o r t  
p lu t ô t  q u e  !a V i e ,  tant q u 'i !  e n v ifa g e ra  
h  M o r t  c o m m e  u n  B ie n ,  &  la V i e  c o m m e  
u n  M a ! . A in f i  !e$ fé lo n
q u 'e lle s  fo n t d ifferen tes les unes d es au 
t r e s ,  o u  q u 'o n  !es c o n ç o it  d iffé r e m m e n t, 
d é te rm in e n t l 'H o m m e  d 'u n e  m aniéré d if fé 
re n te  : A r par c o n fe q u e n t ,  elles fu p p o fe n t 
u n  p<wv*;r d e  c h o i f ir  o u  d 'a g ir
d iffé re m m e n t*

S i  o n  v e u t  d o n c  s 'en  te n ir  à îa  v o i e  
d e  d an s !a q u e ft io n  d o n t i!
s 'a g i t ,  q u e  l 'o n  fa ite  la r e v u e  d e  c e u x  
q u i  o n t  rée llem en t d e ffé n d u  la L ib e r t é  
d e  l 'H o m m e ;  &  o n  tro u v e ra  q u 'i ls  fe  
re d u ifé n t  à u n  a iïe z  p e t it  n o m b r e . C a r  
la  p lu p a rt d e  c e u x  q u i  s 'é r ig e n t en d e f-  
fé n fé u rs  d e  la  é ta b lif lé n t dans
le  fo n d  îa

J e  fin irai c e  D iic o u r s  en  r e m a r q u a n t, q u e  
q u o iq u e  ; 'a le  fo u ten u  q u e  la 
4 e J V è f^ iré  e f f  co n tra ire  à l 'E x p e r ie n c e ;  
q u 'e lle  e f f  im p o ft ib le ;  &  q u e  ü e lle  é to it  
p o it ib le  e lle  fé ro it une im p e r fé d ib n  j  
q u 'e lle  e ff  in c o m p a tib le  a v e c  les p e r-  
M éfio n s d e D ie u  ;  &  q u 'e lle  ren verfé  
le s  L o i x  &  la M o r a le ?  cep en d an t p o u r

Q ^ 6  p r é v e -

SUR LA LIBERTE" ^
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p ré v e n ir  to u te s  les O b je & io n s  q u 'o n  m ë 
p o u r r o it  fa ir e , fo n d é e s  fu r l 'u fâ g e  é q u i
v o q u e  d u  m o t  d e  L i e r r e  ( a u q u e l  H 
e f f  a rr iv é  d 'ê tr e  fu fc e p tib le  d e  p lu d e u rs  
fe n s ,  c o m m e  !e fo n t au ffi to u s  !es ter
m es d o n t on  fe fe rt dans d es d ifp u te s  
d e  c o n fe q u e n c e )  je  m e c ro is  o b lig é  de 
d é c la re r  ic i  ,  q u e  je  regard e l 'H o m m e  
c o n  m e d o u é  d 'u n e  q u i  e ff  en e f 
f e t  d 'u n  trè s-g ra n d  p r ix  ; m ais d 'u n e  
e fp e c e  d iffe re n te  d e  ce lle  q u e  j 'a i  c o m 
b a ttu e . E n  e f f e t , i l  a /c ^

ce ,  c% ce
A i n f i  ,  s 'i l  v e u t ,  o u  s 'i l  lu i  p laît d e  
p a r le r ,  o u  d e  g a rd e r  le  filen ce  ; d e  fe  
te n ir  a f f i s ,  o u  d e b o u t ; d 'a lle r  à c h e 
v a l ,  o u  à p ie  ;  d 'a lle r  d e  c e  c ô té - c i  y 
o u  d e  c e lu i- là  ; d e  m arch er v î t e ,  o u  
le n te m e n t; e n fin , q u e  fà V o lo n t é  chan
g e  co m m e  une g ir o u e t t e ,  i l  aura t o u 
jo u r s  le  p o u v o ir  d e  fa ire  c e  q u 'i l  v e u t ,  
o u  ce  q u 'i l  lu i p lait : à m oin s q u 'i l  ne 
re n co n tre  q u e lq u e  v io le n c e  q u i  l'en  e m 
p ê c h e  ; c o m m e  ê tre  b â illo n n é  ; fèn tir  
des d o u le u r s  a ig u es ; ê tre  p o u ffé  h o r s  
d e  fa p la c e ; ê tre  e n & r m é ; a v o ir  p erd u  
< " i 'u fa -
 ̂ *
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l 'u ia g e  d e  tes m e m b r e s ,  o u  fe  tr o u v e r  
dans des cas lem b lab les.

H  a le  m ê m e  p o u v o ir  o u  !a m ê m e  
L ib e r t é  par ra p o rt a u x  a v io n s  d e  l 'E l^  
p r i t ,  q u 'è  l 'é g a r d  d e  celtes d u  C o r p s .  
L o r s q u 'i l  le v e u t ,  o u  q u 'i l  lu i p la î t ,  i!  
p e u t pen ler lù r  c e  l ù j e t - c i ,  o u  fu r  c e -  
lu i- là  ; a rrê te r , o u  p o u lïè r  fes penlees ; 
d é l ib é r e r . r e n v o y e r  à  d e lib e re r   ̂ u n e  
au tre  f o i s ,  o u  reprendre la d é lib é ra tio n  
q u 'o n  a v o it  in te rro m p u e  ; p ren d re  u n e  
r e lo lu t io n ,  o u  la lù lp e n d re   ̂ en hn  ,  i l  
p e u t  à c h a q u e  m o m e n t c h a n g e r  l ' O b 
je t  de les p e n fé s ,  c o m m e  il lu i p la it : 
à  m oin s q u 'u n e  d o u le u r  v io le n te  ,  u n  
accès d 'a p o p le x ie , o u  q u e lq u e  lè m b la b le  
a cc id e n t n 'in terv ien n e .

E t  n 'e ft-c e  pas une gran d e p e r fe c tio n  
dans l 'H o m m e ,  d e  p o u v o ir  d ir ig e r , le s  
p en lees &  les A c t io n s  c o m m e  i l  v e u t ,  
o u  co m m e  i l  lu i  p la i t ;  dans to u s  les 
cas d o n t o n  v ie n t  d e  p a r le r , o ù  ton  
p la itir  &  ton  in te re t  o n t égalem en t part ? 
L ' H o m m e  p e u t- il  jo u ïr  d 'u n  P o u v o ir  p lus 
gra n d  &  p lu s a v a n ta g e u x , q u e  celu i d e^ n 'rf 
c ; % % * ; / pl ai t ? E t p e u t -

( L  y  o n

SUR LA LIBERTE. 34̂
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e n  c o n c e v o ir  q u 'a u c u n e  a u tre  e lp e c e d ë
p u iife  lu i  ê tre  u tile  &  avanta* 

g e u le ^  C e rta in e m e n t s 'i l  a v o it  en tou * 
tes c h o ie s  le  P o u v o ir  o u  la L ib e r te   ̂
d o n t je  p a r le ,  i l  ie r o it  p lu s  q u 'H o m m e  
i l  le t o it  T o u t- p u iR a n t .

3 to R E C H E R C H E S
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R E M A R Q^U E S

Sur un L iv re  intitulé.,

R E C H E R C H E S  P H I L O S O P H I Q U E S

S U R  L  A

L I B E R T E ' D E  L ' H O M M E .

T )  E n d a n t q u 'o n  im p r im o it  les P iè c e s  q u i  
i .  p r e c e d e n t, il a paru un L iv r e t  in t i
t u le ;  y& r L f -

o ù  l 'A u t e u r  p ro p o fe  f i x  
d ig e re n s  A rg u m e n s  p o u r  p r o u v e r  q u 'i l  
n 'y  a ,  n i ne p e u t y  a v o ir  a u cu n e  L ib e r té  
dans les A  R io n s  des H o m m e s . J e  c r o is  
q u 'o n  a , à p e u  p r e z , é té  au d eva n t d e  to u s  
ces ra ifo n n em en s, dans les P ièces q u i  p re
ce d e n t. C e p e n d a n t c o m m e  i l  y  en a q u e l
q u es-u n s q u i  fo n t m is dans u n  jo u r  à p o u 
v o ir  en im p o le r  à  des p erlon es p eu  c ir -  
c o n fp e R e s , q u i  n 'a u ro ien t pas la it  beau
c o u p  d e  ré fle x io n s  fu r  c e tte  m a tiè re  a lle z  
d é lic a te *  j'a i c r û  q u e  je  ne fero is  pas m a i 
dans c e tte  o c c a ü o n , d e  fa ire  q u e lq u e s  
co u rte s  rem arques capables d e  d é c o u v r ir *

aux
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a u x  gens q u i  o n t q u e lq u e  p é n é tra tio n , fa 
fo u r c e  des erreurs de to u t  l 'O u v r a g e .

P r e m iè r e m e n t,  je  v o is  q u e  l 'A u t e u r  
in fiffe  b e a u co u p  fu r la n écefR té q u 'i l  y  a 
d e  le  fo rm e r  des c . d e s  c h o ie s ,
&  d 'e x p r im e r  ces id ées par des 

*4;. r j . , ,  D e  to u te s  les m atières d e  fp écu la- 
„  t io n ,  d i t - i l ,  il n 'y  en a p o in t q u e  l'o n  
„  a it tra itée  p lus o b fc u r é m e n t , o u  d o n t 
„  on  ait c ru  q u 'i l  é to it  p lus d ifh c ile  d e  
y, p arler a v e c  c la rté  ; o u  fu r  laq u elle  o n  
„  s 'a tten d e d 'a v a n ta g e  &  l 'o n  (b it p lu s 
yy favo rab lem en t d ifp o fe  à v o ir  p u b lier des 
„  des E c r i t s  o b fc u r s , q u e  fu r  la m atière  
^  d e  la L ib e r t é ,  & d e I a N é c e û i t é .  M a is  
„  q u 'i l  m e (o it  p e r m is , a jo u t e - t - i l , de 
,y d ire  q u e  c e tte  o p in io n  eR  u n e erreu r
y, P# /fj Mf g
y, /r C a r  ce lu i q u i  m é d ite  fu r  ^
y, q u e lq u e  fu je t  re le v é  &  fu b lim e , d o i t s !  
y, a v o ir  dans l 'e fp r jt  des q u i fo ie n t p
yy l 'o b je t  d e  (es p e n f é e s ...........  E t  d c ^ -
y, q u e lq u e  m atière q u 'i!  s 'a g i f ïe ,  les id ées : 
y, ne n ou s fâu ro ien t m a n q u e r ,  q u e  les ; 
y ,  penfees ne n ou s m an q u en t en m em e 
y, tem p s? E t  lo r fq u e  nous avons des idées 
yy d 'u n e  c h o f è ,  q u 'c R - c e  q u i  nous em-t

p é- <

$54 R E C H E R C H E S

Source gaüica.bnf.fr / Bibüothèque nationate de France



^  p ê ch e  d e les c o m m u n iq u e r  a u x  autres ??. 349* 
L e s  m o ts  . . .  ne nous en fb u r n iA e n t-^ * '

, ,  ils pas le m o ' i e n ? ...........  L o r lq u 'u n
„  A u t e u r  é c r it  d 'u n e  m aniéré o b lc u r e  ?
„ ........... p o u r q u o i a - t- il  é c r it  avan t q u e
, ,  d e  l a v o i r c e q u 'i l v o u l o i t d i r e ,  o u a v a n t  
, ,  q u e  d 'ê tr e  capable d e  le  fa ire  en ten d re  
s , a u x  autres? E  A - il  pardon nable à un  h o m -  
„  m e  q u i  le  m e t lu r  le p ié d 'in A r u ir e ,  d e  
„  ne d é b ite r  q u e  d u  v e rb ia g e ?  T o u t  c e 
la e A  fo r t  b ien  d it .  V o io n s  c o m m e n t 
l 'A u t e u r  a o b le rv é  les p rop res R é g ie s .

V o i c i  c o m m e n t il  p ô le  la Q u e A io n  
q u ' i l  en trep ren d  d e  d é c id e r  ; <8 l 'A A w -  p. ^

S o u tien t q u e  les H o m m e s  fo n t d es 7̂0.
q u e  t o u t  le  m o n d e  a v o u e  

q u e  les F o u x ,  les E n f a n s ,  &  les B ê  p . ^ , .  
t e s ,  fo n t d es q u 'i l  y p .  ^
a des q u 'i l  e A  v ih b le q u i  fo n t TVé-
;  ̂ q u 'i l  e A  in co n teA a b le  q u e  la P e r
c e p tio n  e A  u n e -Æh'cw d e  p. ?7!i
l 'H o m m e  ; &  q u e  les C a u le s  a g ilïe n t 
fu r  des à q u i  elles lo n tp ,
d e s  C a u lè s  n écelïaires Ĵ e v o u -
d r o is  b ien  A v o ir  q u 'e lle  idée le m o t  ^  
g w f ,  o u d ' ^ 4 ^ ,  e m p o r te , q u a n d  i le A

j o i n t '
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jo in t  à c e lu i d e  A T c c r ^ / f  ? I !  e f f  vrai q u e  
n o u s d ifo n s co m m u n é m e n t d 'u n e  H o r lo 
g e ,  d 'u n e  M o n t r e ,  q u e  ce  fo n t des 
A 7c c ^ / w .  M a is  c 'e f f  en parlant im p ro 
p rem en t &  E g u r é m e n t ,  &  il ne fa u t pas 
p ren d re  c e tte  e x p re fh o n  au p ie  de la le ttre . 
C a r  à parler p ro p re m e n t, &  a v e c  la p ré - 
c if îo n  d o n t on  ne d o it  jam ais s 'écarter 
dans des D isp u te s  de P h ilo s o p h ie , un y%-

, o u  une
eR  une c o n tra d i& io n  dans les term es. C a r  
c e  q u i n 'a g it  en e ffe t
p o in t  d u  t o u t ,  m ais e ff feu lem en t le Su
je t  fu r leq u e l l 'A & i o n  fe f a i t ;  n 'e ft p o in t 
d u  to u t  u n  m ais un p u r
ne fe p o in t d u  t o u t ,  m ais e ft  feu lem en t

U n e  H o r l o g e ,  u n e M o n t r e ,  n 'e A  
u n  en au cu n  fe n s; &  fon  m o u v e -  

^  p. m e n t n 'e f f  en au cu n  fens une E t
c e  n 'e ff  pas feu lem en t „  le m an q u e d e fen- 
3, f à t i o n &  d 'in te llig e n c e , q u i f a i t q u e l e s  
, ,  H o r lo g e s  &  les M o n tre s  fo n t Sujettes à  
„  une N é c e Œ té  a b f o lü e ,  p h y  t iq u e ,  &  
„  m e ch a n iq u e . C a r  le  b attem en t d u  
c o e u r , q u o iq u e  a c c o m p a g n e  d e  fê n fa t io n , 
ne laiffe pas d 'e tr e  un  m o u v e m e n t a u llin é -  
ceffa ire  q u e  c e lu i d 'u n e  M o n t r e ;  &  l 'u n  
n 'e ff  pas p lus ! 'A & io n  d e l 'H o m m e , q u e  
l'autre l 'e R  de la M o n tr e . E t  une balance

3 i<$ R E M A R C H E S
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q u i  fè ro it  d o u é e  d e  fèn latio n  &  d 'in te ll i
g e n c e ,  ne fè ro it  pas p lu s un q u a n d
elle  le (e n d ro it  m u e  par des p o id s ,  q u 'e l-  
le  e l t  à  p rêten t tint ffrciy/M # *
^e d is  d o n c  q u 'u n  to it
q u 'i l  a it  la (ên fation  o u  q u 'i l  ne l'a it  pas% 
n 'e #  p o in t d u  t o u t  un C e s  d e u x
term es le  d é tru ife n t l 'u n  a u tre . E t r e

( ig n ih e  a v o ir  /r ppavo/r ^  c c w w e a -  
cer a a  w eat/fw fM f : &  le ne p e u t
pas c o m m e n c e r  ; p arce  q u e
le  n é c e d ité  d u  m o u v e m e n t fu p p o fe  u n  
P o u v o ir  e lK c ie n t , (ù p erieu r &  ir r e l i t l ib le à  
la  c h o ie  m u e  : &  par c o o le q u e n t le c o m 
m en cem en t d u  m o u v e m e n t ne p e u t pas ê tre  
dans ce  q u i e f l  m û  n é ce d à ire m e n t; il fa u t  
q u 'i l  lo it  dans la ca u le  fu p e r ie u r e , o u  dans 
le  p o u v o ir  e Æ cient d e  q u e lq u e  au tre  c a u -  
(ê q u i e l l  en co re  fu p e rie u re ^  c e l ! e - c ,  j u s 
q u 'à  c e  q u 'o n  parvien n e en û n  à q u e lq u e

L e q u e l p e u t
o u  a v o ir  r e ^ û c e  p o u v o ir  d e  c o m m e n c e r  
u n  m o u v e m e n t , d 'u n  A g e n t  fu p e rie u r  
L i b r e , q u i l'a  ai ri fl v o u lu  ; &  c 'e f f  là le 
Cas o ù  l 'H  im m e (e t r o u v e  ; o u  bien  i l  
p e u t ê tre  lu i-m ê m ?

parce q u e  l 'E x id e n c e ,  la fe ien -
c e ,  le p o u v o ir ,  & c .  ne fo n t pas des a d io n s  ;

mais
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m ais il  ne p eu t p a s ê t r e u n ^ f ^ M a n ^ / r e ^  
fans une c o n tra d ic tio n  m an ifeR e dans les 
term es. T o u t  P o u v o ir  d 'a g ir  ren ferm e 
e fïen tie llem en t en m ê m e-tem p s le  P o u v o ir  
d e  ne pas a g ir  : au trem en t c e  n*eR pas a- 
g i r ,  c 'e R  ê tre  le fu je t  d e  l'a é tio n  d u  P o u r
v o ir ,  q u e l q u 'i l  fo it ,q u i  cau le  c e tte  A é t io n . 
Q u a n d  d o n c  c e t A u t e u r  p a r le , co m m e  il 
fa it  à to u t  b o u t  d e  c h a m p ,  7V&-

; ne p e u t-
on  pas en bonne ju R ic e  lu i fa ire  la q u e R io n  
q u 'i l  fa it  a u x  a u tre s , , ,  P o u r q u o ia - t - i !  
„  é c r it  a van t q u e  d e  fà v o ir  c e  q u 'i l  

v o u lo it  d ire  ,  o u  avan t q u e  d 'ê t r e  
„  capable d e  le  fa ire  en ten dre a u x  a u - 
„  très  ̂ E R - i l  pardon nable à u n  h o m m e  
„  q u i  le m et fu r  le p ié d 'in f t r u ir e ,  d e  
, ,  ne d é b ite r  q u e  d u  v e rb ia g e  „  ? O u  f l  
fà penlée eR   ̂ c o m m e  il y  a b ea u co u p  
d 'a p a r e n c e , q u e  l 'H o m m e  n 'eR  pas un 

fa q u e R io n  re v ie n t e n c o r e ; , ,  P o u r -  
„  q u o i a - t - i!  é c r it  a van t q u e  d e 
„  fa ire  en ten d re a u x  autres c e  q u 'i l  v o u -  
„  b i t  d ire^  ^

i O u t r e  cela : l 'A u t e u r  s'im agin e-t-il*  
q u 'R  e x p r im e  des pardeSM M ff

qu an d  il co n fo n d  perp étu ellem en t la 
o ù  l 'e fp n t  eR  p u rem en t p af- 

R f ,  a v e c  l '^ # M w  m êm e^  E t  q u e  par le
m o t
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mot de fans difHnAion, i! entend,
tantôt ia Pcyce/yr/eA% ^
wew, qui eff entièrement & tan
tôt ie jprcxptfr 4/1? /4 yoi-HPOM-
v^te, qui eff une I! dit par ex-
emp!e p. ayi .  Pewce^wy^y^eAï PER
CEPTION DES IDE* ES, ^  W y^̂ -
r<?;; ^wiey ve yôf̂  %w A C T I ON

ê̂ ê /ye ^  /'jHéyvwe : & cependant i! eft 
incontefiabie que ia Perc^r^ i^ fi 
n'eff nuüement une p. zyz.

A C T I O N  ^
; comme fi de voir qu'une 

chofe eff vraie ou faufïe ëtoit une^f/e^, 
ou avoit rien de commun avec !aW<?%;é? 
P. 302. On compare ie pouvoir phy- 
fique de faire ce que tout Homme fage 
aimera mieux ne pas faire; ou de ne pas 
faire ce qu'un Homme fage ne manquera 
pas de fatre ; avec ceiui "  <fe ye/i#/ey ŷ<?-
„  pevc/y ccwwe *yŷ / ce wKJ/ygye;; A?;-

*&y%)! : ce qui, comme on i'a re
marqué ci-deCRis, n'eff pas une^^cv, 
mais une Peyĉ ?t/ew.

P. 31^. & y%rrv. En confondant 
toujours ce qui eff adfif avec ce qui eft 
pafHf , ou foutient que fi i'Homme 
avoit ia L^erfé d'^ir, il ne feroit pas 
^arfrMwé 4 ne D <3* N N E R
$ O N CONSBUTEMENT vé-

SUR LA LIBERTE'  3??
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3 <fo R E C H E R C H E S
; // ?7f  y^rc/r ^f cf^4 /rfW f^r ^ f/frw /-

^ï/?j / f J y ^ f w f ^ r  ff^K/Zw/Mn?;? r<M- 
/pMM4 %/f ; fPRffi ypf/fjr <sff P  R o  i? o  s 1[- 
T ! o  N s /w  / ^ / ^ f r c ^ f j ,  ^ f / ^ f ^

<y^'f//fjy^y/f^r ; ///)c^rro// r ^ 'ff-
f* r  e? <y%; 4% ;/>̂ !?*p/; zr<%/, ejr ^ c ^ V f r  ce 

& / /74 ĉ// ; il a u r o itd e / '/ ^ / y è -
re^ce ^ rf^ fv p / r/ 4 ^ c r / r f;  i! p o u r ro i t y ^ -
^ e r  f<?/7/rf y^ ; &  f  f^ /^ ^ C f /4 /?/#F
y*??*;? w  ^c^rrc/r /?4 J /e ^ fr frw / w r  MCCf/^/- 
y^fWf^r ^ /4 ^er/re.

D e p u is  la p age z y ^ .  ju lq u 'à  la z p ^ . 
les term es de ^ c/e^ c &  de f y ^ f r f ^ r c , fo n t 
co n tin u ellem en t e m p lo y e z  a v ec  la d ern iere  
c o n fu h o n  ,  à  G g n ih er égalem ent &  fans 
au cu n e d if lin é H o n , / ^ ^ r^ / e rf ^frcf^r/pv, 
o u  /e ^fr^/cr y^ fw eM / ^ f /'Æ#ff#df*%f%;, 
q u i  eG  en tièrem en t p a G if ,  &  le p rem ier 
a A e  d u  P o u v o ir  fo i- m o u v a n t ,  q u i  eG  
eG en tiellem en t a & iR  ^e d is  q u e l 'A u t e u r
c o n fo n d  p erp étu ellem en t ces d e u x  c h o 
i e s ,  c o m m e  G elles n 'é to ie n t q u 'u n e ,  par 
l 'u fa g e  a m b ig u  q u 'i l  fa it des term es de ^ c -  
/c^rc &  d e  /^ r^ frf^ cc. C a r  v o ic i  Ion ra i-  
io n n em en t : q u e  p u ifq u e  la &  la f  rĉ *
/ fr-f^ c f, entant q u e  ces term es G gm G ent 
la r^ ;fr f  /^frc^r c/?, /'Æ#-
r f ^ w w r ,  f o n t p a G iv e s &  néceGâires^ i l  
fa u t  b ien  a u ili q u e  la &  la f r é / f -
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(o ien t en co re  n ë c e lla ire s , q u a n d  ces 
d e u x  term es fo n t pris p o u r  le 
^  , q u i  e lt  e lle n tie l-
lem en t a C tif  : &  q u e  p arce  q u e  q u a n d  vp;w- 
/c/r le  p ren d  p o u r  l'aC te  d u  P o u v o ir  fo i-  
m o u v a n t ,  o n  p e u t d ire  q u e  l 'H o m m e  fa it  
c e  q u 'i l  v ; # ;  ,  (  car i l  n 'e l t  pas p o i l i -  
b le  q u 'u n  h o m m e  ne (a ile  pas une c h o 
ie  q u an d  on  lu p p o le  q u 'i l  la l a i t ; , )  q u e  
par c o n le q u e n t q u a n d  le m e m e  m o t  6 g -  
n ifie  A m p lem en t la

/'Æ M ffK & w f# ;, i l  fera en co re  v ra i d e  
d i r e , en prenant le te rm e  d e 
à  la le ttre  &  dans ton lens P h y h q u e  
q u 'i l  fa u t  d e  N ë c e lH të  q u 'u n  h o m m e  
là lle  c e  q u e  Ion E n te n d e m e n t a p p ro u 
v e . E t  c 'e l t  là  u n e  p ito y a b le  c o n le -  
q u e n c e . C a r  q u o iq u e  le y^/-

q u i  a p u re m e n t e f l  lib re  ,  o u  
a u trem en t il fà u d r o it  a d m ettre  q u 'i l  y  
u n e co n tra d ic tio n  dans les term es ; q u o i
q u e  d is - je  ce  P o u v o ir  (o it  une C a u le  
co m m e tte  d 'A R i o n  ; il n 'e lt  pas p lus 
v r a i d e  d ire  q u e  le

o u  q u e lq u e  n om  q u 'o n  lu i v e u il
le d o n n e r , p u ilïe  ê tre  la ca u le  e lh c ie n -  
te  d e  l 'a C tio n ; q u e  d e  d ire  q u e  le R e 
p o s e lt  la ca u le  d u  m o u v e m e n t. I l  e lt

R im-

SUR LA L I B E R T E .  36*
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im p o ffib le  q u 'u n e  c h o fê  (o it  !a caufe 
d 'u n  e ffe t  p lu s con fid erab le  q u 'e lle  m e*  
m e  : q u 'u n e  c h o fe  q u i  e A  p aA ive  p u ifle  
ê tre  !a cau fe d 'u n e  a & iv e  / c 'en  p e u t 
b ien  e tre  l 'o c c a f io n , &  l 'a d io n p e u t  bien 
ê tre  une fu ite  d e  la p ercep tio n  o u  d u  J u 
g e m e n t , q u o iq u 'i l  n 'y  a it p o in t d e lia ifo n  
P h y f i q u e ;  on  p e u t m em e fu p p o fe r , f i  
l 'o n  v e u t ,  q u e  c 'e n  eA  une fu ite  y
fans a d m ettre  q u 'i l  y  ait p o u rtan t aucun e 
t fp e c e  d e lia ifon  P h y f iq u e  o u  néceflàire 
en tr 'e lles . P ar ex em p le  ,  une P ro m efle  
d e  D ie u  eA  T o u j o u R s  im m an q u a
b lem en t fu iv ie  d e  l 'e x e c u tio n  : cepen dan t 
i l  n 'y  a pas en tre ces d e u x  ch o fès  la lia i-  
fo n  q u i eA  entre une cau fe &  fon  effet : 
car ce  n 'e A  pas la p ro m e fle  d e  D i e u , q u i  
e A  la cau fe  P h y f iq u e  o u  e ffic ien te  d e  l 'e x 
e c u tio n  ,  m ais c 'c A  u n iq u e m e n t fon

i*. *3*o. m/cir *%fjr

^  f^ppj c/4/rpi f/y ;r 4 -  .

^ p  /py^ /p^ rJ
O u t r e  c e la :  Q u e  fo n t d even u es les A  . 

^ppj c/^/rpj ^  ^ / ^ R p y ,  quand o n  nous p ar- . 
le  d 'A  R io n s  ^prpr^wpp^ /py C%^/py !
pr<vp<&%; Q u a n d  on  nous ;
n o u s d it  q u e  l 'H o m m e  ^ ,  ,

;<?î R E C H E R C H E S
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/ f j  <?̂  %/ y<f ffCRT/f (gr /<?J C A U 

S E S  ,  4  y ^ / r f  ^rff//f^%fM*

%%';/ /%/;, <37* <% %<? jp<p%<y<p;r jp%jr <r%
y /̂r<? ; Q u e  r<?^  ̂ P-̂ 7 *-
^ éc^ / 'r^  ( i l  s 'a g it  d e  la q u i
n 'e Â  pas feu lem en t u n e ) (/? /^yj^-

^  ^  ^c-
r/o^j ^  P* 3^ i
/f^r f/^Z/Fr y^ ^  ^ér^r-

^  C a r  q u e l
le  id ë e  p e u t-o n  fe fo rm e r  q u i  reprefen te 
c o m m e n t le P la ifir  &  la  D o u l e u r ,  q u i  
fo n t  d es P e rc e p tio n s  p a f liv c s ;  o u  des R a t 
io n s ,  des M o t i f s ,  & d e s A r g u m e n s , q u i  
ne fo n t q u e  des n o tio n s a b ftr a ite s , p e u v e n t  
ê tre  la C a u fe  P h y f iq u e  ,  n écefla ire  ,  &  
e fB c ie n te  d e  l 'A & i o n  ? U n e  n o tio n  a b -  
R ra ite  ne p o u rra -t-e lle  pas frap er u n e b a l
le , a u fli b ien  q u 'ê t r e  la C a u fe  e ffic ie n te  d 'u n  
m o u v e m e n t dans le co rp s  d e  l 'H o m m e  ?
A  la v é r ité  elles p e u v e n t ê tre  une o c c a f io n ;
&  en e ffe t elfes en fo n t u n e , à laq u elle  la 
fu b fta n ce  q u i  e f l  dans l 'H o m m e ,  dans la-* 
q u e lle  re fid e  le  P r in c ip e  q u i  a la fa c u lté  
d e  fe m o u v o ir  fo i-m ê m e , m e t en
a & io n  fo n  p o u v o ir  A 6 H L  M a is  c 'e f l  c e  
P r in c ip e  in tern e d e  m o u v e m e n t, &  non 
pas la R a i f o n ,  o u  le  M o t i f ,  q u i  e(t la

R  a C a u fe
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C a u fe  P h y f iq u e  o u  effic ien te  d e  l 'A & io m  
Q u a n d  nous d ifon s dans !e d ifco u rs  o rd i-  
naire ,  q u e  des o u  des E n i/cw  D  E-
T E R M i N E N T  q u e lq u 'u n  ; ce n 'e ff  
q u 'u n e  fa ço n  d e parler fig u ré e  &  m é ta p h o 
r iq u e . C 'e f f  l 'H o m m e  q u i fe d éterm in e 
lib rem en t à a g ir . 11 e ff  au fh  peu  p o fli-  
b le ,  en parlant à la r ig u e u r  &  fans h g u -  
g u r e , q u e  des R a ifo n s ,  o u  des P ercep tio n s 
d e  l'E n te n d e m e n t d éterm in en t une A A i o n ,  
q u 'i l  l 'e ff  q u 'u n e  n o tio n  ab ff raite fo it  une

o u  un o u  q u 'e lle  m eu ve
une p o rtio n  d e m atière. A  m o in s q u e  
t o u t  ce q u e  l 'A u t e u r  de cette  P iece  n ou s
d e b ite  fu r le c h a p itre d e s Æ a ÿ o w , des<4 %?- 

, &  des ^  w
p. 149. / 5/; ^ V e r b i a g e ;  &  q u e  fa pcnfee ne 

fo it  q u e  l 'H o m m e  n 'e ff  n ullem en t un  A -  
g e n t ,  m ais q u 'i l  e ff  m eu  n éceflairem en t 
&  m éch an iq u em en t par le  fim p le  c h o c  d e  
la m atière f u b t i le .E t  en ce  cas-là  on p o u r
ra to u jo u rs  lu i d em an d er, q u 'e lle  e ff  d o n c 
la d u  ? I l
fa u t  enfin q u 'i l  to m b e  fu r  un prem ier m o 
te u r  ,  en q u i  re fid e  par co n feq u en t la 
L ib e r té  d 'A g i r  ; o u  bien il fa u t adm et
tre  une chaîne in fin ie  &  éternelle d 'e ffe ts  
fans C a u fe  : q u i  e ff  une c o n tra d i& io n  
m a n ife R e , à  m oins q u e  le m o u vem en t

n'ex-:

$6i R E C H E R C H E S
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n 'e x iR e  n écefïa irem en t par 6  p ro p re  na
tu re  ? &  il eR  é v id e n t q u e  ce!a n 'e R  
pas un c o n tra d ic fio n  ;  &  o u tr e  cela p ar
c e  q u e  n 'y  a y a n t p o in t d e  m o u v e m e n t 
6 n s  u n e d é te rm in a tio n  p a rticu liè re  d 'u n  
certa in  c ô t é ,  &  a u cu n e  d éterm in atio n  dan s 
6  nature n 'é ta n t pas p lu s n écefiaire q u 'u 
ne a u tr e ,  un e ffo r t  e fïen tie l &  n écefïa irc  
d e  m o u v e m e n t q u i  te n d r o it  égalem en t à  
to u te s  fo rte s  d e  d é te rm in a tio n s , n 'a u r o it  
jam ais p u  p ro d u ire  a u cu n  m o u v e m e n t d u  
t o u t .

E n f i n :  par c . f & -
/et e R - il  p o flib le  d e  t r o u v e r ,  q u e  l 'I n d ifL  
fè re n ce  p ar ra p o rt au  P o u v o i r ,  c 'e R - à -  
d ir e  un  P o u v o ir  P h y f iq u e  é g a l ,  d 'a g ir  o u  
d e ne pas a g ir ;  )  &  l 'in d iffé re n c e  d 'in c li
nation  , (  c 'e R - à -d ir e  ; u n e ap p rob ation  
ég a le  d 'u n e  c h o ie  o u  d e  fon  c o n tr a ir e ;  )  
fo n t la m e m e  c h o fe  ? C e p e n d a n t l 'o n  c o n 
fo n d  p e rp é tu e lle m e n t ces d e u x  c h o ie s  
dans to u t  le  L iv r e :  l 'A u t e u r  fu p p o fa n t t o u 
jo u r s ,  q u e  fi un h o m m e  n 'e R  pas d é te r
m in é  ,
c o m m e  une B alan ce  l 'e R  par les p o id s  ; les 
m o tifs  o u  les raifons d 'a g ir ,  q u e ls  q u 'i ls  
(o ie n t , n 'o n t fu r  lu i au cu n e in flu e n c e , &  
q u 'i l  n 'y  a au cu n  égard  : &  q u 'i l  eR  dans 
u n e  in d iffé re n ce  a b fb lu ë  à  to u te s  fo r te s

R  $ d 'a c -
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d'aéfions indifféremment. Par exemple % 
f- jĈ ' f/r? 4̂  ^  %% 72%<%/, eA em

ploie comme un équivalent de la Poûi- 
bi!ité Phyfique de faire ce qui paroit le 
moins à propos ; & la Pofïibilité Phyfique 
de faire ce qui paroit le moins à pro
pos, eA repréfentée comme une néceCité 
abfoluë de faire ce qui paroit le moins à 
propos ; comme wy4%r<wx*
ewcre /4 / ^ r ^  4&r y?̂ /j ,

307°  ̂ avec /4 AA;r/é^ OnnousrepréAnte
309! 'la Liberté comme une

4*f KM f(7<%y*<3f 4̂ AT ̂ 4 / / /^  ̂
4  ?c#j /fj Page

3 ï^. 31 & 316. Comme
4  ycrrcj Awy

.......... l'indiÂerence ^
^  A% %r,  c*p/?-4-

, /4 A^rré &  r^/pr /e ^rfawr ĉ

Page 40. & 41. voici comme on rai- 
yaifone ; que /7 /4 4AMt/?#r* 
Mwwe y#/?* rf
ccwwf f<?/ ̂  /f j ^  /ej cA4//w^^

yerc/pw/ P L U S  MOTI FS /?04r
PjF/ôw f̂. Que ,/? f'/Fcwwe 7%̂  ̂ 4î é/̂ *-

Mafqy4/rfa%f#; ^ 4 /* /p ^  y?4r / 4

, & /// ^  IMPOSSIBLE
^ P W JP 4 ^ C ^ ^ r^ , 4W S B R V I R O I T -
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t/ <sf<? /%; r̂cy?o/fr . . . . <9%
^  ? Et que /c%jr /fj
P o u v o i E N T  o^r^yr^r /fj c/?4-
r%wwr, c c w w f  & j  04 & r
?M4 %Ar, ^  /fj
ŷ fj /̂4^rj 0̂  , ;V ^7
4̂ ro/r p/̂ j R 1 E N Q̂ U I PUT RETE
NI R /fi P. .31 .̂ On fuppofe
comme une confequence legitime, que E 
l 'Homme n'eit pas un -^c#; A%â ;y*<f , 
/<? (3r / 4  4%7%/f#?* %<f /?
nf% ?#%; , il efl 4̂%%; / %  /?%r
^dirdf, &  <% /'fjT<%rdf <aff /4 % r;%  (gp df% it'IàHr.

On repete la même fuppoEtion tout ablur- 
de qu'elle eE p. 3 3 o & /y/v. On foûtient 
qu'il ieroit **#;*/<? <aC? db*

44X 7/i?wwd*j , j '?/; avoient une 
volonté libre , ou que ces raifons ne 
puident Com
me E rien ne pouvoit être de

ufâge  ̂ ou de quelque poids aux 
Hommes, s'il ne produit cet eÛèt néceûai- 
rement : &  s'il faloit qu'on fut dans une 
indiFFerence entière à l'égard de toutes for
tes d'aédons indifïerementy & qu'on ne 
pût pas avoir aucun égard aux motifs &  
aux raifons d'agir,dès-1  ̂qu'on n'eE pas dé
terminé irreEAiblement. Conféquence 
dont il eûimpofBble d'avoir une idéedai-

R  4 ïÇy
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Pr<t?FL 
JP. 141*

F .348.

f e ,  ju fq u 'à  ce  q u 'o n  a it p r o u v é ,  q u e  le 
P o u v o ir  d e  fe m o u v o ir  o u  d 'a g i r , &  a v o ir  
q u e lq u 'é g a r d  à des r a ifo n s d 'a g ir , fo n t des 
c h o fe s  in co m p a tib le s .

^e re m a r q u e , au  r e # e ,  q u e  l 'A u t e u r  
ta c h e  d e  fa ire  c o u le r  dans l 'e fp r it  d e  
fês L e é fe u r s  une fa u fle  d if t in & io n  d e  
la  L ib e r t é ,  , n ou s d i t - i l ,
A: Z,;%?r/é; ^  /c
T/c/r '<3 l 'A fc w w c  afe c<? ^#7 / 
eür <f? /#; A  illeu rs i l  d i t ,
q u e  c 'c f t  là  une

O r  dans c e tte  d é fin itio n  ,  o u 
tre  l 'a m b ig u ité  des term es d e 0 -
^  ; *  i l  fa u t  b ien  rem arq u er
q u e  le  m o t d e  n 'a p o in t de l i g 
n ifica tio n  : car il  ne v e u t  pas d ire
q u e  l 'H o m m e  a g it  o u  q u 'i l  fa it  q u e l
q u e  c h o fe . M a is  d e  la  m aniéré d o n t 
i l  l'en ten d  ,  la L ib e r t é ,  o u  le Pe*v<vr 

f  d e  y iw v  CF %#'*/ w % ; o u  ce
e f f  p récifèm en t la m em e 

q u e  fe ro it  la L ib e r t é  ,  o u  le  f M t t w r

, o u  c o m m e  elle v o u -  
d r o it  ,  fi l 'o n  fu p p o fo it  la B alance 
d o u é e  d 'a fle z  d e  fens &  d 'in te llig e n c e , 
p o u r d e  q u e l c ô té  le  p o id s  l 'e m p o r

t e ,l* Voiex ci-deflus p. 3,60. & 361.

'368 R E C H E R C H E S

Source gaiiica.bnf.fr / Bibliothèque nationaie de France



f ë j  &  p o u r  a p ro u v e r  c e  m o u v e m e n t ,  &  4,
s 'im a g in e r  q u 'e lle  le m e u t e lle -m ê m e , q u o i .  <
q u 'e n  e ffe t  elle  Ib it m u e  par ie p o id s . O n  
v o i t  c la irem en t q u e  c 'e l f  là la p e n le e , en 
c e  q u 'i l  la it  co n U lte r  to u te  la d iffé re n c e  
q u 'i l  y  a en tre  un H o m m e  &  une H o r lo g e ,  p;.
d a n s la le n lâ t io n  &  l 'in te ll ig e n c e , fans y ^   ̂
a jo u te r  le  P o u v o ir  d 'a g ir .  A u  lie u  q u e  
l 'e llê n c e  d e  la L ib e r té  c o n lif fe  u n iq u e m e n t 
dans le  P o u v o ir  d 'a g ir .
ne lo n t  q u 'u n e  m ê m e  id ée  : &  la v é r ita b le  ^
d é fin itio n  d 'u n e  ,e l f  ,u n  E t r e  d o u é
d u  P o u v o ir  d 'a g ir  aulH bien  q u e  d e  rece^  
v o ir  l 'a é fio n  d?un autre^

C e t t e  e rru r  dans l 'id é e  d e  la L ib e r t é  &  
d e  la N é c e H ité  P h y  l iq u e s ,  l 'a  c o n d u it  à  
u n e  a u tre  to u te  fêm b lab le  dans l 'id é e  q u 'i l  
le  fo rm e  d e  la  N é c e U ité  M o r a le . L a  N é -  ^
c e l l i t é  M o r a l e à  parler àr la r ig u e u r  &  en ^
P h ilo lo p h e ,  n 'e lt  p o in t d u  t o u t  une N é -  
c e Q ité ;  ce  n 'e A  q u 'u n e  e x p re û îo n  f ig u 
r é e ,  q u i  c o m m e  to u te s  les autres n 'e m p o r*  ,
te  a u cu n e  ré a lité  P h y l iq u e .  Q u a n d  q u e l-  
c u n  d i t ,  ^  yé ^
en c o m p ta n t fu r  la parole d 'u n e  perlonno 
gén éralem en t reco n n u e  p o u r  H o m m e  
d 'h o n n e u r ;  cela  ne v e u t  pas d ire  q u e  c e t
t e  perfùnne n 'a  pas le P o u v o ir  d e  le  t r o m -

R  ? p e r  ^  ^

S U K LA LIBERTE' .  ^  *
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p e r ,  o u  q u 'à  ne co n fid erer  q u e  ce  q u 'i l  ÿ  
a d e  p h y f iq u e  dans l 'a c tio n , i ln 'e A p a s a u fÉ  
a ifé  à c e tte  perfbn n e d e  lu i  m an q u er d e  p aro
le  q u e  d e  la lu i t e n ir ;  m ais feu lem en t q u 'i l  
e A  bien  fo n d e  à  c o m p te r  fu r  le  ca ra Â ere  
d e  c e tte  p e rfo n n e , q u 'e lle  ne le tro m p era  

P?;?: p. pas. M a is  n o tre  A u t e u r ,  d e  ces d e u x  
*+*' N ë c e f l i t e z ,  l a ^ r ^ & l a P / y ^ / y f ,  n 'en  

fa it  q u 'u n e ;  &  c r o it  p o u rtan t p arler ju A e  
&  en P h ilo fo p h e :  feu lem en t il  les d iA in - 
g u e  en appellan t N é c e d it é  P h y f iq u e  ce lle  
q u i  fe t r o u v e  dans un  fù je t  fans in te llig en 
c e ;  & l a  m e m e  N é c e d it é  P h y f iq u e  dans 
u n  fù je t  in t e l l ig e n t , i l  l'ap p elle  N ë c e Æ t ë  
M o ra le . Q u a n d  u n e p ie rre  to m b e , &  u n e 
m o n tre  v a , l'u n e  &  l'a u tre  fe  m e u t par u n e 
N é c e d i t é  P h y f i q u e :  m ais q u a n d  c 'e A  u n  
H o m m e  q u i t o m b e , o u  q u i eA  d é te rm i
né à fa ire  q u e lq u 'a u tre  a & i o n ,  o ù  i l  y  a 
la m êm e N é c e d it é  P h y f iq u e ,  h o r fm is fe u 
lem en t q u e  fon E n te n d e m e n t l'a p p ro u v e  &  
q u e  la c h o ie  lu i p la it ;  c o m m e  par e x e m 
p le  d e  to m b e r  q u an d  on  le je tte  dans un 
p r é c ip ic e ;  ce  n 'e fH à  félon lu i q u 'u n e  N é 
c e d ité  M o r a le . E n  cela l 'A u t e u r  to m b e  
e n d e u x a b f ù r d i t e z .  L a  p re m iè re , e n fù p -  
p o fan t q u e  les raifons &  les m o t ifs ,  ( 6  
ces term es ne fo n t pas un p u r

en
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S U R  LA L I B E R T E ' *  3 7 * ^
en fa b o u c h e  )  fo n t  le m ê m e  e ffo r t  n é c e f-  ^
faire  lu r  les fu je ts  in te llig e n s , q u e  la m a - '
tie re  m u e  fa it  fu r  c e u x  q u i  n 'o n t pas l ' in 
te llig e n c e  ; ce  q u i  e R  fu p p o fê r  q u e  des 
n o tio n s  abR raites (o n t des fu b R a n ces. L a  
fécondé^  en ta c h a n t d e  fa ire  a ccro ire  à les 
le & e u r s ,  q u e  to u t  le m o n d e  c o n v ie n t , q u e  *
îa N é c e Œ té  M o r a le  &  la P h y R q u e  ne d i f 
fe re n t pas l'u n è  d e  l 'a u tr e  dans le fo n d s  d e  
le u r  n a tu r e ,  m ais feu lem en t par ra p o rt a u x  
d iffe re n ts  fu je ts  a u x q u e ls  on  les a p p liq u e r  (!
au  lie u  q u 'i l  n 'ig n o re  pas q u e ,p a r  N ê c e f -  
E té  M o r a le  y les E c r iv a in s  q u i  o n t fo in  d e  ?
ne fê pas c o n tre d ire  ? n 'o n t  jam ais d 'a u tr e  
d e d e in  q u e  d e  m a rq u e r  d 'u n e  m aniéré f ig u 
r é e  la c e r t itu d e  d 'u n  even em en t fu r  le q u e l 
o n  p e u t ra ifon n ab lem en t c o m p te r , q u o iq u 'à  
4a le ttre  &  à la r ig u e u r  en b on n e P h i lo f o -  ^
p h ie ,  il n 'y  ait a u cu n e  N é c e R it é  dans le cas 
d o n t  il  s 'a g i t .  S i D i e u ,  par e x e m p le , a 
p ro m is  q u e  le  m o n d e co n tin u e ra  e n co re  
u n  A n ,  c 'e R  une m aniéré de s 'e x p r im e r  b ien  i
n atu relle  &  q u i v ie n t  d 'a b o r d  à la b o u c h e ^  
d e  d ire  q u 'i l  eR  im p o R ib le  q u e  la En d u  
m o n d e  a rr iv e  c e tte  année. C e p e n d a n t i! 
n 'ÿ  a p e rfo n n e  affe^ d é ra ifo n n a b le p o u r  s'i^- 
m a g in e r  en fe fervan t d e  c e t te  exp reR ion y- 
q u e  D i e u  n 'a pas au  m o m e n t q u 'i l  parle l e  
m ê m e  P o u v o ir  P h y R q u e  d e  d é tr u ir e  4e  p

R  ^  m on;- t
!
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m o n d e  y q u 'i l  aura en t o u t  au tre  tem ps.' 
I l,  y  a d o n c  un peu  d e  m an q u e d e  bonne 
f o i  dans le p r o c é d é  d e  l 'A u t e u r ,  vers  la fin  
d e  fon  L i v r e ,  q u a n d , a p re z  a v o ir  c ité  un 
p a fla g e  d e  M .  C l a r k e ,  o u  fe  tro u v e  
u n e pareille exp refH on  f i g u r é e ,  i l  en 

y. S4f* ^ re  c e tte  c o n c lu f io n :
d i t - i ! ,  ;'r; jfpr?
Cf/j&é VC4/4 ér%%Ar ; C4 r  i/ 4 /rri^4 c'
4 ^  de /f J w f w f  J c4 4 / r̂
^4 <? y 4  ̂ 4 ^ 4 f f  j  ; // fffMiaf 4 4 /j? /c;4
w c/ /4 7VfC f/%fé d f  Cf J , /pp/^#'i/4 jÿ%-

^4'i/ 4'ç/? p 4 r ^70^/f d4 ^ c c / fT 4 ^, ^ ' 4 4  
<̂ 4/ r/? ^ 4 y CfJC4 4 /fjy ^ y f

./ f c<w;r4 ; r f  Cf ^ '^ / ^ 4 4 . V o i c i  le  paP- 
fâge  d e  M .  C la r k e :  , ,  U n  H o m m e  faia  
, ,  de co rp s &  d 'e f p r i t ,  }u g e  q u 'i l  n 'e A  
^  pas raifbnnable d e  fe fa ire  d u  m a l o u  de 
„  ie  t u e r :  &  n 'y  a y a n ta u c u n e te n ta tio n , 
„  ni au cu n e v io le n ce  e x té r ie u re  q u i l ' y  
y, p o rte , il e fH m p o d ib le  q u 'i l  a g d le c o n tr e  
M c e  ju g e m e n t : non pas q u 'i i  n 'a it le ^ 4 -
„  A^4 4̂ rf/ o u  f  de le fa ire  ; m ais
„  parce q u 'i l  e f fa b fu r d e , p e r n ic ie u x , &
y, m oralem en t parlant ............ ..
, ,  q u 'a y a n t  une co n n o ifïan ce  parfaite de 
y , c e  q u i  le p o rte*à  ce  q u i e ff  m a u v a is ,
„  fa v o lo n té  aille fe d éterm in er à c h o if ir  
„  d 'a g ir  fo ttem en t &  co n tre  la R a it o n .* "

O n
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S U R  L A  L I B E R T E .  375

. O n  a v o it  lie u  d e  cro ire  ,  q u e  ces m o ts
[[*?(?% %'%/? /F P O U V O I R  N A 
T U R E L  /c ,  ]  fu d ilb ie n t  p o u r  
e x p liq u e r  les p rëced en s. C e p e n d a n t n o 
tre  A u t e u r  e A  a lle z  h ab ile  p o u r  y  tr o u v e r  
u n  A n s r id ic u le  au (R bien  q u 'a u  re lie . "  Pc% r ?' 
^  CF /F P o u v o ir  N a tu r e lc ^ P h y -
y, q u e  q u 'a  l 'H o m m e  <^'^Fw^/F?i?
yy CF^r^/rF ^  CF ^MgFMPFMf ; CF P c^ vc/r, 
yy // ,  ^'FrrF WCF7̂ 4 /̂̂ /F 4 ^FC /F
y, ^ W F  ^F /F N ë c e U lt ë ,  F% F/? CF^/y*
y, %%F%CF r C^r F/? %FCF̂ M?*Fi-
„  WFMf <6/&fFrB2;HF <% <%gr*r /7%r dfF; C4 &/FJ %%<?-
,y r^/Fy d 'u n e  certa in e  nature ,  &  q u 'i l  
^  ne lu i lo it  pas p o lR b le d e ^ 'r F / F c c ^ r ^ / -
yy rF ; i/ j 'F ^ / v r 4  ^^F c/? ^F/cr-
, ,  W/^F ^FJ C4 ^/FJ WOr^^FJ F/'^F
yy o p p o fe e  ,  /F ^F
y, /F C F ^ 4 /rF ^ ^ . C 'e A - à - d i r e ; .  q u 'a v o ir  
le  P o u v o ir  P h y f i q u e  d e  fa ire  le  co n tra ire  
d e  ce  q u 'o n  fa it ,  lo rsq u e  les cau les m o rales 
fo n t les m ê m e s , q u i  e A  v iü b le m e n t  le A n s  
dés paroles d e  M .  C/^ r^F,ügnihe feu lem en t, 
q u e  q u a n d  ces cau les m orales fo n t d iam étra
lem en t o p p o fé e s  ,  on a u n  P o u v o ir  P h y l i -  
q u e  d e faire  le  co n tra ire  de ce  q u 'o n  fa it .

A p r e z  ces rem arq u es p ré lim in a ire s , je  
va is  exam in er les H x A r g u m e n s  par les
q u e ls  l 'A u t e u r  en trep ren d  d e  p ro u v e r  q u e

K  7  l 'H o m -
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l 'H o m m e  e A  ce  q u 'i l  appelle  y par une co n - 
tr a d iA io n  palpable dans les ferm es y un ^4 -

 ̂ &  q u e  !a L ib e r te  n 'e A  q u 'u 
ne p u re  ch im ere*

S o n  p re m ie r A r g u m e n t  eA  : Q u e  f  J?A?- 
q u e  le V u lg a ir e  a llégu é  p o u r  p ro u 

v e r  la L i b e r t i n e  la p r o u v e  p a s :Q u e p ! u -  
A eu rs P h ilo lo p h e s  &  T h é o lo g ie n s  cele
b res, ta n t anciens q u e  m o d e rn e s , o n t donne 

..d e s  d é fin itio n s  d e  la L i b e r t é ,  q u i  n 'e x 
c lu e n t p o in t le &  la : Q u e .
q u e lq u e s-u n s  des p lus z e le z  P a rtio n s  d e là  
L ib e r t é  a cco rd e n t des ch o ies  dans ce tte  
m atière  q u i  d ë tru ife n t to u s  les A rg u m e n s  
q u 'o n  t ir e  d e  l 'E x p e r ie n c e :  Q u e  to u tes  
les a A io n s  des H o m m e s  le  re d u h e n t à q u a 
tre  c h e fs ,  la /? la

, &  T?;r<r cc &  q u e
ne p ro u v e  p o in t q u 'a u c u n e  d e 

ces a v io n s  fo it  l ib r e r  E n fin  q u e  n o n -le u - 
ïem en t l ' f  x p e rie n ce  ne p r o u v e  pas la L i 
b e rte  ,  mais q u 'a u  co n tra ire
77<7̂ jf *?o%jry^wwrr

; q u 'e lle  p reu ve /4 

; que*?##; f^r##v#*?;#??#^4 ?y4 ?/F
A /ëcf/^ ë; q u e  <y#? /4 L ? -
%fr?ë #*?# vër#ëyL*?^ë<?y#r 
rrc#*?*?o?^*?r p o u rta n t /4 W e#/ëy#?^ ^
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S U R  J L A  L I B E R T E ' .  3 7 ?

^  $ e r  ^^p / cr j^ 'cM
p^rp 4 ̂  ̂ cw WP p̂̂ Ar c^y'f^, <̂<7%f f  ̂  ̂ P r̂ofr 
wpf//p̂ r ̂ P  /*4̂ rrp,̂ / y%p ̂ p r̂ ̂ 4J p %?<%/& /p ̂ frp.

r . J e  rép o n d s à la p rem ière  p a rtie  d e  c e t  
A r g u m e n t ,  q u i  p o fe  q u e  /'Æ-x/MWfMfc q u e  
le  v u lg a ire  a llég u é  p o u r  p ro u v e r  la L ib e rté ^  
n 'en  e A  pas u n e p r e u v e : Q u 'i l  e A  d e  fa it ,q u e  
t o u t e s  nos A v i o n s  n o u s p a ro d ie n t libres^ 
&  cela  p r ê c ife m e n t d e  la m ê m e  m aniéré 
q u 'e lle s  le  p a ro îtro ie n t, en fu p p o A n t  q u e  
n o u s fo m m e s  v é r ita b le m e n t des A g e n s  l i
b res ? &  q u e  par c o n fisq u e n t, q u o iq u e  
cela  ne fo rm e  pas ie u l une D e m o n A ra tio n . 
à  la r ig u e u r  q u e  n o u s fe m m e s lib re s  ; ce
p en dan t cela  ne laiA e à c e u x  q u i  fo u tie n -  
nent la n e g a tiv e  q u 'u n e  A m p le  p o fA b ilité *  
q u e  nous fb ïo n s  fa its  d e  m aniéré par l 'A u 
te u r  d e  la n a tu r e , q u e  n ou s ne A u r io n s  
n ou s e m p ê c h e r  d e n ou s tro m p e r  fu r  c e t 
a r t ic ie ,  dans c h a q u e  e x p é rie n ce  d e to u te s  
les a & io n s  q u e  n ou s fa ifo n s. C 'e A  t o u t  
co m m e  dans la belle  q u e A io n  $ A v o ir  /p 

pAri/?p 0^ L 'h x p e r ie n c e  ne le 
dfZPOMtrp pas : i l  reA e  to u jo u r s  cettey& % - 
^/p ; q u e  l 'E t r e  fu p rem e p e u t a -
v o ir  fo rm e  m o n  e fp r itd e  m a n ié ré , q u e  je  
m e  tro m p era i to u jo u r s  n êcefA irem en t dans 
ch a cu n e  d e  m es P e r c e p tio n s , c o m m e  dans 
u n  lo n g e ,  q u o iq u 'i l  n 'y  a it p e u t-ê tr e  a u 
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7̂  ̂ R E C H E R C H E S
c u n  m o n d e  m ateriel 3 ni aucun e au tre  C r é a 
t u r e ,  q u i e x i f t e  q u e  m oi^ I l r e R e  t o u 
jo u r s ,  d is - je ,  une (im p ie  p o û ib ilité  q u e  
les c h o ie s  (o n t ainü : &  neanm oins p er- 
(onne à m oin s d e  v o u lo ir  paffer p o u r  (o u , 
ne s'avisera de d ire  q u e
V f  ffAr//?f#ff nppMdff.

2 .  M a i s ,  d i t - o n ,  p luH eurs cf/f^ rfj

W J , cv f ^ ovvf f/fj ;1<? /% Z?;%frff
y?#; fp%jÿ)4;?%/fj <%vff /? Fatum <?% A% 

A l? c f^ / f. ]̂ e ré p o n d s , (ans en trer dans ce t 
e x a m e n ; q u e  cela ne (a it  rien  à l'a ( (a ir e . 
la v é rita b le  d é h n itio n  d e la L ib e r t é e A , /f

; c o m m e  je  v ien s d e le  (aire 
v o i r ,p .   ̂d ^ .Q u a n d  l 'A u t e u r  m ontrera q u e

p. 2 6 0
*7..

/' , o u  /f F ,  p e u t s 'a c o r-
d e r  a v e c  /f o u  A / fC f^ é ;. o n  lu i
donnera gain  d e  c a u ^

" *  M a is ,  d it-o n  e n c o re ; %#f/%#fJ-#v.*
^ f j  /? /^ J  X f / f 3 ^ f ^ p * ? / f # r j  <& A z L / ^ f r / f ,  ^ / f -

p%r /f^ rj co n c é d io n s  rc^J /fJ ^ r -
/'^v / ir fr  d f

J e  rép on d s en core i c i ,  (ans entrer dans c e t  
e x a m e n ; q u e  cela ne (a it rien à l 'â # à ir e . .  
E a q u e ( t i o n n 'e d p a s d e ( a v o i r ,  c e  q u 'u n  
p a rtic u lie r  a ,  o u  n'a-pas ,m a is  ce
q u 'i l  y  a de vrai dans le fu je td o n t  i l  s 'a g it . 

„  P o u r  ce  q u i  e(t d e  ce  q u 'o n  avan
ce^-
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S U R  LA L I B E R T E ' .  3 7 7  , !
c e  ; Q u e  to u te s  les a d io n s  des H o m m e s  
ie  red u ifen t fo u s !es q u a tre  ch efs  fu ivan s ; <
h  le y ^ w f ^ ,  l a W ^ / é ,  &
d e ^ t/ r ;  ; &  q u e l'E x p e r ie n ^
c e  ne p ro u v e  p o in t q u 'a u c u n e  de ces A c 
tion s fo it  fib re  : je  rép on d s p rem ièrem en t ; 
p o u r  ce q u i  eA  d e  p. 271.
c e  n 'e A  pas une ce  n 'e A  q u 'u n e  ^

&  fu r  ce p ié - là ,  to u t  ce  ^
q u e  l 'A u t e u r  avan ce ic i  p o u r  p r o u v e r  q u e  ^
c 'e A  une ,  e A  a b fù rd e.
S e c o n d e m e n t, p o u r  ce  q u i  eA  d u  y ^ - p .  ^

c 'e A - à - d ir e ,  fu iv a n t  
l 'e x p lic a tio n  q u 'i i  en d o n n e ,  com ^
m e  vra i ce  q u i p aro ît c o m 
m e  fa u x  q u i  p a ro ît : ce  n 'e A  pas 
u n e A d i o n  non p !u s , ce!a e A  p u re m e n t 
p a f f i f ;  &  ainfi il y  a d e  l 'a b fù r d ité  à l'a -  
p e lle r  une au tre  A d i o n  d e  l 'H o m m e . C 'e A  ^
feu lem en t ce  q u e  nous fêntons &

c e  q u e  n ou s I l  eA  v ra i
q u e  l 'a tte n tio n ,  o u  la re fo lu tio n  d e  A x e r  %
nos penfees fu r  u n  fu je t  p lu tô t  q u e  fu r  u o  
a u tr e , e A  une A d i o n ;  &  p a r c o n fe q u e n t 
n 'e A  pas d e  c e tte  C laH e, m ais d e  la q u a tr iè 
m e o ù  l 'o n  c o n fid e re , ce

M a is  c e  q u i  p a ro ît ,
o u  f e r r e r  ce  q u i  p a r o î t ^ x ,  ne fo n t pas 
des A d io n s .  E n t r o i A è m e l i e u ,  M 'é g a r d  ^

d&
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p. d e  la W cM fc'; ce te r m e , c o m m e  je  l'ai dé
jà  re m a rq u e  ett fo rt é q u iv o q u e ,  & 6 g n i -  
6 e la 4^

&  q u e lq u e fo is  /e^rpw/er^^e 
f̂e / 4 / ^ c ^ / ré y o / -w o ^ T / ^ f.C e  ne p eu t être 

q u e  dans le p rem ier fens q u e  cet A u t e u r  
d i t ,  q u e  voa/o/r e% ^re^èrer c'ç/F /4 w <???%<?
r^c/9  7*<3/?<?r; 4^ ^  4^ ??%<%/,
y ^ p r  p 4 r  r<%/7<7?*; 4/̂  ^ r4 / 4^ C  r/?

4 /c%f ̂ rr^^re p/? wp/7- 
/f^re ^ 4 '^ e  4 ^/re , <̂ %'f//e ^'e/7 p4 r ^

p. ^67. w4T/4i/ê 4^rre. E t  ce  ne p eu t être
q u e  dans le féco n d  fens q u 'i l  d i t ,  C e/ 'e# -
i/p/y* ^ # '4  / '/F êw w e 4^ cpM W fncfroK %?;*%%-

y?<fH;r <& y%/?*f %*7f  ,  df? /4
<p# df<r /<% c*<y? f f  %**<?* /4 /%/<?%-
? f  ; g r  / 'p ^ rc/cf 4 # w /  ce F e ^ v e / r , c'e/? 
ce 4 /ye//e V o u L o i R .  O r  ces 
d e u x  c h o fe s , q u o i  q u 'e x p r im é e s  par le m ê 
m e  m o t ,  fo n t p o u rta n t b ien  d iffe re n te s ,  
&  ne fê re fle m b  en t en rien . L 'u n e  e6  en
tiè re m e n t p a ffiv e  ,  ^ ap p arten an t q u 'à  
l 'E n t e n d e m e n t ,  &  n 'en tre  p o in t dans la 
q u e ff io n  d e  la L ib e r té  ; l 'a u tre  e ff  v é r ita 
b le m e n t a & i v e ,  &  par c o n fe q u e n t n 'e ft  
pas d e  c e tte  C la f ïe ,  m ais de la q u a tr iè m e , 
^ 4 /re ce E n  co n fo n d an t
p erp étu ellem en t ces d e u x  c h o fê s , l 'A u t e u r
amufe & embarraûefbn Ledreur : en les

-  -  - -
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d iR in g u a n t a v e c  f o in ,  T o n  verra  q u e  les 
d ifh c u lte z  q u 'i l  p ro p o fe  s 'é v a n o u ir e n t . O n  p. 7̂7* '
p r o p o fe  par e x e m p le , la q u e R io n , 7?

'ypa/oir p^ & 7?p -yp^/p/r
L a  v é rita b le  rép o n fe  e R ,  q u e  dans le pre
m ie r  iens d e  ce m o t ,  n o u s ne le / p w ^ p i/ w ;
&  dans le fé c o n d , n ou s leyp??%wpr. O n  d e - P-177* 
m ande e n c o r e , ^ p ^ y p ^ w p j 
<afc Mpfrp%/p%/ p , <?** %PH ? &  c 'e R
u n e q u e R io n  q u i  a f o r t  em b arraR é le la v a n t 
&  ju d ic ie u x  M .  L o c k e .  L a  rép o n fe  eR  la $
m e m e ,  q u e  dans le  p re m ie r fens d u  m o t  
d e  vp% Avr; n o u s n 'en yp%?M?p.r /pj '
t w ;  dans le fé c o n d  n ou s /pypMM%p;. A u -  p̂  
tre  q u e R io n ;  /7 pfp <3^%* p^
TM^jÿpwTwr //^rpj ^'p% vp^/p/r ^  ^ /^ p r^ w
^ '^ /rp^  L a  R e p o n fé  eR  en co re  la m êm e^
dan s le  p rem ier féns d u  m o t n o u s ne fo m -  ^
m es pas lib re s  ;  dans le  fé c o n d  n ou s le  fo m -
m e s. E t  i l  n 'im p o r te  pas R les o b je ts  q u 'o n  :
p r o p o fe  fo n t t o u t  à  fa it  fe m b la b le s ,  o u
s 'i ls  fo n t d ifferen s :  cela  n 'a p p o rte  a u c u n  1
ch a n g em en t dans le  cas d o n t i l  s 'a g it .  C a r  .
R  l'E n te n d e m e n t les ju g e  fe m b la b le s ,  i l  a
ne fà u ro it  s 'e m p ê c h e r  d e  les ju g e r  tels ; s 'i l  H
les ju g e  d iffe r e n s , i l  n e fa u ro it  s 'e m p ê c h e r  
d e  les ju g e r  t e ls :  &  neanm oins dans l 'u n p . : 8?.„.
&  dans l 'a u tre  c a s ,  la E% c*//p/tv-wp% f4%- ^
f# co n fe rv e  & n s  t o u t  fo n  en tier  le  P o u -  ^

v o ir

SUR LA LIBERTE. 379

i
t1
1

Source gaNica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



v o ir  P h y f i q u e o u  !a L ib e r té  d 'a g ir  ^ 
l 'é g a r d  d e  l 'u n  o u  d e l'a u tre  des o b je ts  y 
fem b lab les o u  d ifferen s. E t  cette  L ib e r 
té  d 'a g ir  y à  l 'é g a rd  d 'o b je ts  fem blables y 
e f f  une L ib e r té  M o r a le  au d i b ien  q u e  P h y -  
f iq u e . M a is  à l 'é g a r d  d 'o b je ts  d ifferen s y 
e lle  e ff  a cco m p agn ée  de /'w f//% 4f^M ,que 
T o n  n o m m e o rd in airem en t par une fig u re  y

A fp n d c  ;la q u e lfe  in clin ation  to u s  
les E tr e s  raifonnables fu iv e n t  a v e c  d 'au tan t 
p lu s d e  co n fian ce  &  d e  ré g u la r ité  q u 'i ls  
fo n t p lu s raifonnables &  p lu s p a rfa its ; m ais 
q u i  neanm oins e ff  a u d i é lo ig n é e  d 'e m *  
p ie te r - le  m o in s d u  m on d e fu r la L ib e r té  
p r ife  à la le ttre  y &  P h y f iq u e y  q u e  l 'e f f  
{ 'in d ifféren ce  e lle -m e m e  dans to u te  fa p er- 
ie & io n .  V o i! ^ ,  d is - je  y la v é rita b le  r é -  
p o n fe  à to u te s  ces Q u e ftio n s  : à  m o in s  
q u 'o n  ne nie y q u 'i l  y  a it dans l 'H o m m e  un

^  ; m a tière
q u e  n ou s traiteron s b ie n -tô t  en fon  lie u . 
E n  q u a tr iè m e  &  d ern ier l ie u ;  à l'é g a rd  
d e  ce  q u e  c e t  E c r iv a in  appelle la

d e l 'H o m m e  y q u o iq u e  dans le fo n d s  
c e  fo it  la fe u le ,  la v o ir  d e  F A  1 R E

o u  l'a é fe  d e l à  F a c u lté  fo i-  
m o u v a n te  ; je  d is  en core  c e  q u e  j'ai<deja- 
d i t  c i- d e f fu s ;  q u e  p u ifq u e  nous tro u v o n s 
to u jo u r s  par ex p é rie n ce  q u 'e lle  nous p a ro it

lib re *
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l i b r e , c 'e lt - à - d ir e , q u 'e lle  nous p a ro it ê tre  
v é rita b le m e n t un P o u v o ir  q u i  le  m e u t d e  '
lu i- m ê m e , t o u t  c o m m e  il n ou s p a ro ttro it  
f i  4 *  q u e  n o u s fo m m es aéfueH e-
m e n t d es A g e n s  lib res ; la ^
P^/y^yye q u e  nous, fo ïo n s  in é v ita b le m e n t 
tro m p e z  fu r  c e t  a rtic le  par to u te s  les e x 
périen ces d e  ch a q u e  a & io n  q u e  n ou s fa i-  
lo n s , n e  n ou s fo u r n it  pas une m e ille u re  
ra ilo n  d e  d o u te r  d e  la v é r ité  d e  n o tre  
L i b e r t é ,  q u e  ce lle  q u e  d on n e l a ;

,  q u e  n o u s ne n o u s 
tro m p io n s  pendant to u te  n o tre  v ie  c o m 
m e  dans un l o n g e , en cro ian t 
6? p o u r  aller d o u te r
d e  la réa lité  d e  c e tte  fxy/?;%ff.

M a is  c e t  A u te u r  v a  p lu s lo in ;  il 
fo u t ie n t ,  non le u le m e n tq u e  l 'E x p e r ie n -  
c e  ne p r o u v e  pas la L ib e r té  ;  m ais q u e  
t o u t  au co n tra ire  ,  *70;
y2 /?<%r ^ 'y / r

: q u e  al-pMfP* *9^  '

: q u e  x<7%̂  y y w ^ y ^ y re  A/ec^/1
y!//; q u e ^  /4 vo/pyy/e q u e l
q u e  a é fio n  , *7<?Hjr rr^ vcyyr yyow /4/- 

y^yyr %; cer ,  4 *%<?/%;
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.* que / ' f/?
4 c7?4 ^%c ^ 4 vr y p 4 r  /cr 

ciyco^/?4 w ^ j 0^ /7 y<r/r<7%n/f (jr p4 r  /fjr C A U 
S E S  ^  w p w p ^ r ,  4  J 4 ^rc jpf*fc;/f77%fM; 
f '47?/^  ̂ <?r%';7 J 4 ^ ,  &  4  Mf pW ^o/r p4 J fM
ŷ /rf 44/rc: & que cP4 r̂̂ 4/

/ 4  Lf&y// (/? 4w T/ér^rcyoxdfffy^y /'JE^r- 
p ^ r/ ^ cr,  /4^ ^ ^  p 4 i  ^  c c^ w w iy , /4

y^ir /?y#g?w fvf^f/'Æ % ffM ^f3%f%;;^*
%%f ^%4 Mdf P% (P^rf 4  %% 7̂C7??Wd gff#AT o%yfM

/'%% /4/ p^rc// w r^ / w r  f 4 4 Tre ? J
4 P y?p4 p p4 j  c ô /̂7y /p p/yf.

J e  répons  ̂ to u t  c e la :
1 Q u e  d e  ce  q u 'u n  h o m m e  fa it 

c e  q u 'i l  ju g e  ra ifo n n a b le , il ne s 'e n fu it  pas 
q u e  l 'E x p e r ie n c e  p r o u v e  q u 'i l  y  a d e  la

q u 'i l  le È H e . L a  c c w c w f ^ c f  
ic i  n 'e A  n u llem en t u n e p re u v e  q u 'i l  y  a u n e 
//4^0* S u p p o fo n s  une L ib e r té
p a r fa ite ,u n  E t r e  ra ifo n n ab le  fera  to u jo u r s  
Mrc^rM^/ftw*?; c e  q u 'i l  lu i p aroftra  ra ifo n - 
nable q u 'i l  fa fïe  : &  p ar co n fe q u e n t /^/4/- 
y ;  w y4 rM ^ /fw ^ ^  n 'e A  rien  m o in s q u 'u n e  
p re u v e  q u 'i l  n'a pas la L ib e r té ,  o u  le  A w -  
T w r ^  y^/rr 4^^ypwfv/. V o y e z  ce
q u i  a é té  d itc i- d e f fu s  p . 3 6 0 . 3 6 1 .

a .  J e  d is q u e  l 'H o m m e  o u  a en lu i-m ê 
m e %Mf 7*4fH/ff <?% Py/WC p̂P yw-MM%V4Mf, 
c 'e A - ^ - d ir e , 44 4fc W M W fvffr 44

WC4 -
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MHWPfMf#;) o u  il  ne l 'a  pas. S 'i l  a c e  P o u 
v o ir  y c e tte  o ù  r e lid e  c e
p r in c ip e  d e  m o u v e m e n t , e A  e lle -m êm e la 
feu le  ca u fe  p r o p r e , P h y A q u e  &  im m e 
d iate  d u  m o u v e m e n t o u  d e  l 'a d io n  ; &  
c 'e R  là l'eA en ce  d e  la  L ib e r t é :  c a r d e  d ire  
q u e  q u o iq u e  ce  fo it  f x t f r / f w  à l 'A g e n t ,
e A  le A / c / fw  o u  la cau fe  P h y A q u e  d 'u n

,  c 'e A  v i fib le m e n t 
iè  co n tre d ire . E t  A l 'o n  d it  q u e  les  Æ cf- 

&  les Æ p fi/ j (o n t les caufês d e  l 'A d i o n  ;  
cela ne p e u t ê tre  v ra i q u e  dans un  A n s f i
g u r é  : car fa ire  des &  d es la
c a u fe  d r  P ^ / ^ y w d u  m o u v e m e n t
o u  d e l 'a d i o n , e A  fù p p o A r  q u e  des

fo n t d es y^%/?4 W 6 f. T o u t  d e  
m ê m e  ; A l'o n  d it  %%'%yk%; q u 'u n  H o m m e  

y % ^  les a d io n s  q u 'i l  T ? # ;, &  q u 'i l
il fa u t  e n co re  n é- 

cefïa irem en t en ten d re c e c i  dans u n  sens f i
g u r é  , A par le m o t , v e * ; ,  o n  en ten d  fe u 
lem en t f '4%prc%4 ;AM ^  : au 
trem en t ,  A  par le m o t , ,  on  en ten d

y w -w c w e  ,  d ire  ^ ' f /  yù^r 
q u 'u n  H o m m e y ^  les a d io n s  q u 'i l  v i w f ,  
ne v e u t  rien  d ire  A  c e  n 'e A , q u 'i l  n 'e A p a s  
p o fA b le  q u 'u n  H o m m e  w  y ^  
dans te te m p s q u 'o n  fu p p o fe  q u 'i l  /4

Mais
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M a is  H au co n tra ire  l 'H o m m e  n 'a pas 
au dedans d e lu i ce d f wpKVfMM*;
&  ; o u  c e  / n w z w  <V? c(MwwMffr
%% MMRVfWfMf ;  ce  n 'e A  p lus un A g e n t*  
m a ig re  fa ton non
p lu s q u 'u n e  H o r lo g e o u  une M o n tr e ;  to u s 
lès m o u v e m e n s lu i v ie n d ro n t d e  l 'e f fo r t  
e S c ie n t  d e  q u e lq u e  cau fe  e x té r ie u re  * &  
les m o u v e m e n s d e  c e  d ern ier d e  l'e Æ cie n - 
ce  d e  q u e lq u e  au tre  c a u le ;  &  a in li d e  lu i
t e ,  ju lq u e s  à c e  q u 'e n  rem on tan t on par
v ien n e enHn à un A g e n t  lib re  en q u i le  
t r o u v e  une L ib e r té  p arfa ite  ; o u  au trem en t 
i l  fa u d ro it  q u 'i l  y  e û t une ch aîn e in fin ie  
&  étern elle  d 'e ffe ts  dépendans fans au cu n e 
c a u fe ; c e  q u i  e f t a b fu r d e .  V o y e z c e q u i  
a é té  d it  c i-d e llu s  p . 3 3 ^ 4 .

L 'A u t e u r  c o n c lu d  c e t  A r g u m e n t ,  en  
rem arq u an t q u e  to u te s  les A c t io n s  des 
E n fa n s  &  celles des B é t e s ,fo n t  reco n n u es

par les plus grands D e fè n fe u rs  
d e  la L ib e r t é :  & là - d e lfu s  il  d em an d e, ju f-  
q u e s à  q u e l âge  les E n fà n s co n tin u e n t-ils  
d 'é tr e  des A g e n s  ?  &  quand
com m en cen t* iisà  d even ir des A g e n s  
} e  rép o n d s q u e  H q u elq u es D e fe n le u rs  d e  
la L ib e r té  o n t palfe c e la ,  ils o n t eu  gran d  
to r t .  L e s  aétions des E n f a n s , &  celles 
d e  to u te s  les créatu res v iv a n te s , s 'o n t to u 

tes
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J

tes AArer. L e s  m o u v e m e n t
m éch a n iq u es &  in vo lo n ta ires de leur^ c o r p i ,  
c o m m e  le b attem en t de coeur &  autres pa
r e i ls ,  (ont à !a v é r ité  n é c c fla irc s ; m ais ce  
ne (o n t pas là des A v i o n s .  T o u t e  A é l i o n ,  
to u t  m o u v e m e n t q u i  v ie n t d u  fr/ w ÿ ? ?  ^

/2  Tarira;; /#;-T%fT*7f, e A  
V o i c i  to u te  la d iffé re n ce  q u 'i l  y  a. D a n s  
l 'H o m m e , c e tte  L*% fr;é f  e f l  a c c o m 
p a g n ée  d u  fe n tim e n t o u  d e  la co n fid en ce  
q u 'i l  a d u  b ien  &  d u  m al M o r a l , &  d e  là  
v ie n t  q u 'o n  lu i  d on n e le  n o m  d e

;.mr;#fTKV. A u  lie u  q u e  dans les B ê 
t e s ,  la m ê m e  o u  f  <7%?w

y2 yôi-wê/ryf ,  e f l  a b fo lu m en t
fans le fen tim en t o u  la c o n fid e n c e ,  o u  la 
c a p a c ité  de ju g e r  d u  b ien  &  d u  m al M o 
ral ; &  on  l'a p p e lle  o u  #7/%%#. f  ;
dans les E n f a n s ,  i l  y  a to u jo u r s  la m ê m e  
L ;% fr/é f  d ès le co m m e n ce m e n t ; &  
à p ro p o rtio n  q u 'i ls  avan cen t e n a g e ,  & e n  
ca p a cité  d e  ju g e r ,  ils d evien n en t g ra d u e l
le m e n t , n on  pas p l u s /;%?*?;, m ais p lus w c -

S o n  féco n d  A r g u m e n t  p o u r  p ro u v e r  q u e  H. ^  - 
l 'H o m m e  eft ,  e f l ,

c;;; *3f*
;<7%; c<? <%%; % #% cc7%T?%<?%cfWf%; dfo/;

c/? TTTTe P. 31t.
S T7é-
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E t  p!as b a s; j^ ^ y/^ yyy^ P H
jpyyyy <?/y*f y^/yy r^yy/2 ; /V 4 #r<% 
powy * y/y rf'/gricH y^yry /yj r<%%-
y y j  G*" fry
7?y yyr/y^r ^yyy^/rywy/yy y/yyyrwy^y^ df<?%y
-yw/^iarf f%j <gr%<? y y jp # ^  A r c . L e  fb p h ifm e 
d e  c e t A r g u m e n t ,  eR  dans les term es de 
c^yy/c ^ yyy^ /ry. I l  eR  v r a i ,  q u e  ypyytcy 
^  ^ ^  rp w w y^ c ywyy/y y/p/y ^Tcy'r c^yy-

y?. H e R  v r a i ,  q u e  yp̂ yyy C 4 ^  y/? yŷ ? 
y^^y/y ^yyy^y/ry ; c 'e f t - à - d ir e  ,  q u e  to u te  
c a u fe  co m p le te  &  e S  c ie n t e , q u an d  on 
lu p p o fe  q u 'e lle  o p e r e , prp<%y;'y ^yr^yy*y- 
y ŷ?yy L e R e t d o n t elle  eR  alors la cau fe Ef&- 
t ie r ite  c o m p le te . M a is  to u t  ce q u e  c e h  
^veut d ir e ,c 'e R  ^'y'/y^yyy q u 'u n e  c h o 
ie  y p /y ,  q u a n d  on  fttp o fe  q u 'e lle  e R  ; ce 
q u i  ne fa it  rien d u  to u t  à la Q u e R io n  de 
la  L ib e r té  &  d e!a  N é c e flîté .C a r le P p K V p ÿ f 
/;%rf y/? /2 wp/yi/p/r y3 ;-3 % f*w ,  q u an d  oB < 

y^ yp /2  ^ '/ /  ^ / y ,  ne p e u t pas ne pas/^rp- - 
y/wrr /y %%p%rfa%y9?y <?% f  %#;<?#, d o n t i! eR  
alors !a ca u fe  e ffic ien te  im m ediate^  S i j é  : 
n e  m e tro m p e  d o n c ,  c e t  A r g u m e n t  danî ; 
l'in te n tio n  &  le fens v é rita b le  de l 'A u t e u r  ^  
eR  en tièrem en t fo n d é  fur la f u p p o f t t i o n , 
q u 'i l  n 'y  a ni ne p e u t y  a v o ir  dans la N a -  - 
tu r e ,ce q u 'o n  appelle u n fp w p / r^ y y 2  wpyÿ- - 
%.'p/f-yp;-%?p;%f. C a r  au trem en t q u e  v e u t-  -

on t
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o n  d ir e ,  q u an d  on  fo û t ie n t ,  q u e ,  fi les 
A v i o n s  d e  l 'H o m m e  ne {ont pas n é c e lla i-  
r e s ,  ( c 'e A - à - d i r e ,  A e!les n e lb n tp a s c a u -  
fées d 'u n e  e U c ie n te p a r
!e ^  , c e  q u i
en  fa it  d e  pures P a llio n s  &  non pas des 
A  R io n s  ; o u  par ^
?(/3r, ce  q u i  é r ig e  les R a ifo n s  &  les M o t i f s  
en A g e n s  P h y A q u e s  o u  fu b A a n ce s; )  enp. 
t e  c a s - là , "  u n e c h o ie  p eu t a v o ir  un c o m -  
, ,  m en cem en t q u i  n'a p o in t d e  cau fe  ;
„  &  le néant p e u t p ro d u ire  q u e lq u e  c h o ie  ?
, ,  E t  q u an d  o n  n o u s d it ,  q u e ,  "  A q u e l - s i S <  
„  q u e  a & io n  p e u t ê tre  la ite  ;
, ,  i l  n 'y  a p o in t d e  re la tio n  n éceffaire 
, ,  en tre  les ca u le s  &  les e ffe ts  ,  &
„  q u e  par c o n le q u e n t n o u s ne ferion s 
„  pas n ê ce lla ire m e n t d é te rm in e z  dans 
) ,  q u e lq u e  cas q u e  c e  p u ilïe  ê t r e ,  &
„  q u e ,  dans les c h o ie s  les p lu s  in d i# e - p . 3:7; 
„  r e n t e s ,  nos c h o ix  n 'a v o ie n t ^
„  &  q u 'i l  p u t  y  a v o ir  q u e lq u e

c h o ix  q u i  n 'e û t  /w v ; <%? to u s
nos c h o ix  p o u rro ie n t ê tre  fa its

&  n ou s ne ferion s pas n é ce A a i- 
rem en t d é te rm in e z  par la p lu s gran 
d e  é v id e n c e  à d on n er n ô tre  c o n le n - 
tem en t à la V é r it é  ,  "  N 'e A - c e  pas 

là  j%/?/w/3r  q u 'i l  n 'y  a p o in t , d e
S  JL
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136.

y? iMfKi/f &  q u e  A ch a
q u e  A é f io n  &  ch a q u e  c h o ix  n 'eA  pas d é
term in é  au (h nécefîai rem ent par q u e lq u e  
c h o ie  fu r laq u elle  la perfonne n'a aucun  
p o u v o ir  ,  q u e  l 'e A  n otre  ^
A% ( q u i  n 'e A  ap u rem en t pas une

ni unc^c/Ar) par l'é v id e n c e  q u 'o n  
len t ; en ce  cas-là une .Æ /0% eA  fa ite  ab- 
fo lu m e n t ,  &  /0

^?;y; <y/yy/̂ yy0 0^0/y ? Q u 'e A -c e ,q u e
to u t  c e la , d is - je ,q u e  fu p p o fe r , au lieu  
d e  le p r o u v e r ,  q u 'i l  n 'y  a ,  ni ne peut y  
a v o ir  d e  ./%%/* o u  %%;/? w ? * ; <%?
/yy/-w0W0, je  ne dis pas feulem ent dans 
l 'H o m m e , m ais dans q u e lq u 'a u tre  E t r e  
q u e  ce  f o i t ,  non pas m em e en D ie u ?  C a r  
l 'A r g u m e n t  e A  un iverfel : &  la con clu  A on 
e A  u n iv e rfe lle : Z 4  0 % / f/^ x v u ir
ysf'^/r 0% <%? yy'^yr p<%jr, </? f/70%?
tut /4 dürj w fM fj fF%/<fjr.y
0/? yyw /^p0^///7é. A  p réfen t d o n c  q u e  
n ou s vo io n s P A rg u m e n t dans to u t  fon 
j o u r ,  je  r é p o n s ,q u o iq u e  je  fo is  en d ro it  
d 'o p p o fe r fu p p o f it io n à fu p p o f it io n , & d e  
d ir e  A m plem en t q u 'u n  /^0yyv0yr cay 
^yy/y? wyyyy ^0 /yyy-wewr yy'̂ /? yŵ pç///̂ /y,
q u an d  on  d it  A m p lem en t q u 'i i  l 'e A , 
j e  v e u x  p ou rtan t bien répondre ,  q u e  
s 'A  n 'y  a p o in t dans la N a tu re  d e ^ -

v0/r
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vc/r yp w p# vp ^p /w-wp^%p ,  o u  d e
o u  d e f  W w ÿ p  f̂p ccw w p^ - 

f fp w ? ;  ^p w ^ v p w p ^ / ,  en q u o i  c o n fîf fe  
l'e flèn ce  d e  la L ib e r té  ,  il y  aura d o n c  
dans les m o u v e m e n s d e  l 'U n iv e r s  ,  u n e  
p ro g re fE o n  in b n ie  d 'e ffe ts  dépendans fans 
a u cu n e  c a u fe ;  u n e p r o g r e f f îo n in b a ie  d e  
r e w M w x / c ^ ^ ! v p j  y fans 4%f %v ^ p v r  y 
fans q u o i q u e  c e  fo it  d ' A é f i f  dans la N a 
tu r e . C e  q u i  e ff  une c o n tra d ic tio n  m an i- 
f e f f e ,  à m o in s q u e  le m o u v e m e n t ne p u ifle  
e x i ite r  n écefïà irem en t : c e  q u i  e ft  im p o f li-  
b l e ,  c o m m e  je  l 'a i  la it  v o ir  c i- d e # u s , p ,

- ^e ne fau ro is m 'e m p ê c h e r  d e  r e m a r q u a  
i c i  M  P ^ M u n e ^ , ^ ^ '  A u t e u r

q u e  je  viens d e c ite r , on  tra ite  la L ib e r té  
n on  feu lem en t m ais d 'A - P .  *pf.
T H B it s M E ; &  on  p réten d  q u e , "  lai 
3) L ib e r té  ne p e u t  ê tre  é ta b lie  &  fo n d é e  
, ,  q u e  fu r  les P rin cip e s  ab fu rd es d e  l ' A -  
th e ifm e  d 'E p ic u r e .  M .  L e ib n iz  a fa it  le  
m ê m e  c o m p lim e n t, dans fa D ifp u t e  a v e c  
M .  C la r k e ,  Pfpcp 7 7  ̂ $ . 1 8 .  &  7^ 7 0 .  
C o m m e  fi fu p p o fe r ,  co m m e  fa it  E p ic u 
r e ,  q u e  des fo n t m eu s
par /e c 'e A à - d i r e ,  par ^  c ^ -
ÿpr w  w w w ;; ,  é to it  la m ê m e  c h o -

S   ̂ f é ,

SUR LA LIBERTE' .  s8?
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3 9 °  R E C H E R C H E S
le  , q u 'a t tr ib u e r  à D ie u  o u  au x H o m m e s ,  
c o m m e  nous le fa i fo n s ,  u n  P r / w ^ a , ^  
w  PaaT a/r <%'̂ %r;r cawwaRaay /a w aR -

L e  tro ifiè m e  A r g u m e n t  d e i ' A u te u r  
co n tre  !a L ib e r t é ,  e K ,  q u e  la L ib e r té  ne 

y .*$ p ...fero it pas une Par/à^?io^, m ais une 
3 '^* &  q u e  c 'e &  un  ava n ta g e  &  une

p e r fe & io n  ,  q u e  d 'ê tr e  u n  ^ a ^ t  A a a a ^ ti-  
ya. E t  il  s 'é te n d  b e a u co u p  fu r  ce t A c g u - ' 
m e n t. " '  r . -

r .  *99* I l  d i t , q u e  les H o m m e s  (cro ien t de^
r% i/âv, s 'ils  a v o ie n t le  P o u v o ir  

d e  ju g e r  au trem en t q u e  (u ivan t l 'é v id e n c e

^ n a T ^ a B R C i  &  r<w  ^  ^

C^PR^/a dîa ra/^/ar ^ a ^ a r t y a  ^
^a^j ̂ Mrcir ^  y  g-?

^ava/y caw wa v ra i Ca ^a^j ̂ aya^t év/-

C e la  e lt  ju f le .  M a is  c e t  
A r g u m e n t  p o rte  fu r  une d é fin itio n  r id ic u - . 
le  d e  la L ib e r té  ; co m m e  H le P o u v o ir  d 'a - . 
g i r  c o m m e  on  v e u t ,e m p o r t o it c e lu i  
ra^^ra a u fli c o m m e  on  v e u t .  i. .

I !  fu p p o fe , q u e  le Pa^va/y []/? Pa^vayÿ 
P A ^ R a  J  â a aAaÿ^y /a %M/faMM%a%?%/, e m 
p o rte / 'iv ^ y à y a ^ a a  ^  ^/a  ̂ e$" ^  3 /'#?-
à^yàyfMfa 4  aa â R/a aA* aR ^a A#
daR/aRr ; enfin /?aRy /aRtayay/^

d'a^-

r .  303
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4?' ,  (gr a?f y2r<7%
C 'e A  A p p o A r ,  q u e  l'o n  a u n e 

p o u r  t o u t  ce  q u i e A p o A i -  
b le  n atu rellem en t.

P o u r  p r o u v e r  q u e  !a L ib e r té  A r o it  une^* 
J m p e r A & i o n , i l  d i t ,  q u e  c 'e n  e A  une q u e  

d 'ê t r e  d e  a"ê/r? w ^ ^ r f ^ A r .
P a r  !a m êm e r a i f p n ,/ '^ / / ? ^ ^ ,  o u  v A ,  
eA  une im p e r A A io n  dans to u s  les E tr e s  
h o rm is  D ie u  A u ! ,  p arce  q u 'e lle  les afl.ujet-, 
t i t  à !a p o f lib il ité  &  A u f & ir

L a  V e r tu - m ê m e  &  la b o n té  m o ra le  
A r o n t ,  par la m êm e rai A n ,  d es im p e r fe c 
tio n s ; p a rceq u 'e lles  ren ferm en t e iA n tie lle -  
m e n t le  P o u v o ir  P h y f iq u e  de fa ire  !e m a l.
E t  dans !a nature D iv in e  e lle -m ê m e , il y  au* 
y o it  d e  la c o n tr a d ié fio n  d e  A p p o A r  d e  la 
P e r fg & io n  m o rale  ; E D i e u  é to it  fu je t  à  
h  d e  y^/rc A  ^ 2

c o m m e  il l 'e A à  ce lle  <a'ê/rf /?rf- 
y è w  jp%r ;<?%; &  d e  y%v<?/r ?p#r.

Sa r a iA n  p o u r  p r o u v e r ,  q u e  3°4*
%ff iP4#/t7;r <?% <af? c/ycij/fr /? w ê w f

y<?r<?;f jp<%j #Mf /?f?yf#M% , e A  q u e  fi les 
c h o A s  é to ie n t o u  s
A m b la b le s  ,  ce  ne fe ro it a u cu n  avan tage 
q u e  d e  c h o if ir .  M .  L e ib n iz  s 'e A  fe r y i

S q. d  e
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f d e  la m êm e raifon p o u r  p ro u v e r  q u 'i l  e ft
 ̂ im p o d ib le  q u e  D ie u  ait jam ais cré e  d e u x

' p o rtio n s  d e  m atière y2w%/4-
; é/yr ; p arce  q u 'e n  q u e !q u e  fitu a tio n  q u 'i !

les m t t ,  il n 'y  a u ro it  au cu n  avan tage  à ne 
!es pas tran fp o fer.

^ ^ 4 ...  I !  io û t ie n t ,  q u e  c e tte
c r  yA^y/yry/r /'T^ÿwwy ^ y^/ry
p & y  y/y f/?(7/Ar &  4  ,
^#y cy/w y?rc/r .y%gw%? ^ y cy ^ / ry , /̂y- 

^ C 'e d - à - d i r e ,  q u e
^ !e P y^ fy/r y/yc^y^r e x p o fe  ! 'H o m m e  à fa ire
t p !u s d e  c^yAv, q u e  s 'i! n 'a v o itp a s

!e  Py^ vy/r y/y c ^ y ^ r  ; &  ce!a e ff  in d u b i
ta b le . M a i s , fi c 'e f f  une im p erfeéH on  
<;ue !e P o u v o ir  d e  c h o if ir  ,  !a V i e  &  
l 'a R i v i t é ,  q u i  ren ferm en t efïèn tie llem en t 
!e P o u v o ir  d e  c h o iH r , io n t d o n c  au iïi des 
im p e r fe & io n s ;  &  une pierre e if  une crea
tu r e  p lu s p a rfa ite  q u e  l 'H o m m e .

I l  d e m a n d e , en parlant d e  la p e r fe & io ti 
d e  D ie u  ; U # y c^y/y ?̂y%r-y//y y rry ^ ^ ^ /ry  ? 
C 'e f f - à - d i r e ,  q u e  fi D ie u  a vycy^ /ryw y^ t 
^ y  L ^ y r fy ^ r / ^ / r y , à cau ie  d e  c e tte  N é -  
c e d i t é ,  i l  ne p e u t p o in t a v o ir  d e  L ib e r té  
d u  to u t .

p. 310. 7V'^/? c y ^ a r , c o n tin u e  t - i l ,  ^ y ^ rt^ y c-
r/y^ D/y^ , yfy cy^^y/rry ^ yyy^ /ryw ^ y 
ty^ry vy^/ry, &  ^ 'erry ^yyy^/rywy^y ^y^y-

ry^.v ;

331 R E C H E R C H E S

Source gaNica.bnf.fr / Bibiiothèque nationaie de France



S U R  L A  L I B E R T E .  3 ? ;

f f # * ;  O u i ,  r é p o n s - je , p arce  q u e  h  c o n -  
n o itla n ce  &  le b o n h eu r ne fo n t pas des% c-

cep ^ re^ ccre, c o n tin u e -t- il,
jff#;<?% ^  ^  ^  y^/rc
f f  /c Je répons q u 'o u i :
m ais non pas d e  le fa ire  par une N ë c e fh t ë  
P h y  t iq u e ;  parce q u e  c e n 'e A p a s  là u n e  
p e rfe c tio n  ,  m ais u n e c o n tra d ic tio n  dans 
les te rm e s. T o u t  c e  q u i  e tt d e  N é c e û it é  
P h y  t iq u e , n 'e A  pas une aCtion, to it  en D i e u ,  
fo it  en t o u t  au tre  E t r e .

I !  c i t e ,  a v e c  u n e  gran de (a tis fa C tio n J  
certaines exp retR o n s q u i  fo n t ëch ap ées à  
des E c r iv a in s  d 'u n  (a v o ir  &  d 'u n  m é r ité  
fo r t  d it t in g u e z  ,  co m m e  c e l ! e - c i ,  q u e  
to u te s  ch o tes fo n t d e  leu r nature 
f r f ,  ^ c ^ r c c ^ w

/ra : Q u e  f  f .v -
c/^r A# yiàccç^c^ ; Q u e

D /fat r/? yc^/c/?c^/cc y?^r-
yk/rc r &  q u e  ycr y c

,  fOTKtwf y^ c w w r ^ w c c  ^  y ? s  
decret J ,  w  yc^r w c w c  cA^/e^wcyô^

r &  q u e  ÿ? /*c% y ^ ^

c p w tv o ir  ccw w r^ r %/r cr^c % w  yc^/e
w rw ^  cAc/c ^  ^

S j;
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'x ffq y ii/rf ^pxr//w f f? w -  

E t  q u e , /jt /<?y <%<%jr %%?%P4 -  
^  D / fx  y^xr x é r ^ x / r fJ , 7/y^ xr %%;/?*

jp'S^^frjr /? y c tfx f , jp%iy<y%';/jf y<pxf <3Ü?.f
r^rr^/xr <sff /<?jr rw w x xex r : &

q u 'a  in ( t ,  ?/jr 4%r<% x x  ^xr^xfxfw exr of? TVé- 
f^0 f f  (3?* <c/f E x rx w  <{/<%%; /f fp x r j <af<? ?<?#;?; 
f%7p/fjr, (gr ^ x 'x/orj D;'f% /%*-%%?%%<? #<? y?r4
jp^jr x x  f/r<r / / ^ .  C e s  c ita tio n s &  ies 
au tres d e  m êm e efp ece ,  ne fo n t  rien  d v  
t o u t  à ^affaire : car eües ne p ro u v e n t rien;
&  m on tren t feu iem en t ies p e rn ic ie u x  e f 
fe ts  d u  J a rg o n  de i 'E c o ie )  q u i  a fo u v e n t 
fu rp ris  ju fq u 'à  des Savans d u  p rem ier or-* 
d re  &  d e  très-h on n êtes gen s, en s 'im agin an t 
q u e  des term es q u i ne f ig n ife n t  rien p o rten t 
dans i 'e fp r it  pîus d e  co n n o iiïàn ce ', q u e  ne 
fo n t  des ions q u i ne fon t p o in t  a r t ic u ie z .

I !  aü egu e p o u r r a i ib n ,  q u e  ies Saints 
y3. e ^ x r  dans ie C ie !  /x &

q u e  /fjr y&xf y^xr %#<? /<ry
/ f i x x w f j ;  ^ r f f  yôxr x fff^ / y ? w w y ;
d^frxrtxfTr <% ^/ex Jx^rr* ^dP* /%#

(jjr X# y^XAT , (*r <% ^X*X f%W%f /M?* f<%-
/x?r; x x  %;?x dr x x  %*%/. J e  réponds à c e -  
ia ;  q u e  !a p e r fe A io n  de ieur nature ne 
fa it  pas q u e  ies Saints, ies A n g e s  ,  ni D ie u  
!u i- m ê m e , aient tnoins d e L ib e r té  rp a rc e  ^ 
q u 'd  n 'y  s au cu n eliaifbn  entre ie  P o u v o ir

 ̂ P h y -
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P h y f iq u e  d 'a g i r ,  &  ia p e r fe d io n  d u  j u -  
g e m e n t ,  q u i  n 'e d  p3s A d i o n .  L 'A u t e u g  
c o n fo n d  p e rp é tu e lle m e n t ces d e u x  chofes* 
D ie u  ju g e  in fa illib lem en t des c h o f e s , &  
a p p ro u v e  c e  q u i  e d  b o n , par u n e N ê c e d it é  
P h y f iq u e  d e  fa n atu re  : dans la q u elle  N ç+  
c e d ite  P h y d q u e ,  t o u te  idée d 'A d i o n e d  
n ë ce d a ire m e n t e x c lu e  : m^i-s faire Je l^ien, 
v ie n t  d 'u n  p r in c ip e  A d i f ,  dans le q u e l 
ren ferm ée  ef^entiellem eni l'id ë e  de L ib e r te l  
Il-n e  fent d e  rien d e  d ir e ,  q u e ,  dans u n  
E t r e  p a r f a i t ,  fa ire  le b ien  e d  to u jo u r s  
u n  a cco m p ag n em en t o u  une fu ite  d e  b ien  
J u g e r ;  à m o in s q u 'o n  ne p u id e  m o n tr e r  
q u e  c 'e d .u n e  c o n fc q u e n c e  co m m e  la d a t
io n  J P h y d q u e  q u i  e ff  en tre  la caufe &  
fe t  : qe q u i  n 'e f b p a s , &  ne fa u ro it ê t r e ,  
c o m m e  je  l'a i m o n tre  c i - d e d u s ,  ( p . 362-.^ 
par la n atu re m e m e  d e la c h o ie  ,  &  p ar 
l 'e x e m p le  d 'u n e  Prom efTe fa ite  p a r l 'E t r e  
p a r f a i t ,  q u i  e d  to u jo u r s  fu iv ie  .d e  l 'a -  
c o m p lid e m e n t , &  q u i n e a n m o in s , n'e^- 
tan t qu^une a b d r a d io n ,  ne p e u t pas 
ê tre  e llerm êm e la cau fe  P h y f iq u e  o u  e ffi
c ie n te  im m e d ia te  de l 'a d io n .  O n  (c r o it  
a u ta n t a u d i b ien  fo n d e  à a ttr ib u e r  a u x

q u e  to u t  le m o n d e  fait q u i  n e  
fo n t q u e  des une <3^

p ro p re  d* , q u e  d e  l 'a t t r u ib u i r
S 6  c o m -
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c o m m e  fa it ce t A u te u r  a u x  C4 a/?j 77?cr4 - 
/ r j,  a u x r ^ A ? / )  a u x ^ r ^ ^ ^ , a u j ^ r -  
w pw r, &  autres pareilles ch ofes.

T o u t  ce q u i fu it  fu r c e t a rtic le  ,  n 'e f t  
q u 'u n e  ré p é titio n  d es m em es ch im ères: 
Q u e  T H o m m e  fero it p lus q u 'i l  ne 
l ' e f f , s 'i l  n 'a v o it  %%p ^  y^ca/^p^
C r pprcpy?r/vpj, fans au cu n  fp a v p / r  4 ^?^ 
^ypprp; Q u e  fi l 'H o m m e  n 'érort pas un  
A g e n t  n écella ire  , to u tes  fortes de /?r^p/f- 
t/pwy&^'p^/'p/j lu i fero ien t IN D IFFE R E N S?
i! wjy *f%rcvf p̂/w/ '̂w/^/pwpp <y%; /p <?<?#*- 

V 4 t v f r f  ; /eau /fj y4 //^^wpwpwy <a&* wp/t- 
t(/f #? yprv/rp/pwr df<? y/pv ; if  jpo*rrpif rir- 
jpr/py cp /4/ /?^rp/; vr<?i, dr ^pyp^vpy ce 
<gw; /an /Mrp/; af^wrt/p ; &  to u s  fés WP4 W -  

w p w j d ép en d ro ien t d u  enfin y
q u e  fi les aéfion s des H o m m e s  n 'e to ie n t 
pas w /.p^/ypy, il s 'é n fu iv ro it  q u 'i l  w r̂ 4 ^ -
yp/; p  p;wr c/p f<?a/f </% f%?p;Ar ; %*';/ jr 4WP/t

d o n c  ^  c^p/Ar C4 4 /p ; q u e  roaj wo  ̂
-f/?p;or ^p.-irrp/jM/ w'pv 4 *yp y pp/^r, &  q u e
4 P4 J wp ypy/pwj jPJ* wpppj(pMrpw%pwP 4/pfprwi- 
y?fg, ^?4r /-i jp/%; gr4#4<f fT//c/p%( p 4 <sfpw#pr
ztp/rp ppw/pw/pwpwr 4 /4 w r i f p , d re . V o i 
la d 'étran ges p r o p o fit io n s , q u i fu p p o fe n t 
to u te s  p o u r  u n iq u es fo n d em en s; q u 'i l  n 'y  
a p o in t de m ilieu  entre la A/pcp^rp &  f'/w- 
^jfprpwcp 4 /y#/ar j  q u e  la fp re ^ r^ w  &  /4
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eR  autan t une ,  q u e  d e  * t
/^!/rr /e ; &  q u 'i l  fa u t q u e  !a 
o u  le ,  lo ie n t la f%;y/2 e^ c/r^ rf d e  ]
t o u t  c%wÀ*r &  d e  to u te  &  au tres
p areilles m a x im e s  t c o m m e  s 'i l  e to it  i m -  <
p o R ib le ,  q u 'i l  y  e û t  dans l 'H o m m e  o u  
dans q u e lq u 'a u tr e  ê tre  dans to u te  l 'é te n -  1
d u e  d e l à  N a t u r e , '  u n  P o u v o i r ,  o u  u n  
P r in c ip e  d e  c o m m e n c e r  le  m o u v e m e n t.
V o y e z  ce  q u i  d é jà  é té  d i t  fu r  m a t iè r e , ^
p .  $ 8 8 . &  3 8 9 .  ^

S o n  q u a triè m e  A r g u m e n t  co n tre  la L i -  /
b e r r é c 'e R ,  q u 'e lle  e R  in c o m p a tib le  a v e c ^ ^ ^  
a v e c  la <̂r Zhfar; c a r  „  R D ie u
„  c o n n o it  p a r  avan ce l'e x iR e n c e  d e  q u e l-  
, ,  q u e  c h o i e ,  entant q u 'e lle  d é p e n d  d e  *
„  les p rop res c a u lé s ;  c e t r e e x iR e n c e n 'e R  ^
„  pas m o in s n é ce R a ire , q u e  R elle é t o it  t
„  l 'e f fe t  d e  Ion d e c re t  : p a rce  q u 'i l  im *
„  p liq u e  autan t c o n tr a d ié f io n , q u e  les 
„  ca u les  ne p r o d u ife n tp a s  leurs e f f e t s ,
„  q u 'i l  l 'im p liq u e , q u 'u n  évén em en t q u e  (
„  D ie u  a d é c r é t é , n 'a rrive  pas L e  
fo p h ifm e  d e  c e t A r g u m e n t  v ie n t  u n iq u e -  ,
m en t d e  la p a u v r e té , o u  d u  d e R a u t die 
la L a n g u e  ; o n  le term e d e e R
e m p lo y é  p o u r  R gn iR er d e u x  a ttr ib u ts  o u  
p e r le r io n s  d e la n ature D iv in e , q u i  q u o i
q u 'i ls  p afR n t co m m u n é m e n t lo u s  le m e m e  '

S  ^  n o m ^  "
*
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n o m , fo n t p o u rtan t dans le fo n d s fres-diT-
tin C ts , &  a u û i d ifferen s l 'u n  d e  l 'a u tr e ,

*  *  *

q u 'a u c u n s  a ttr ib u ts  q u e  Ton co n n o iffe . C e 
la  p aro itra  fi l 'o n  co n fid e re  ,- q u e  le feu ! 
m o y e n  q u e  nous avon s d e nous fo rm e? 
d e s id é e s  ju A e s  des p e r fe c t io n s D iv in e s , e ft 
l 'A n a lo g ie  ; en étendant à  l 'in fin i dans 
n ô tre  e fp rit c h a q u e  fo r te  d e  p e r fe c t io n , 
q u e  n ou s rem arq u o n s & n s  les E tr e s  fi
nis &  in te lligen s d o n t n ou s avon s c o n -  
n o ifla n ce . U n e  d e  ces p e r fe c tio n s , e ft 
/4 q u i ,  dans^ les H o m m e s ,
fig n ifie  tro is  fortes de ch o fes. U n  H o m 
m e  q u i n 'a jam ais é té  en F r a n c e , fait 
q u 'i l  y  a une V i l l e  d e  Paris : &  alors le 
term e dey^ Tc/r o u  , lig n ifie  (am
p lem en t une fo r te  p e r fu a fio n , fo n d ée  fu t  
u n e e v id e n ce  q u i  ne la ifle  au cu n  lieu  d e  
d o u te r . U n  H o m m e  fa it ,  q u e  les tro is  
angles d 'u n  tr ia n g le  fo n t é g a u x  à d e u x  
d ro its  : alors le term e d e y ^ o / r , f ig n ifie

o u  la p ercep tio n  d 'u n e  v é r ité , q u i  
e ft  n éceilà ire  par fa p ro p re  nature. U n  
H o m m e  f a i t ,q u 'u n e  P erfon n e fo r t  avare^ 
d o n t il conn oïc à  fo n d s l 'h u m e u r ,  ac-, 
cep tera  in fa illib le m e n t une p r o p o r t io n  o ù  
il  y  a b e a u co u p  3 gagn er , q u an d  on la 
lu i  fera  : ic i  le term e de y^ vç/r v e u t  d ir e  
(am plem ent %/?#. A p liq u o n s  t o u t

 ̂ c e c i .
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S U R  LA L I B E R T E .  ;<?p
c e c i .  L a  p rem ière  des tro is  especes de

d o n t, n ou s ven on s d e p a r le r ,  
ne p e u t jam ais a v o ir  lieu  en D i e u ,  en au 
c u n  c a s , n i en au cu n  d e g r é ;  p a rce  q u 'e l
le  ren ferm e e fle n tie ü e m e n t, dans fbn  id é e  
m e m e ,  /*w;/ar e r  M a is
p o u r  la fé c o n d é , q u i  e ft  la  
h  /farn e?,  ou. la des v e r ite z  n é -
c e û a ir e s , elle e ft en D i e u ,  &  y  e ft d 'a u 
tan t p lus é te n d u e  &  p lu s p arfaite  ,  q u 'e n  
l 'H o m m e ;  q u e  fa nature in fin ie  e ft p lu s 
p a rfa ite  q h e  la n otre  fin ie  o u  b o rn ée . L a  
t r o i f iè m e , q u i  e ft d e  T/ér/-

q u i  ne d ép en d en t pas d e  caufes n é c e s
saires m ais l ib r e s ,  e ft  en D i e u ;  &  y  e ft  
d 'a u ta n t  p lu s é te n d u e  &  p lu s  in fa iliib le , 
q u e  dans l 'H o m m e  ; q u e  la nature D i v i 
ne &  l'E n te n d e m e n t D i v i n ,  fo n t au  d e f-  
f u s d e s  n ô tre s . C e p e n d a n t en D i e u ,  l 'u 
ne &  l'a u tre  d e  ces p e r fe c t io n s , q u o i  
q u 'in fin ie  en d e g r e z  , efb p o u rta n t aufR  
v é r ita b le m e n t d ifferen te  d e  l 'a u tre  ,  q u e  
le  fo n t ^

&  nafrir
E t  le

, ne ch a n g e  pas p lu s la n ature d es 
c h o ie s , &  ne les rend pas p lu s n éceffa ire^  
q u e  %%r* d 'u n e  c cpt/ag;#*

!

t ,. S
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f ? , q u an d  i! eR  ju R e ,  ne la fa it  ccR èr 
d 'ê t r e  ;  o u  ,  q u e  n otre  co n -
noiR ance d 'u n e  v é r ité  p r é fe n te , ne d e
v ie n t  !a caufè q u e  c e tte  ch o fè  eR  o u  v r 4 -  
i è ,  o u  V o i c i  d o n c  en q u o i
c o n fiR e  le fo p h ifm e  d e  l 'A r g u m e n t  d e  
n o tre  A u te u r . P arce  q u e  * d e  ce  q u e  
D ie u  c o n n o ît  par avan ce l'e x iR e n c e  des 
c h o fè s  q u i  d ép en d en t d 'u n e  en chafn ure 
d e  caufès n é ce R à ire s ,  ce  q u 'o n  appelle &

r il s 'en fu it q u e  l'e x iR e n c e  d e  
ces ch ofès eR  n é c e R à ire , parce q u 'i l  im 
p liq u e  c o n tra d ic tio n ,  q u e  des caufès né* 
cefïaires ne p ro d u ifèn t pas leurs e f fe ts :  
par co n feq u en t a u R i, d e  ce  q u e  D ie u  y * -  
%r<r des ch o fes il ven ir  q u i ne
dép en den t pas d e  caufès n éceR aires, m ais 
d e  caufès l ib r e s ,  &  q u 'o n  d on n e c o m 
m un ém en t à c e t  a ttr ib u t le  m êm e n om  
d e  frr/ c M W f,  q u o iq u e  entièrem ent d iffe 
ren t d e  l'a u tre  y il  c o n c lu t la fu p p o E tio n , 
q u e  ces c h o fè s , auRi b ien  q u e  les autres 
d ép en d en t d e  caufès n on  l ib r e s ,  m ais né* 
ceR aires. Jê d is  c o n tre  la fu p p o fitio n  : 
car dans l 'A r g u m e n t  q u 'o n  tire  d e  la

D / v w f  co n tre  la  L i b e r t é  i! ne 
f a u t  pas co m m en cer par fu p p o fè r q u e  les 
ch ofès font / r w  prty??** ^4-
w r  : m ais il fau t p r o u v e r , d e  c e  q u e  D ie u

a l e
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a le p o u v o ir  d e  d es
évenem ens libres ,  q u e  les ch o ie s  q u 'o n  
fu p p o le  lib re s ,d e v ie n n e n t p ar là n é c e d a i-  
r e s , par des co n le q u e n ce s  a u x q u e lle s  i! 
n 'y  a it rien  à ré p liq u e r . E t  c 'e d  ce  
q u 'o n  ne p ro u v e ra  jam ais : car c 'e d  v o u 
lo ir  p r o u v e r , q u 'u n e  a A io n  q u 'o n  lù p p o le  
lib re  dans ce t in d a n t ,  e d  p o u rta n t n ë c e P  
la ire  dans le m e m e  in d a n t , p a rce  q u e  dans 
to u t  le  tem p s q u i  a p ré cé d é  c e lu i o ù  e lle  
e x i d e ,  fo it  q u 'e lle  Ib it /trec####?' o u  
q u 'e lle  ne le fo it  p as, e lle  é t o it  to u jo u r s  

,  c o m m e  la lù p p o d t io n  q u 'e lle  le  
la i t  à prefent lib r e m e n t, l 'e m p o rte  a lle z *  
lans q u 'i l  lo it  b e lo in  d 'y  a jo u te r  a u tre  
t h o f è .  C 'e d  ce  q u e  j 'a i  e x p liq u é  fo r t  au  
lo n g  dans m on lù r  l'Fx*//?^re ^

/fj ^  I .  P a r t i e , p . 1 0 6 .
d e  la I V .  E d .

L e  c in q u iè m e  A r g u m e n t  e d ,  , ,  Q u e  n  ^  
d  l 'H o m m e  n 'é to it  pas un A g e n t  n é -* " " * " ' 
cetla ire  , d é te rm in é  par la d o u le u r  & pag. 31*. 
par le p la id r  ; ce  le ro it  en vain  q u e  
dans Ja S o c ié té  on  p ro p o le ro it  ces p e i - p .m .

„  nés &  ce s  reco m p en les . L e s  peines !e- 
, ,  ro ie n t in u t i le s , d  les H o m m e s  n 'é -  
, ,  to ie n t pas des A g e n s  n écelïaires ,  &  

s 'il n 'é to ie n t pas d é te rm in e z  par le p la i-  
d r . C a r  d  les H o m m e s é to ie n t l ib r e s ,

n  o u .

SUR LA LIBERTE.  401

33
3)

**
#3

!

!

!

U

il

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France



??. yff-

P. 314. 

P. !}i<5.

„  o u d a n s u n é ta td 'in d iH é r e n c e  par raport 
„  au p l a i l i r &  à la d o u le u r , !a d o u teu r 
„  ne fe ro it  pas un m o t i f  p o u r  les en gager 
, ,  à o b S r v e r  les L o i x  ". C e  railbnne- 
m e n t l u p p o S ,  q u e  ce  q u i a en fo i le fc % -  
vp/r ^/p w p ^ v p / r p / ^  ^'^g;r,ne 
p e u t pas a v o ir  au cu n  ég a rd  a u x  raifons &  
a u x  m o tils  d 'a g ir :  &  q u e  à
l 'e g a r d  d u  fp % fP jr ,c 'e A - à - d ir e ,d u  fp % vp ;r

fg\%/ <s?'<%g;r o u  (le ^4; ; &
/ à l 'é g a r d  d e
c 'e ft*  i l- d ir e , d '^ y?rp^ w r^g4/p^ p^ run o b 
je t  o u  Ion c o n tr a ir e , ne lo n t  q u 'u n e  m e 
m e  c h o S  : ce  q u i  e A  d e  la derniere a b - 
fu r d ité .

E n h n  le H x ièm e &  d ern ier A r g u m e n t  
e A  : Q u e  A  l 'H o m m e  n 'é to it  pas u n  A *  
g e n t n é c e fla ire , d éterm in é  par la d o u le u r  
&  par le p la ifir  ; il n 'a u ro it  au cu n e id ée  
d u  o u  d e la n i au cu n
m o t i f  p o u r s 'y  a tta c h e r: s 'i l  é to it  dans un  
é ta t d 'in d iH é re n c e , ^ / '^ 4 ^  d u  p la ilir  
d e  la d o u le u r , i l  n 'a u ro ic  au cu n e ré g ie  
p o u r  lé  c o n d u ir e , &  il lu i p o u rro it  arri- 
v e r  de ne ju g e r ,,  d e  ne v o u lo ir ,  &  de n 'a
g ir  jam ais b ien . C e t  A r g u m e n t n 'e S  
q u e  p o u r g r o flir  le n o m b re ; car c 'e A p r é 
c i s a i e n t  la m em e c h o ie  que le p ré c é 
d e n t.
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L e  reA e d u  L iv r e  e A  e m p lo ie  à rép o n 
d re  a u x  o b je & io n s , d b n c le  p rin cip a le  
e A j, q u e  les fero ien t

A les l 'H o m m e s  n 'é to ie n r pas des
L a  ré p ô n fè  q u 'o n  y  l a i t , e A  ;  

Q u e  les /M /wr, o u  la 
fo n t  le  m e m e  e A e t fu r  des A g e n s  in te lü -  
gens n é c e A a ire s ,  p o u r  d é te rm in e r  le u rs  
a v io n s  au bien  publüc q u e  des ^ / ^ A t r  u n e  

,  p o u r  la fa ire  aller b ien . M a i s  
q u e lq u e s  gra n d s q u e  p u ifie n t ê tre  q u e l
q u e fo is  les réels im a g in a ire s ,q u e
re tire  la P o lit iq u e  d e s ^ r ^ ^ e r  
lu 'e lle  fa it  à  des in n o c e n s , tels q u e  d o i -  
^ O t e tre r n é c e fla A e m e n t d e s  A g e n s  n é- 
^ i c e s  ^nü.c^A to u jo u r s  certa in  q u e  c e  
f y l ^ e  n 'a d m e t n i ,  n i
f e t f t i  drcvr à  l^ g a r d  de$ p a rtic u lie rs/  
pMilqte les p u n itio n s ne s 'y  in d ig e n t q u e  
par de raifôns d e  P o l i t iq u e ,  &  q u 'ô n n 'y  
a - a u c u té g r r d ^  ce  q u 'a  m é rité  l 'a é t io n ;  
car elle te  peut rien m é rite t  d è s  q u 'o n  l a  
fu p p o fe  n é a fla ire . E t  q u o iq u e  lés H o m -  
m e s fr  fb ib lK  & T m p u if ïa n s  c o m m e  i b  
fo n t ,  ; p u iflin t q u e lq u e fo is  fe  c r o ir e  ré** 
d u irs   ̂ la néc?Aité de faire   ̂ dés p a r tic u -

? + V
l ie r s j  q u a n d  1 n 'y  a p o in t d 'a u tr e  m oYen 
d e  A u v e r  l 'E n t ,  des cb o fe s  q u 'o n  ne fau - 
t o K  s 'em p êch er d e  tr o u v e r  &  W-

SUR. LA LIBERTE' .  40; !4!
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g a w ;# / ;;  ; nous fom m es bien  fu rs  J 
q u e  D ie u  q u i eR  to u t  p u if la n t , ne p eu t 
jam ais fe tro u v e r  ré d u it  à une pareille e x 
tr é m ité , p o u r  lo u te n ir  fon  G o u v e r n e 
m e n t. D e  fo rte  q u e ,s 'i !  n 'y a  p o in t d '^ -

&  par c o n lé q u e n t p o in t d e  
w<fr*/f o u  d e  d ffw fr/;; D ie u  ne
p e u t pas p u n ir  ni recom p en fer au cu n e 
créatu re : H eR  im p o R ib le  d u  m oin s q u 'i l  
in d ig e  des p u n itio n s; car i! y  au ro it to u 
jo u rs  nécessairem ent d e l 'in ju R ic e  dans ce  
p r o c é d é . A in f i  l'o p in io n  d e  c e t  A u t e u r  
fap p e  en tièrem en t tou s les fon d em en s d e  
la R e lig io n .

M a is  parce q u 'i l  ne fert de rien d e  r é  
p o n d re  à des o b je R io n s ,  q u 'o n  fa it fê-̂ ' 
m em e ; qu an d  m em e l 'A u t e u r  a u r o it t d -  
te  la cap acité  q u 'i l  fa u t p o u r  cela : je  ais 
lu i  en fo rm e r  une c o u r te  d e  l'aflem ^age 
d e  to u t  ce  q u i  a é té  d it  c i-d e d u s !  &  
s 'i l  y  p e u t rép o n d re  clairem ent &  d R in c -  
t e m e n t ,  en H o m m e  q u i  ch^rclu R n ce- 
rem en t la V é r i t é ,  fans em ployer de ter
m es a m b ig u s , é q u iv o q u e s ,.o u  v a g u e s ; 
p e u t-ê tre  q u e  la m atière poirra m ériter  
q u 'o n  la co n fid e re  de n ouveM .

O u  l 'H o m m e  a au dedm s d e lu i un 
P r M f ÿ f  proprem ent d i t ;  c 'e R -
à - d ir e ,  une /cr -  * um

fr/w -
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1

P r iv e  ÿ v  o u  f  p#vplr ^  epw w rv^ pr /p w p v -  
v e w p v r , o u  il  n 'en  a pas.

S 'i l  a c e  P r in c ip e  au  dedans d e  l u i ;  
c 'e A  un  A g e n t  l i b r e ,  &  non pas u n  A -  
g e n t  n éceA aire. C a r  to u t  A g e n t  nëcel^- 
fa ire  e A  m e u  n ëce lïa irem en t par q u e l-  
q u 'a u tr e  c h o ie  ; &  a lors c 'e A  -  ce  q u i  le  
m e u t )  q u i  e A  la v é r ita b le  &  la feu le  e a u -  
ie  d e  l 'a R io n  ; &  non pas la c h o ie  q u i  
f i t  m u e .  C 'e A  une c o n tra d i R io n  dans 
le s  term es q u e  d e d ir e ,  q u 'u n e  c h o ie  e x 
té r ie u re  q u i  Opere fu r  u n  A g e n t ,  p r o d u it  
p^& /pw w fv; &  vp ep ^ /rew fw ; le  w p # v e- 
w p vr ^  ycl-w p w p  dans c e t  A g e n t .  ^

S i  l 'H o m m e  n 'a pas a u  dedans d e  lu i  
c e  Prlvcÿyp o u  P p v v p ir  yp w p v v p lr  /p/- 
w p w  ; c h a q u e  m o u v e m e n t &  c h a q u e  
a R io n  d e  l 'H o m m e  e A  p r o d u ite ,  à la 
r ig u e u r  &  p ro p rem en t p a r la n t, p ar f  

y & iew e  d e  q u e lq u e  c a u A  extern e  ; &  il  
fa u d ra  q u e  c e tte  ca u le  I b i t ,  o u  c e  q u e  
n o u s ap p elion s co m m u n é m e n t le  A& ri/*, 
o u  la Æ4I/PM q u i  la it  fa ire  l 'a R io n ;  o ù  
q u e lq u e  y%4;!erpyl*%;i/p q u i  éch ap p é à nos 

i e n s , o u  q u e lq u 'a u tr e  E rrp o u  y& ^ ?4 w e 
q u i  fa it  im p re lh o n  fu r  lu i .

S i ce fo n t les<&*yp#r o u  lesy%?/l/r q u 'o n  a 
en  v u e  ,  q u i fo n t la ctv/p  I w w p ^ / p  &  
p^e^vrp d e  l 'a R io n  : i l  fau d ra  q u e  des

vp-
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telles q u e  fo n t to u te s  fortes 
d e  Æ4 //c%.f &  de 7% ?//), aient une 
yr^ f/f,  c 'e A - à - d ir e ,  lo ien t elles-m êm es des

o u  q u e  ce  q u i n 'a pas fo i-m e 
m e de / 4 %/̂ ?4 K fe , p u iffe  m e ttre  le co rp s 
-en m o u v e m e n t : &  l'u n  &  l'a u tre  fo n t 
m a n ife A e m e n t abfurdes.

S i  l 'o n  d it  q u e  c 'e A  une 
a n A n fib le , o u  q u e lq u * a u tre  o u  y^^- 
^ w ^ q u e c e  fo it  , - q ù i  fa it co n tin u e lle 
m e n t im p re fb o n  fu r  l 'H o m m e , q u i e*A la

d e  fès aR io n s ; 
i l  fa u t q u e  le m o u v e m e n t d e  c e tte  MMfrf- 
r?  ,  fo it  ca u fé  par q u e l-
q u 'a u tr e  fu b A a n c e ,  &  ce lu i d e  c e lle -c i 
par q u e lq u 'a u tre  e n c o r , jü fq u 'à  ce  q u 'e n -  
E n  o n  parvienne à u n  &  en
c e  c a s - là  la eA  une c h o fe  p o O i-
b l e : &  alors p e u t-ê tre  q u e  l 'H o m m e  l'a u 
r a :  & s ' i l  e A  p o flib le  q u 'i l  l 'a i t ,  / 'F ^ -

n ou s co n vain cra  q u 'i l  eA  p w -  
,  &  m êm e q u 'i l  e A  w / 4 ^  q u 'i l  

l 'a .
 ̂ S i  nous ne parvenons jam ais à Une 

/ ^ r e : .  il fa u t  d o n c  q u 'i l  y  a it  une p ro -  
g re flio n  in fin ie  d e  m o u vem en s fans m o 
t e u r ,  d 'e ffe ts  fans c a u fe , d e  fu jets  d 'a c 
tio n  fans A g e n t  : c o n tra d iR io n  m ani- 
fe f fe :  o u  b ien  ,  i l  fau d ra  d ire  q u e  le

m o u -
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mouvement exiRe nécefïairement par lui- 
mëme.

Si le mouvement exiRe nécefïairement 
par lui-même, ilfautabfolumentque ce 
foit avec une détermination ^  yô r co- 
y^ , ou r<?yc ŷŷ rwwé; R !a ^
ŷ rw/̂ y/'ĉ  eR ^  ycyyj , ce n'eR pas 
un mouvement; R elle n'eR que ^'^cer- 

co/e, cette détermination eR,ou né- 
ceflaire, & par conféquent, ŷyyre 

f̂ÿerwŵ y/ĉ  e/? ; ce qui eR con
traire à l'Experience; où il faut qu'il y  
ait une /̂/2% p̂ ry/c/y/Zerc de cette déter
mination; & ainR de fuite, à l'inRni;ce 
qui aboutit à la même abfùrdité, d'ef
fets qui exiReroient fans aucune caufe.

Je ne fauroisRnir, fans conjurer l'Au
teur de conRderer bien ferieufement en 
lui-même  ̂ ce que c'eR qu'il travaille à 
établir. Car quand on fuppoferoit, qu'il 
eR poRible de former une 
Gp%w%f%%f%y & de l'entretenir entre des

, par des & des
ySry;, des & p?/w;, comme
des & AAwyrcr, en fùppofant
qu'elles fentent ce qu'on leur fait, peu
vent être récompenses & punies; dans le 
fonds pourtant, & dans la réalité de la 
choie, en fùivant cette fùppoRtion, il n'y

au-
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a u ro it rien yô; o u  avM/74#/,
rien  d e o u

en au cu n e m aniéré o u
4: D /f^. C o n iid e r e z  bien la co n féq u en - 

c e  d e  c e c i .  I i  n 'y  a pas d 'a u tre  m o ïe n  
d e  v e n ir  à b o u t  d e  la S u p e r f i i t io n &  de la 
B ig o t t e r ie ,  d e u x  ch oies fo r t  m achinales 
&  en m e m e -te m p s  fo r t  pernicieufes au  
G e n re  h u m a in , q u e  ce lu i d e  perfuader 
a u x  H o m m e s d e  fè regarder co m m e des 
créatu res ra iio n n a b le s ,&  d 'im p rim e r  dans 
leu rs efp rits des idées raifonnables de la 
R e lig io n . O r  fans une d ifféren ce m o ra
le  entre les ch o ies  ? p o in t d e  R e lig io n  : &  
o ù  prendre ff//f d iffé re n ce  m o r J e  en tre 
les c h o ie s , ii on n 'ad m et p o in t d 'A R io n ?  
E t  co m m en t p e u t-il y  a v o ir a R io n , o ù  
i l  n 'y  a pas d e  L ib e r té ?

C 'e f f  aflurem ent une lou able &  une e x 
cellen te  d iip o f it io n , en q u e lq u 'e n d r o it  
q u 'e lle  fé t r o u v e ,  q u e  d e re ch e rch e r la 
V é r i t é  lib rem en t &  d 'u n e  m aniéré d éta 
c h é e  d e to u te  p réven tion  : une d ifp o ii-  
tion  q u e  ch acu n  d o it  travailler h e x c ite r  en 
fo i- m ë m e , &  q u 'i l  d o it  c u lt iv e r  &  lo u e r  
dans les au tres: c 'e ft  la grande baie d e  
to u tes  les u t i le s , d e  la v é r i
table ^ t r ; % ,& d e  la fin cere. M a is

4 oS R E C H E R C H E S
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quand, en étudiant !a nature des choies, 
en s'aperçoit que cette recherche conduit 
à des opinions, qui fi elles Se trouvoient 
véritables, renverieroient maniSeSiement 
l'eSlence même du Bien & du Ma! ; !e 
moins qu'une perfbnne raisonnable doive 
à Dieu, ù !a Vertu'à la dignité d'une na
ture raifonnabie * en ce cas là, eit de Re
tenir bien fur les gardes, de Se de 
lui-même, & de craindre de & laiiïer en* 
traîner par quelque préjugé, de ie laiiïer 
éblouir par quelques Saudes raiions ; & 
d'aprehender de Se laiiïer Surprendre par 
quelque 'inclination déréglée. Dans aes 
matières de cette nature, une trop grande 
aflurance quand même dans ce moment 
là il prendroit Ses raiions pour des Dé- 
monArations ; & Sentir de la joye de les 
trouver Sortes, & prendre plaiSir à les 
faire valoir, Sont des choies dont un hon
nête homme n'eil pas capable: il fèroit 
afHigé de trouvê  Ses raiions Si Sortes 
qu'on n'y peut pas répondre : un triom
phe dans une caufe Si mortifiante, luicau- 
feroit un chagrin mortel: & rien ne lui 
âuSêroit tant de joye que de trouver que 

Ses raiSonnemens bien & duëment exami
nez ne prouvent point du tout une Si 
triRe conclusion.

/. T  îe
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] e  n 'a i p lus q u 'u n e  c h o ie  à repnefenter 
à  ce t A u t e u r  : c 'e f l  q u e  to u s c e u x  q u i  
a im en t fin cerem en t la V é r i t é  &  la L ib e r 
t é ,  l'e x a m e n  lib re  &  d é g a g é  d e  to u te  p ré 
v e n tio n  ,  (o n t in d ifp e n fa b k m e n t o b lig e z  
p ar le u r  ra ilo n  &  par leu r c o n lc ie n c e ,  d e  
fa ire  u lâ g e  d e  c e tte  L ib e r té  q u e  nous e û i -  
m o n s tan t &  d o n t n o u s n ou s fé lic ito n s  f i  
f o r t ,  d 'u n e  m anière q u i  ne d o n n e pas 
o c c a fio n  a u x  ,  &  à

, d e  tâ c h e r  d e  le u r  ô te r
c e t te  L ib e r t é  q u 'i ls  o n t  d e  re c h e rc h e r  la  

{ V é r i t é ,  d 'o ù  d ép en d en t a b lo lu m e n t to u 
tes les co n n o iflàn ces u tile s  &  to u  te  la v ra ie  
R e lig io n *
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A  V  I S'

D  U

L I B  R A I R  E.
Ans l'Edition (3e Londres du E-

J L /  6"? <** M. : il y a à la marge pla
ceurs Additions & Corrélions, dont M. Clarke*" 
fend compte au Lrdteur dans un périt Avertif- 
lement mis à la tête (le ce Ecri;, & *
conçu en ces termes :

Z.p/ JLepcw, 4 /4 M%yg* Je
l'fcr/r Jer /%pro-"
pre main Je M. Leibniz Jana ##<? 4M/re Copie J* 
ftf Ecrif, /%qKe/f'<p i/ f?avoy4  4 aw Je /éa f̂wia *  w 
Angleterre poa Je rê ?a 4V4 r̂ ŷ  wcrr.

Mais comme dans cette Edition d'AmRerdamJ 
on ai infcrë dans le Texte presque toutes lea 
Additions 6c CorreéHons, qui dans l'Edition 
<die Londres titraient à la marge , 8c ôté les ex— 
prenons qui rcpondoiënt à ces CorreéHons dans 
!e Texte : cari a crû devoir rétablir tout ce
la ici conformément à l'Edition de Londres. Voi
ci donc comment il devroit y avoir, tant dan6 
le Texte qu'aux Marges.

T  e x te . M a r g e .

Page 8y. ligne 16. &c *  ( Puisqu'il conûAe 
&iv*< dont l'amour de clans le plaiiir que don- 
Dieu eA une fuite, * ne cette connoiHânce ; ) 
ne prennent pas 8cc. ne prennent 8cc.

. Page 89, !. a ,̂, ap. -f Bonnes Railons pour 
bonnes Rations pour !e parti qu'il prend, les 
agir, 1 les choies choies

Texte
*  Af. De: Maiteaux.
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T  e x te . M a r g e .

Page 9 aligne n d i -  * comme diioit .Ar- 
re , comme * Arlequin Icquin

Page ligne 4., f-les Corps Amples, 
& fuiv. Les Corps fini- 8c même les parfaite-
p'es j-, ou même parfai
tement Amlaires, font 
une iu'te de la f̂ ufle 
portion <du Vuide & 
des Atomes , ou de la 
Phi'ofophie parcRêufe 

ligne ! o. pre
miers Elemens  ̂ (le la 
Nature ,

Page r 0 0 . ligne 6 . 
non pefànte * ,  comme 
me eA aparemment

ligne a6, ou 
antre elle f .

P a g e  t o i .  l ig n e  d e r 
n iè r e  &  10 3 .1. ! . l'Ef- 
p a c e  b o r n é  *  e A  u n c a f -  
ie d t io n

P a g e  tojr. l ig n e  1 1 .  
c h a n g e  -f d e  r a p p o r t

ment limilaires, font 
une fuite de â faufïe po
rtion du Vuide & des 
Atopies . ou d'ailleurs 
tic la Philoibphicparef- 
fèufé

^ premiers Elemens 
Corporels de la Nature,

*  f 8t qui ne reAAe 
point fenhblemtnt, )

-j- Un Corps n'eA ja
mais mû naturellement, 
que par un autre Corps 
qui le pouflè en le tou
chant ; & après cela il 
continue jufqu'à ce qu'il 
foit empêché par un au
tre Corps qui le touche. 
Toute autre Operation 
fur les Corps , eA ou 
miraculeufè ou imagi
naire.

*  i b i t  u n e  a fR & io n .

t  d e  c e  r a p p o r t

T e x t e .
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D U  L I B R A P R E

T e x t e .

Page roy. ligne i ! .  & 
* ils conviennent 

Page ro3 . ligne 
dernicre , ensemble, t  
font le litjct

Page i H ligne a. 
On ne *lauroit dire que 
la Duration eA éternel
le, mais que les choies 
qui durent toujours , 
Iont éternelles. Tout 
ce qui exiAe (ita Temps 
8c (le la Durée perit 
continuellement :

ligne ip. que 
l'un eA aulR idéal que 
Vautre t ;

Page ü i .  ligne a. 
Car l'echapatoire que 
l'Elpace & le Temps %: 
Iont des Propriétés de 
Dieu, eA déjà fermé.

M a r g e .

*  Et ces raporti"
conviennent

1* (oient le iujet

*  On rie peut point 
dire qu'une certainedu- 
rée eA éternelle; mais 
on peut dire que lit* 
chofès qui durent tou
jours,. Iont éternelles; 
en gagnant toujours u- 
nc durée nouvelle. Tout 
ce qui exiAe du Temps 
8c de la Duration, éfant 
luccefüf, perit conti
nuellement:

t  Cependant, Il en 
dilànt que la Duratioa 
d'une choie eA éternel
le, on entend lèulemcnt 
que la choie dure éter
nellement; je n'ai rien 
à y redire.

^ Car l'echapatoire 
que l'Elpace 8c le Tems 
Iont en Dieu , St com
me des propriétés de 
Dieu, eA déjà fermé. 
Pourroit-on lupportec 
l'Opinion* qui Ibutien?- 
(droit que les Corps le 
promènent dans les par
ties de l'EAencedivine ?

T  3 Texte:

l

i

1
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A V I  $

T e x t e M a r g e .

Page ! ! y. ligne der
nière 8c i < 6.1. ! .  qui a 
été créé eAcRivement, 
* fa ts aucun autre chan
gement ait pû être créé 
plutôt

P. t r6 1 . 1 o. au lieu j- 
quele Temps necoëxi- 
Ae qu'aux Créatures, 

Page ! ! S. ligne ar. 
On jLne peut donc point 
dire

Page r rp ligne 4.. 
que les Anges* & les A- 
snes fèparées

ligne 10. que la 
Matière -j-foi t éternelle. 

Page : a 3. ligne y.
par les ^ extern?;

lign. 16. -j-
p. Par exemple

Page ! ay. ligne 16. 
Ci-dtffus, p. * * 

74^. ligne 24.. en 
avançant -f- (les thefès 

Page 1 a8. ligne 3. 
à un concours *  de 
Dieu , qui

ligne t o (jp 
8c non pas -f- par u-

*  e#e&ivcment * ait 
fans aucun autre chan
gement , pû être créé 
plutôt.

-j- que le Tems doit 
coëxiRer aux Créatu
res .

je Ainfi on rte doit 
point dire

*  Les Anges ou les 
Intelligences , 8c les A- - 
mes feparées.

j- que le Matière eA 
éternelle

*  par les C%o/p; - 
;*?*!*<

1* (jr pfx; i No.76.* 74..
-f- contre moi des 

thelès
* Concours de Dieu 

tout particulier, qui

f  8c non pas par la 
dépendance que la con* 
tinuation de leur exi- 
Rence a de lui, 8c qu'on 
peut dire enveloper une

!

Texte. 1

1
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D U  L I B R A I R E .  

T  exte. Marge.
Pag. <30. ligne if .  

6c ^ félevé 
Pag. ! 3 4 - ligne, y. 

<6* "*

Page !3 f . ligne n .  
étant t  agitées

Page * 36 ligne a. 
h Force *  le dimàmoit 

/M . ligne 3g par 
Des Cartes, y- & que 

ligne af. une 
*  Image de l'impcrfe- 
Rion

ge ! 37. 1 gne 11.
inferer :f: comme 

Page : 3 8. ligne ad. 
iod .* lied vrat que Sans

Pag* * 39*ligne y.el
les + portent que Dieu

* Page !4.0. ligne s 4. 
forces créées ^  c'eA ju
stement

Page 141. ligne 1t. 
Du temps * du Cheva
lier Boyle

JM . ligne 2.3 en 
/Angleterre ̂  tous Char
les I I .

' M . ligne ay. d'a
prSént t -  Le Capital

!

^ et les ëleve

*  et comment le 
Sentiment qu'on oppoSe 
au mien , fait trop ap
procher l'un à l'autre.

t  étant agitées in
térieurement

*  la Force décroiSr- 
Soit

1* par Des Cartes 
dans Ses Lettres, 6c que

*  une image, 6c en 
même tems un échan
tillon de l'imperfeRion

^ inférer contre moi, 
comme

*  Je  Soutiens <3111: 
Sans

-t Elles portent Seu
lement à l'égard de ces 
deux ordres de chofcs, 
que Dieu

^ créées; 6cquec'c& 
juRcment

*  de MonSîeuf Boyle

^ Sous les ccmmea* 
cemens de Charles II .

4- ; et que les E Sprits un 
^eu trop divjrtis pa.r le 
malheur Jet tems, re

tour

t

4
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A V I S  D U  L I B R A I R E .

T e x t e .  M a rg e .

tourneront à mieux cul
tiver les connoiilances 
Solides. Le Capital

' Page r l i g n e  r6. par *  Je réponds , qu'il 
- conséquent naturel.  ̂ ne Sauroit être régulier 
Mais il rie Sauroit être Sans être raisonnable ; 
régulier Sans être rai- & qu'il .rie Sauroit 
lonnable , & il ae Sàu- 
roit

Page 147. ligne ad. -f- PhySî ue entre l'A-̂  
l'influence PhySique 1* me & le Corps 
de l'Ame Sur le Corps U

Pag. 14.8. ligne ! y. ^ où il réuf&t, ou ^
où il ̂  rëuSKt d?ns tous plutôt il réuSIit dans tous 
les cas connus les cas connus '

iS
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